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Détails sur la fuite de 
l’asile, de la Longue- 
Pointe de l’assaillant.

1 M. DESROSIERS.

TTn Incident nouveau dans cette his­
toire d’un drame qu’on croyait 
terminé .

DIVERS POTINS
»-

Alexandre Ducloe, l’auteur de la tra-

fSdie du 19 mars dernier, enfermé à 
Asile de la Longue-Pointe, a réussi à 

se sauver et les efforts de la police 
pour le retrouver ont été sans résul­
tat. “La Presse” d'ailleurs, annonçait 
cette nouvelle dans sa dernière édition.

Les lecteurs de “La Presse" ont en­
core présents à la mémoire les détails 
de cette cause célèbre. Le 19 mars der­
nier, vers cinq heures et demie, Duelos 
entra dans le bureau de la compagnie 
d'assurance “Western l'nion” et de­
manda 9 parler S M. Alphonse Des ro­
siers, un de ses amis. A peine M. Des - 
rosiers était-il sorti de son bureau par­
ticulier pour venir voir Duclos, que ce­
lui-ci sortait un revolver de sa poche 
et en tirait les cinq coups.

La dernière balle du revolver frappa 
M. Desrosier#

A LA TEMPS
Pendant plusieurs jours, la victime 

de cette agression criminelle fut entre 
la vie et la mort, mais, grilce a un mi­
racle de la science chirurgicale, il fut 
«auvé, bien que le projectile fut de­
meuré logé dans le crène, en arriéra de 
la base du nez.

Immédiatement après son crime, Pu- 
elos fut arrêté, et plus tard il fut mis 
en accusation pour tentative de meur­
tre.

L’état de surexcitation dans lequel se 
trouvait Duclos, son acte inqualifiable 
commis peut-être sous le soup d’une 
fatale hallucination, firent de suite 
croire A la folie de l’accusé et c’est 
d’ailleurs la défense que présenta son 
habile avocat, Mtre N. K. Laflammc. 

Cependant, quand Duclos fut arrêté

AlMMidre Duclos, Qui s'tst évadé hier de 
l'Asile de la 'Longue-Pointe,

par les constables Landriault et Walsh, 
on trouva sur lui, en outre du revolver 
dont il venait de se servir,

VN COUTEAU-POIGNARD
affilé.

—L’enquête du procès fut longue et 
mouvementée. Le médecin de l’accusé 
le croyait responsable de ses actes mais 
trois experts, aliénistes vinrent décla­
rer que Duclos, bien que n’ayant pas 
perdu tout A fait son libre arbitre, 
n’avait pas la pleine responsabilité de 
ses actes au moment du crime.

Le Tribunal ordonna alors Tinter­
ai ement de Duclos et l’enquête fut 
ajournée en attendant un rapport de* 
Drs Villeneuve et Bourque, médecins 
de la Longue Pointe, sur l’état mental 
du prisonnier.

Ce rapport devait être présenté dans 
quelques jours et il concluait A la

RESPONSABILITE PARFAITE
de l’accusé, dont Tétât, depuis son en 
tré A Tasile, n’a laissé aucun doute 
sur sa santé.

Ce rapport a-t-il été connu de Du­
clos T

Cela aurait alors provoqué sa fuite 
évidemment préméditée. Voici dans 
quelles circonstances cette évasion s’est 
produite.

Depuis le 29 juin, jour où Duclos 
a été interné, on lui a laissé une liber- 
tée relativement assez grande.

De la salle commune, où il avait été 
placé, il fut transféré dans un pavillon 
particulier, le pavillon Sainte-Thérèse, 
oui se trouve situé A mi-chemin entre 
l’entrée de Tasile. rue Notre-Dame et 
la ligne du Terminal qui coupe les ter­
rains de Tasile en deux.

Comme les autres internés paisibles. 
Duclos avait la permission, A certaines 
heures, de se promener dans les vastes 
jardins, sous la
SURVEILLANCE D’UN GARDIEN
naturellement.

Le gardien qui surveillait Duclos 
avait même reçu des instructions spé 
claies A son sujet, car la conduite de 
l’accusé laissait A désirer depuis quel­
que temps.

Par malheur, cet homme avait une 
jambe complètement ankylosée; il hotte 
et on peut croire qu’il n’est pas de tail­
le A suivre son prisonnier.

Mercred soir, M. Briêrc. — c'est le 
nom du garden, — était nllé accompa- 
gnér Duclos dans le jardin.

Tout A coup, Duclos quitta le sentier 
battu pour entrer dans un champ de 
mats situé A la partie sud-ouest des 
terrsin. Croyant A une fantaisie de son 
prisonnier. Brière n'y fit pas attention, 
tout d’abord, mais quand i] vit Duclos 
s’éloignant peu A peu.

“Arrêtez, crin t H."
A cet appel, Dncols partit

DE TOUTE LA VITESSS*
de ses jambes, sautant le fossé d'un 
seul élan, puis escaladant d’un bond la 
elêture qui borne la route.

Tout cela s’est fait avec la rapidité 
de Têféair et Brière n’avait pas eu le 
t»raps d’avertir les autres gardes, que 
Duclos avsit dispsru.
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La famille Derome dont 
l’aieul a vu le marquis
de Montcalm.
»____

LONGEVITE EXTRAORDINAIRE

Six frères et soeur vivants dont le 
plus jeune n’eat pas âgé de moins 
de soixante-dix ans.

EST-CE UN DRAME HORRIBLE
OU UN SINISTRE CANARD ?

L’hotel Maloney, aux rapides des Joachaims, à sept milles de Moore's M. l'abbé L W. Ledaire, 
Lake, aurait été détruit par la main d'un fou qui se vengeait directeur de l’orphelinat

LM

il
d'un affront de vieille date. Cette rumeur est 

cependant contredite.

SOUVENIRS D’ANTAN

Nos cousins de France, qui nous font 
parfois Thonneur de visiter notre beau 
pays, sont émerveillûs de voir comme 
nous avons grandi, comme nous avons 
su conserver, au milieu des éléments 
divers qui nous entourent, la place que

M. Ja-ques Dareme. le rère des six vieil­
lards dont noua publions Ici les phnto- 
granhies. —.Photo. L. Côté. ô65 Sainte- 
Catherine.

nous avons prise ici, même en dépit de 
l’expansion des autres races dont, de­
puis près d’un siècle et demi, nous 
avons vu chaque année les rangs se 
grossir par les sources de l’immigra­
tion.

Les progrès admirables que nous

Léon, Tatné de la famille Jacques Dero­
me. — Photo. L. Côté, 565 Sainte-Ca­
therine.

avons faits, nons les devons A la mer­
veilleuse fécondité de notre race qui, 
aujourd Hui, grâce ft sa force numéri­
que, exerce une influence considérable 
dans les affaires publiques.

Le plus bel exemple de vitalité et de 
longévité que “La Presse” ait jamais

Olivier, deuxième enfant de la famille Jac­
ques Derome. — Photo. L. Côté, 565 
Sainte-Catherine.

mis sous les yeux de ses lecteurs nous 
est aujourd’hui fourni par un des plus 
vieilles familles canadiennes-françaises 
de la partie est de Montréal, la famille 
dp feu M. Jacques Derome, composée
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Les rumeurs terrifiantes parvenues au bureau du Procureur général à Québec forcent la justice à envoyer 
des agents secrets dans le nord de l’Outaouais afin d’élucider le mystère d’une dépêche 

qui pourrait bien n’être que l’invention d’un sinistre farceur.

Saint-Patrice, décédé.

A L’HOTEL-DIE;

La police provinciale s’occupe au-| 
jourd’hui de mettre au clair d’étran­
ges rumeurs qui ont été signalées au 
Procureur Général, hier soir.

Il s'agit d’un crime épouvantable 
commis par un fou furieux plutftt que 
par un homme, l'n hotel aurait été 
incendié et dix personnes auraient 
trouvé un horrible trépas sous les dé­
combres.

C’est au bureau de Thonorable M. 
Gouin. c’est ft dire par son assistant.M. 
Lnnctét.que Ton a reçu cette nouvelle, 
hier soir; mais par suite d'une erreur 
d’indication, erreur qui n'ft été répa­
rée que ce matin, il a été impossible 
de vérifier l'exactitude des faits.

D’abord la première dépêche annon­
çait qu'un incendie criminel avait ra­
vagé une maison aux Rapides de l'Ori­
gnal et que dix personnes avaient été 
brûlées vives dans les ruines.

Plus tard, cette dépêche fut corri­
gée et Ton plaçait aux

Angélique, troisième enfant Se la famille 
Jacques Derome — Photo. L. Côté 
565 Palnte-Catherlna.

M. Cbarlsi Lanctôt, C. R., assistant procu­
reur-général, à Québec, qui a reçu Tin- 
formation télêaraphlque. hier soir, du 
sinistre du Rapide des Joarhlms.

RAPIDES DES JOACHIMS
dans le comté de Pontiac, sur TOuta 
ouais, la scène de cette terrible catas­
trophe.

Partout on chercha ft télégraphier 
1T des Joachims pour s’assurer de Té- 
tendue des ravages, pour avoir les 
noms des victimes, mais malgré les 
plus actives informations rien de cer­
tain n’était arrivé encore, ce matin, 
ft neuf heures.

A Québec, plusieurs personnes qui 
ont des parents fl Des Joaehins. cou­
raient >s bureaux de télégraphe pour 
avoir des nouvelles ou pour entrer en 
communication avec le village où Ton 
disait que cet holocaustes d'innocentes 
victimes avait été allumé par la main 
criminelle d’un cruel démon â face hu­
maine.

Aux bureaux du téléphone, aux bu­
reaux de chemins de fer. tant ft Mont­
réal et Ottawa, qu’a Québec, on cher­
chait ft obtenir des renseignements pré­
cis, mais tout restait

SANS RESULTAT
satisfaisant.

Une dépêche de noire correspondant 
régulier de la capitale dit- un peu ce 
que Ton en pense ft Ottawa Cette dé­
pêche s'explique par elle-même, et 
nous la publions textuellement.

A OTTAWA
‘'Ottawa, 27. — Une rumeur terri­

fiante court la ville, ft Teffet qu’un in­
cendie désastreux aurait ,1a nuit der­
nière. détruit l’hôtel Maloney ft Des 
Joachains, et que dix personnes auraient 
perdu la vie «tans les flammes.

A Moor’s Lake, et ft Mattawa, les 
deux postes télégraphiques ies plus rap 
proohés de Des Joachains, on dit que 
l’on ne connaît absolument rien de cet 
incendie criminel.’

LE THEATRE DU SINISTRE
“Des Joaehins est ft 153 milles d’Ot­

tawa et ft sept milles de Moore’s Lake, 
qui est Tendroit le plus rapproché.

“Il y a eu un incendie ft Des Joa­
chains, la semaine dernière alors que le 
quai de la rivière et deux entrepots fu­
rent détruits. On a attribué eet incen 
die il une main criminelle, mais person­
ne n’a été arrêté.

Il n’y a pas eu, non plus, de pertes 
de vie dans eet incendie.”

Voilft en quels termes notre corres­
pondant parle de cette rumeur. Les 
journaux de la capitale et les journaux 
de Toronto du matin, en publiaient la 
dépêche de Québec, disent n’avoir pu 
recevoir la confirmation de cette ru 
meur.

A Moore's Lake, on assure que cette 
nouvelle a pris son origine dans
LES CENDRES DES ENTREPOTS
de DesJoachims, mais que, depuis, il n’y 
a pas eu d’autre incendie aux Rapides.

A Chalk River, presque vis-à-vis des 
Joachims, de l'autre côté de TOutouais, 
on ne parle pas non plus d'un incendie 
de la nuit dernière ft des Joachims.

Cet endroit se trouve à 205 milles de 
i Montréal et il n’y a pas de téléphone 
dins un rayon de vingt milles.

( halle River n’n. comme moyen de 
communication avec des Joachim;*,qu’un 
sfrsdee sssez irrégulier de chalonpiers.

LA POLICE PROVINCIALE
i a tout de même commencé son enquêtf 
' sur cette rumeur. Les détails manquent, 

mais ce qu’on sait fl Québec, d’après la 
dépêche adressée an Procureur-Général, 
c’est qu’un ennemi de Maloney qui dé­
dirait se venger d’un affront essuyé il 
v a longtemps, eurait mis i« feu # l’hô­
tel.

A Toronto, on a reçu unc'dépêehe di 
sant que des bidons de pétrole avaient 

i été trouvés dans les décombres de Vhô-

tel et que personne, dans l’édifice incen­
dié, n’aurait échappé ft la mort.
Chalk River, dans Renfrew, et De» 
Joachims, dans le comté de Pontiac, 
ont une population catholique de CÎO 
fîmes. C’est M. l’abbé Chcr’.cs Sudr-, 
curé, de Point Alexander, (Saint Fé­
lix) qui est chargé de la desserte des 
deux localités.

QUELQUES DETAILS
Chalk River est un centre important 

du réseau du Pacifique Canadien. C’est 
Tun des gros districts de garage.

A 24 milles de Montréal, le village 
de Chalk River est Tendroit où Us 
trains de Touest changent de bicomoli- 
vee. Le village deg Joachims sc trouve 
sur la rive opposée de la rivière Otta­
wa.
CHEZ LE PROCUREUR GENERAL

A midi, nous recevons la dépêche sui­
vante de notre correspcvndant de Qué­
bec :

Québec, 27 — 12.28. — Iss déporte­
ment du Procureur général n’a encore 
reçu aucune nouvelle supplémentaire de 
Tineendie du Rapide des Joachims. Un 
détective a été envoyé sur les lieux.

“La police ne pourra donc se rendre 
aux Joachims avant ce «oir, vers sept 
heures.

“On est porté, au département du 
Procureur général, ft croire que cette 
nouvelle s'applique ft l’Incendie crimi­
nel des entrepôts et du quai des Joa­
chims,

Le vénérable avait été autrefois as­
sistant directeur du colllège Ca­
nadien de Rome.

FUNERAILLES LUNDI

LA POLICE COMMENCE L'EN- T ......Q I L* révérend M. Louis William Le
QUETE i claire, directeur de Torpheliaat Saint-

' Québec. 27.”— Le chef de la sûreté | Ptttrii<'ej Pol,r 'f*. e«'/m>rt®1 depuis la 
wovineiale, M. H. P. McCaskill, a té
légraphié cette nuit à son lieutenant, 
l’agent Louis Lapointe, ft Montréal, 
lui donnant ordre de partir immédia 
tement pour les rapides des Joachims, 
s’enquérir des faits relatifs ft l’incen­
die criminel de Thôtel Maloney. Le 
chef veut avoir le coeur net des ru­
meurs qui courent la province, depuis 
hier au sujet de ce prétendu crime 
épouvantable.

LE DETECTIVE LAPOINTE
A neuf heures quarante, ee matin, 

le détective Lapointe a quitté Mont­
réal a bord du convoi du Pacifique du 
Sault Sainte-Marie, pour les Joachims. 
Il débarquera ft Moor's Lake, cet 
après-midi, â cinq heures et demie, 
avec l’envoyé spécial de la “Presse’. 
I, agent Lapointe n'a pas de rensei­
gnements précis sur cette nouvelle 
mystérieuse.

A LA DERNIERE HEURE
Une dépêche venue de Moor’s Lake, 

ft deux heures et quart eet après-midi, 
annonce que la nouvelle dp l’incendie 
de DesJoachims est en partie fausse.

L’hôtel a été incendié le 18 juillet, 
et il n’y a pas eu de pertes de vie.

Les dommages ont été peu considé­
rables.

mort du regretté M. John Quinlivai, 
en 190*2, est décédé ft l’Hûtel-Dieu, hier 
soir, après une maladie de plusieurs 
mois.

M. l’i.bhé I.éclairé sera longtemps

K ME
Belle cérémonie au sanc­

tuaire de la Réparation 
hier après-midi.

LE “SCALA SANTA”

Les deux groupée de 1’ “Ecce Homo’ 
et du “Baiser de Judas" sont ’ré- 
nits par le R. P. Galtier.

FOULE NOMBREUSE

Une foule nombreuse assistait hier 
après-midi à de touchantes et pieuses 
cérémonies au sanctuaire de la Répa­
ration. ft la Pointe aux Trembles.

Les Religieux at la Congrégation dj 
T. S. Sacrement (S. S. S.) avaient orga­
nisé un pèlerinage ft ce sanctuaire, il 
l'occasion de la bénédiction de deux

CARTE DE LA REGION DU COMTE DE PONTIAC, OU SE TROUVE I.E RAPIDE 
DES JOACHIMS. SUR LA VOIE DU PACIFIQUE. EN FACE DE CHALK
RIVER.

On nous annonce la mort de M. J. N. 
Hébert, Tun des plus vieux musicien i 
de cette ville, décédé ce midi à Joliette.

Le défunt était universellement con­
nu fl Montréal et dans toute la pro­
vince, dans les cercles musicaux.

Débutant avec les Levallée, les La 
vig.’te, et les Hardy, M. Hébert fut tour 
fl tour directeur et fondateur de plu­
sieurs corps de musiqu • de cette ville.

I

LES COMMIS-NIARCHANDS

La direction de l’Union des Commis- 
Marchands, dans le but d’être utile aux 
excursionnistes qui doivent accompa­
gner l’Union il Québec, demain soir, les 
prie de se hftter d apporter leurs billets 
afin de faciliter le départ demain soir, 
et d'assurer le confort des passagers.

LTntereolonial mettra ft la disposi 
tion des excursionnistes autant de wa­
gons qu’il faudra pour le nombre des 
billets vendus jusqu’il une heure de­
main; ainsi les personnes qui n’achè- 

1 teront leurs billets qu’au départ du 
train n’auront peut-être pas de siège et 
le train sera encombré. Personne ne 
.era ft Taise par les chaleurs qu'il fait.

Aussi, empressez-vous de vous pro 
1 curer vos billets avant demain midi, 
afin que le service du train puisse sa­
voir combien mettre de wagons il la dis­
position de l’Union des Commis-Mar­
chands.

LE DR RHEAUME NE
DEMISSIONNERA PAS

Windsor. Ont., 27. - - Dans un inter- 
I view qu il vient d'accorder ft un journa­

liste, le Dr Rbéaume. ministre des tra­
vaux publies dans le cabinet Whitney, 
a nié qu’il ait l’intention de démission­
ner.

W
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EXTERIEUR DE LA SCALA SANTA, AU SANCTUAIRE DE LA REPARATION, A 
LA POINTE AUX TREMBLES. — Photo. La*nés et Lavergne, ange des ries 
Sainte-Deni*’ et Ontario.

regretté par les orphelins et leurs li­
gne,» protecteurs. Scs derniers efforts en 
faveur de l’orphelinat, lorsque l'état 
de sa santé l'obligea il se reposer, lu­
rent Térectioa d'un nouveau local po -r 
Tinstit ution.

Il avait e»péré vivre ossez longtemps 
pour voir le couronnement de son oeu- 
Vre mais Dieu en avait jugé autrement.

M. l'abbé Louis William Leelair na­
quit ft North Lancaster, Ont., le 21 oc 
tobre 1837.

Il n’était flgê que de onze a.ns lors 
qu’il vint il Montréal r°'»' commencer 
scs études ou collège de Montréal, étu­
des qu'il termina au grand séminai,-e 
de Saint-Sulpice.

Le 21 décembre 1861, il était ordon 
né prêtre ft Rome, par le cardinal Mor- 
lot.

En août 1862, il revint il Montréal

} groupes de statues installés tout ré- 
| oemmont dan* la chapelle temporaire 
j de la Réparation.

Le “Baiser de Judas” et î’“Eece Ho­
mo" de Cnrli. dont la “Presse” donnait 
hindi dernier la reproduction photogra­
phique, étaient placés dans les deux ni­
ches latérales de la chapelle en dehors 
de la sainte table.

Il y a dêjft, dans une troisième niche, 
près de Torgue, un groupe représentant 
le “Christ en croix.” Une quatrième ni­
che attend un groupe qui sera prochai­
nement installé.

C’est fl tro s heures que les cérémo­
nies d'hier ont commencé. Le sanctuaire 
était brillamment décoré.

Le R. P. Galtier, S. S., prononça 
Tallooution de circonstance. Il expliqua 
aux fidèles, avec cette éloquence que 
tant de fois nous avons admirée, a

wmm
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ACCIDENT DU TRAVAIL

INTERIEUR DE LA CHAPELLE TEMPORAIRE DANS LA SCALA SANTA.
SANCTUAIRE DE LA REPARATION

AU

M. J -N Hébert, directeur de TUnton 
Musicale de .Toilette et Tun des 
vétérans de In musique îi Mont­
réal, décédé è midi. Il Jollette.

Il dirigea les fanfares de la. Cité, de 
l’Union 5lusicale, des Royaux Ecossais, 
de la Tempérance, et autres et était il 
sa mort, le directeur de l’Uni-on Mini­
cale de Joliette.

Ceux qui ont connu ce vétéran de 
Tart musical savent avec quelle affabi­
lité et quelle hospitolitê il accueillait 
les jeunes.

Parmi se* élèves, on compte M. l’A- 
fricaùi. directeur d’une fanfare (l®Bos 
ton.

Le regretté défunt laisse une épouse 
éplorée et plusieurs enfants, dont Tun, 
M. "ex-êchevin Hébert.

A Mme Hébert et ft æs enfants | 
éprouvé», non» offrons no» plus pro | 
fondes sympathies.

A LONGUEUIL

Il y aura ce soir daos le quartier j 
Ouest, à Longuenil, vis ft-vis de Thôtel 
I>efebvre, ancienne place Beaulieu. un-> ! 
grande a**emb.ée publique convoquée 
par le parti de la r-forme municipsl». 
Plusieurs orateurs parieront de qu * i- 
tion.» municipales fort intéressant as. 
Toute la population eat invitée.

Ernest Atehin, îlgé de 24 ans, domi­
cilié ft Lachine, a eu la jambe gauche 
fracturée ce matin en travaillant pour 
la “Domnion Bridge Co.”

Il a été transporté d'urgence fl THô- 
pital Général.

m
t

l'abbé L-W. Lcrlalre, directeur dé 
l’orphelinat Saint-Patrice, décé­
dé.

et fut nommé vicaire fl ia cure de Sa-in 
te-,Anne, poste qu’il occupa jusqu’en 
1869. alors qu’il fut transféré ft Tégli'c 
Saint-Patrice. „ , , ,

Fn 1979 il succéda fl M. 1 ah.,0 
O'Brien .comme directeur de TOrphe i- 
nai Saint Patrice et en 1980, il était 
nommé curé il Oka, où il passa- cinq

En 1895, il fut envoyé fl Rome où il 
remplit l'importante fonction d’nssis 
tant directeur du nouveau col.fge ta
nndien. . ...M Tablié I/éclairé demeura quinze 

' ,muée» -'.ans la Ville Eternelle.
En 1902. il revint fl Montréal et de 

nouveau fut nommé vicaire fl EainP 
Patrice. A la mort île M. I abbe 
Quinlivan. Cette même année. M Tab 
ly. i^elalro fut de nom-eau nommé di­
recteur de l'Orphelinat S^aint Patrice, 

! poste qu'il occupa avec tant de mérite 
et de dévouement jusqu'il sa mort.

I^es p'nna longtemps médités et 
poursuivis par ie vénérable défunt, 
ceux de l'érection d'une nouvelle :ris 
titution pour les orphelins, seront réa 
Usés, grftoo 11 ses efforts et fl eeux de 
>0»* combomtfMir*.

Îao mort de M l’abbé re
u.ie perle douloureuse pour l’Orpheli­
nat Saint Patrice et pour le cierarA en 
gtnlrul.

l>ea rente» de M. l’abb# î-ee’aire *e 
ront transîArA* de THMel-Dieu di­
manche aprA* midi et exponA* dans TA* 
jjlVe Notre-Dame, jusqu’aux funArnil- 

1 le* qui auront lieu lundi matin.

i {sens allAgorique de ces doux groupei 
qui rappellent deux grands faits de (a 
Passion. Le “Baiser de Judas person* 

: nifie dnoa In personne du Pécheur, la 
j trahison envers Dieu, tout on rappelant 
aux fidèle* l’une des phases de la lon­
gue agonie du Dieu fait Homme- 
L’“F>ce Homo” symbolise la souffrnrv 
oe qui e«t l'expiation du péehé.

Tl y eut, après cette allocution, pré­
dication du chemin de la croix par le 
H. P. Jean. S. S., directeur le* pèleri­
nages au sanctuaire de 1a Rér»aration.

La bénédiction des deux statue* fut 
présidée par le R. P. Galtier, qui donna 
amsi la bénédiction solennelle du T. S. 
Sacrement.

LES FABLES DU
PARC LAFONTAINE

coq-hon. le lion et In lionne, tel 
r*t le titre de In fnhle hnmoHfttlqun 
et llluntrée fine * I n Prenne ** puHIIern 
ilnnn non numéro de itniucdl prochain.

EXCURSION AU CLAIR DE LUNE

L’excnralon au clair d*> la lun» or- 
(ranl.é» r«r I» Chib d# Chaare à Cour­
re Canadien a lieu c* «olr.

Un orchestre a été enRagê pour la 
circonstance.

Rlltets en vent* au bureau «lu " Ca­
nada. ”

Prix du billet: $1-0».

l
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Iæ qu.irtier-irKiltr.' 
fre<1 K Lavoie, de l'é 
Fredericton, u:®i-nne 
de Saint-Jean. * <> 
dernièrement, 
arrivait t

Une de me* jfracieuvea leotrie.» me 
posait, par lettre, il y a une qpiniaine 
de jours, la question suivante, en me 
priant d’envelopper ma réponse dans 
une chronique :

"Un homme occupant une place as­
sis en tramway doit-il céder cette pla­
ce i une femme que l’encombrement de 
la voiture oblige â demeurer debout!" 
Ainsi posé, la question était trop dé­

licate pour que j’y puisse répondre sans 
m’exposer* des protestations légitime#, 
car ma correspondante ne me deman- 

idait rien moins que de prononcer arbi- 
1 trairement sur un cas qui intéresse 

®l,*'|tous les voyageurs, dont le nombre ain- 
81,457|si q.le ;a diversité d'opinion et de ca- 
91,442 rr.ctère m’interdisent ,sou* peine d'étre 
91 456 iU8t<iment conspué, de prendre la pa-
91484 ro1? *“ nom.

’ | Je fis part de ma perplexité * ma
114,976 j questionneuse, qui me répondit:

— “Je maintiens la forme de ma ques- 
572,258 ^.on' mais j’ajoute que c’est votre opi- 
4')'509 ' ni0n I>f','50nn,’-e qnè je réclame.”

’ I Je n'étais guère soulagé, attendu que 
mon opinion, si personnelle qu'elle soit, 
exprimée publiquement, cura toujours 
le don d irriter ceux qui ne la partagent 
point. Mais comme je crois avoir la 
majorité de mon eftté, je me risque:

N'on, un homme assis dans un tram­
way n'est nullement tenu de céder sa 
place il une femme inconnue que l’en­
combrement du véhicule oblige fi de 
meurer debout.

En pénétrant dans le tramway, j’a- 
jchète une place. Si les sièges sont tous 
^ occupés, j’ai le droit de rester debout, 
puisque la comuagnie et la police tolè­
rent a surcharge, mais personne ne me 
contraint fl monter dans un tramway 
eompet En v prenant place malgré 

1 encombrement, je sais fort bien que 
nm ne se déplacera pour moi, mais cet- 
te certitude nP nTai.r|stP car .
préfère accomplir le trajet debout plu- 
tét que de marcher ou d'attendre, do 
'ou ega.ornent, un antre tramway quiHP mP ;prn noué a*___ . . • »

L'Instructp

instructeur Al- 
«Je militaire de 
{Vole militaire 

•tait A Montréal
Lavoie

imo cle Sussex où il a 
as:i comme serpent major <le brigrade. 
Il se rend ù la fameuse tcole de. mous- 
queterie de Rockliffe, prV : d'Ottawa 
où il agira en qualité d'instrueteur.

Lavoie a embrasa la carrière mi-

lier. 
Dans

sera peut-être pas plus hospitar

te u olrcon!,tancps. je ne fais pas
femme rT PntrP "n h°mm' et une 
femme Celle-ci, comme celui-'* doit
courir la chance de s’asseoir Ua» ' > pJsce sera libre. dfS f,U ,,nP

une voiture pu-

L.e st rgent quartlpr-maHre instructeur Al­
fred La vole, instructeur français à l’é­
cole de mousqueteria de Rockliffe.

litalre il y a prés de quinze ans et il 
n’a pas tardé b se faire remarquer par 
ses ■ hefs, grâce â ses talents, son ap­
plication et son amour de l’art.

Au début de sa carrière dans les 
%rmes. M. Lavoie alla suivre un cours 
l’instruction en Angleterre. Il en re­
vint couvert de lauriers.

Le sergent î^voie est très avanta-
feusoment connu h Montréal- Pen- 
ant cinq ans il a été l’Instructeur du 

6nème régiment, f\ M. R. Il a su se 
faire apprécier également des offi­
ciers et d^s soldats fie ce beau corps 
militaire.

Tous f eux qui connaissent M. Lavoie 
îuj prédisent le plus brillant avenir 
dans le métier des armes.

Nous sommes dans

WoÆnte- °ft 'r "P sp connatt 
^ 'étalement mdijférênt'’ ’’un "* 'l™

j L'homme empressé ainsi rembarré
i ,alt .al.oréi UUP tête qui amuse grande- ' ment ia calerip îi - K‘»nue
.,1e n e i’ 4 1 promet bien

.®, n' ^ us 8 exposer A un si piteux 
lfhf- (,r: «t ^'hec est toujours à re 
| Jouter, et cela seui suffirait pour m’in
!, rust” Sllr si la folie envie

me pienait de le sacrifier au profit 
i <1 une belle madame. ^

1 II <v-t des caa, cependant, où je livre 
ma place avec une intime «atisfaeticvi- 

|c e.- quand i! s’agit de la céder i un 
I \ leibard, ou à une femme Agée, ou â 
«ne femme ou même A un homme char­
gés d un enfant ou d’un fardeau, voire 
même lorsqu’il s'agit d’un ouvrier visi­
blement esquinté par une rude journée 
de travail. En dehors de ces cas, je me 
soude à mon siège, sans recourir à a 
manoeuvre hypocrite qui consiste A 
plonger le nez dans un journal pour 
«voir 1 excuse de ne poin’ voir les voya­
geuses en détresse.

—Mais, dira-t-on, vou 
talement de galanterie 1

—Oui, monsieur ; oui, madame ; oui, 
mademoiselle, je manque totalement Je 
galanterie, et je m’en vante. J’ai des 
moeurs, moi, et des bonnes. Lo galan­
terie n’est autre chose, par définition, 
qu’une politesse inspirée par l’intention 
de plaire, surtout à une femme... 
Hum! hum!... Passons vite; chacun 
me comprendra, les purs aussi bien que 
les impurs.

Ues personnes qui ne se servent 
qu’accidentellement du tramway me ju­
geront sans doute très défavorable­
ment ; mais celles qui, comme moi, doi­
vent effectuer quatre fois par jour in 
long parcours me comprendront mieux. 
Et je puis même avancer que la plu­
part des femmes placées dans ces con­
ditions trouvent a.'aez naturel qu’on 
les laisse debout.

Quand je me trouve debout dans le 
couloir d’un tramway et qu’une place 
devient vacante dans mon voisinage, 
s’il y a auprès de moi une femme dans 
ma position, i’attends qu’elle prenne 
possession du siège. Mais je ne le lui 
offre pas, je ne le lui signale même pas 
du regard. Au bout d'un temps raison­
nable. si la dame persiste A se crampon­
ner A b» boucle de cuir qui assure son

voy; 

manquez to

équilibre, j'en conclus qu e..# a fait eou
choix et je m'assied si le coeur m'en 
dit. Sinon, je laisse la plaça & qui vou­
dra la prendre, car il y a de* moments 
où je préfère ne pas m’asseoir. Il doit 
en être de même pour les femmes. Et 
puis, savez-vous ai la femms que vous 
obligez est digne de votre petit sa vi- 
fic* î

Oyez s , , iMercredi dernier, j'étar# assis sur la 
première banquette d’un tramway ou 
vert, derrière le moterman ; le ch8* 
sis vitré qui sépare l’avant de la voitu­
re de l’intérieur avait été enlevé. Der 
rière moi, doe à dos, ee trouvait une 
femme sur le retour de l’Age, au nez 
camard, mais bien vêtue et fleurant 
sensiblement le Ylang-Ylang. Ht®' 
mint ses aises, elle était assise en 
biais, occupant deux place*, l’avant 
bras posé sur la cloison basse qui nous 
séparait, et son coude aigu, passant à 
travers les tringles de cuivre, me dété­
riorait opiniâtrement les omoplates. 
Je me retournai A plusieurs reprises, 
manifestant ainsi visiblement le déea 
grément que me causait le contact pro­
longé de ses os. Ia bonne dame 
ne voulut rien comprendre A ma mimi­
que. Plus outré par son grossier sans 
gêne qu'ineommodé — quoique je le 
fusse réellement — par les coupa répé­
tés dont elle me gratifiait, je finis par 
lui dire onctueusement, en prenant 
mon air le plus sainte nitouche :

—Pardon, madame, mais j’ai un em 
plAtre dans le dos, et votre coude le 
déplace.

Sans changer de position et sans se 
démonter elle répondit i

—Eh bien, prenez une voiture d’am­
bulance ..................................................

O chérie !... 0 bAton poisseux !... 
8 idéale belle mère !...

Je ne pris pas une voiture d’ambu­
lance, mais je pris la résolution de su­
bir mon sort en silence, ce qui, en l’oc­
curence, prouve bien que je ne suis pas 
réfractaire A la règle qui nous impose 
des égards envers les femmes.

Et dire qu’une heure plus tét j’au­
rais pu avoir la fAcheuse inspiration 
d’offrir ma place, ma bonne place, A un 
pareil trumeau !

Je ne songe pas plus A céder ma 
place A une femme dura un tramway 
que je ne songerai A échanger au théâ­
tre, avec cette même femme, mon fau­
teuil d’orchestre pour son siège de 
parterre.

Ive fardeau des politesses obligatoi­
res dans les relations mondaines eet 
assez lourd, le protocole des salons 
est assez compliqué pour que l’on se 
dispense de se créer des obligations ty­
ranniques nouvelles, A l’endroit d’é­
trangères qui ne sont pas toujoura di­
gnes de vos égards.

II est bien entendu que je n’expW- 
me ici qu’une opinion : la mienne. De 
même que personne ne peut m'obliger 
A faire le galantin dans les tram­
ways. personne ne peut empêcher 
ceux A qui ce réle convient de le jouer 
frénétiquement.

<,u’ s* formaHserait de ma 
déclaration de principe.», prouverait
franc^1 ei’C°re P,US SOt qUe "e S"is 

LAURENT B ART.

LE GRAND MUSICIEN FRANÇAIS 
VIENDRA AU CANADA LE 
PRINTEMPS PROCHAIN.

Londres. 27— M. Camille Saint Saêns 
a consenti A aller diriger, au Canada, 
le deuxième cyiZe de Festivals musi­
caux qu'organise M C. A. E. Harms 
pour le printemps de 1007. Le cycle ee 
ra consacré A la musique française et 
M. Saint Saèns fera exécuter ses pro­
pre* oeuvres ainsi que celles d’autres 
grands compositeurs français.

DERIlffi! film
30 BLESSES, DONT DEUX SUC­

COMBERONT.

Sprlng-fleld. 27. — Trente nerson- 
ne» ont été blessées, dont deux fata­
lement, dans un accident de chemin 
de fer arrivé, hier soir, A un tra n 
de passagers allant de Saint-Louis A 
h?" F,r,,anc”c0' Les deux personnes 
blessées gravement sont R.-J. Thorp de Monticelio, Mo., ©t Mme Ka/* 
Shelty. L'aceident a été causé naî une aiguille défectueuse. ^

LA CONFERENCE
DE L’APPENDICITE

Beifin, 27 — A la conférence de l'ap­
pendicite, dont les séances ont été re­
prises aujourd’hui, les chirurgiens les 
plus éminents ont été unanimes A dé­
clarer que Tunique remède à l’appendi­
cite est Topérat-on chirurgicele. Cette 
opération doit se faire le plus tôt pos­
sible, dans ies 48 heures de l’apparition 
de la maladie. Une guérison temporaire 
sans opération laisse le sujet exposé A 
une rechute probable.

VERDICT DECULPABILITE
Portland, Ogn.. 27 — Un verdict de 

"coupable'’ a été rendu aujourd’hui con­
tre Hoge et Nickell, officiers publics 
qui étaient accusés de fraude.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est aujourd hui reconnu le meilleur pour 
sommeil, dentition, contre coliques, 
diarrhée. Demamiez-le toujours. 2

PARC SOHMER
Soirée de gala, ce soir. Grand or­

chestre et orchestre mécanique, sur la 
terrasse, jusqu’à minuit. Illumina­
tion, etc., etc. T

I ■ ‘ZtsT ' y> : €--r- . :!
«

M. Camille Saint-Saëns, le grand compo­
siteur français, qui viendra au Canada 
le printemps prochain.

On dit que >e grand musicien a été 
poussé A accepter par des lettres de 
lord Grcy et de sir Wilfrid Laurier lui 
disant de quelfé valeur est pour le Ca­
nada cette propagande musicale.

M. Saint-Saéns qui vient d’avoir 70 
ans est le musicien le plus en évidence 
depuis la mort de Gounod et de César 
Frank. On connaît ici quelques-unes de 
ses grandes oeuvres, entre autres, "Sam- 
son et Dalila”, “Le Déluge’’, et des 
oeuvres d’orchestre telles que fa “Dan­
se macabre”, “Le Rouet d’Omphale” 
’Phaéton”, les ballets d’ “Henri VIII”, 
etc.

IC
<( n

SES DEBENTURES GARANTIES
PAR LE GOUVERNEMENT
D’ONTARIO.

Toronto, Ont., 27 -— Après avoir sé­
rieusement étudié la question, le gou­
vernement provincial a décidé de ga­
rantir les obligations de la Canadian 
Northern Ontario Railway Company, 
autrefois la Compagnie de Chemin de 
Fer de la Baie James.

L’exécution du document a été ter­
minée hier. La province garantit le ca­
pital et l'intérêt des débentures de la 
compagnie de chemin de fer jusqu’A 
concurrence de $20.000 par raille de la 
ligne de la compagnie entre Toronto et 
Sudbury, soit ime longueur de 208 mil­
les; le monéfl^ total de la garantie 
étant de $ô.380.000. Ces débentures sont 
payables le 10 juillet 1036 et portent 
intérêt A 3'4 pour cent par année. La 
ligne de la compagnie est presque com­
plétée entre Toronto et Parry Sound, 
et sur le reste de la ligne 70 pour cent 
des travaux de nivelage sont faits, ain­
si que les ponts, etc., etc.

La garantie a été donnée en vertu 
du chapitre 20 des Statuts d’Ontario 
de 1904. Une clause de la loi déclare 
que les acheteurs des garanties doivent 
déposer l'argent dans une banque ap­
prouvée par le gouvernement, à un 
compte spécial au nom du Trésorier de 
la province. Le Trésorier est autorisé 
A payer une partie de l’argent, de 
temps A autre, sur le certificat d’un 
ingénieur du gouvernement, en tenant 
compte de l'ouvrage accompli et des 
matériaux ou du roulant fournis, et de 
ce qui reste A accomplir ou A fournir. 
Ce n’est que lorsque les travaux au­
ront été terminés et le roulant com­
plètement livré, que la balance peut 
être payée A la compagnie de chemin 
de fer.

PELERINAGE A STE. ANNE DE 
SOREL

Dimanche prochain, le 29 courant, 
par le vapeur “Trois-Rivières", au pro­
fit des pauvre# de la paroisse Saint- 
Denis. Voir l’annonce dans une autre 
page. r

"SWISS Ff) ID " nourriture pour l’été. - 
Les cha êtes nuisent A l'appétit troublent 
la (llsnation "SWISS FOOn." blé naturel, 
léeer dlzestlf, fortifiant pour l'été. I.ï conta 
le paquet de 3 livres. 5

BI BEBE fait ses dents, employes le Si­
rop Calmant de Mme Winslow, pour denti­
tion d’enfnnts; 11 calme, amollit les gen­
cives, soulage, guérit, colique et diarrhée.

LETTRE INTERESSANTESi ----------------------

Ecrits par une Femme Eminente
Mme Sarah Kellogg, de Denv*r, porte- 

drapeau du "Women’* Relief Corps”, | 
adresse tes remerciement* t Mme 
Plnkham.

l*a lettre eulvan 
le fut écrite par 
Mme Kellogg 
1628 Ave. Lin­
coln, Denver/Co­
lo., & Mme Plnk­
ham, L y n n ,
Mae*. :

“ Pendant cinq 
ans J al eouffen 
ü une tumeur, 
q u i croissait 
continuellement

Mrs.SarohMtca ^.^Toulsuf.
et une grande dépression mentale. J'ê 
tais incapable d'accomplir mes devoirs 
d'intérieur et la vie m'était un far- 
d'r.u. Je demeurais alitée long­
temps, Je perdais l’appétit, le coura­
ge «t l'espoir.

“ Je ne pouvais supporter l'Idée 
d’une opération, et dans ma détresse 
j'essayai tous les remèdes dont j’es­
pérais du soulagement et en lisant la 
valeur du Composé Végétal de Lydia 
E. Plnkham pour les femmes mala­
des, Je résolus de l'essayer. J'étais 
si découragée que j’avais peu d’espoir 
de me rétablir et quand Je commençai 
à me sentir mieux, après la seconde 
semaine. Je crus que c*était un soula­
gement passager; mais â ma grande 
surprise, le bien continua pendant que 
la tumeur diminuait.

“ Le Composé continua à améliorer 
ma santé et la tumeur semblait dis­
paraître jusqu'à ce que, au bout de 
sept mois elle fut entièrement dis­
parue et moi, guéri. Je vous suis si 
reconnaissante d© ma guérison que 
Je vous demande de publier ma let­
tre dans les journaux, afin que les 
autres femmes puissent savoir quels 
sont les merveilleux pouvoirs cura­
tifs du Composé Végétal de Lydia E. 
Plnkham. ’•

Quand les femmes souffrent de pé­
riodes douloureuses ou irrégulières, 
faiblesse, déplacement ou ulcération 
des organes féminins, pesanteurs. In­
flammation, mal de reins, flatuosité, 
débilité générale. Indigestion et 
prostration nerveuse, elles devraient 
se rappeler qu’il existe un remède 
éprouvé et efficace le Composé Végé­
tal de Lydia E. Plnkham. qui fait dis­
paraître Instantanément tous ces 
maux.

Aucun autre remède au monde n’a 
reçu autant de témoignages indiscu­
tables et éloquents. Aucun autre re­
mède n’a opéré autant de guérison de 
maladies féminines.

Mme Plnkham invite toute femme 
malade à lui écrire. Elle est la bru 
de Lydia E. Plnkham, ayant été sous 
la direction de sa belle-mère Jusqu'à 
sa mort, elle donne ses conseils gra­
tuitement aux femmes malades de­
puis vingt-cinq ans. Elle en a con­
duit des milliers ft la santé. Adresse 
Lynn, Mass. Souvenez-vous que c’est 
le Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham qui guérit les femmes, et ne per­
mettez à aucun pharmacien de vous 
vendre autre chose ft la Place, vw *

ECOULEMENT DE TOUS NOS

de $18, $20 
et $22, à..

i

«

(""EST LA UNE des
^ plus grandes ventes 
qui aient été enregistrées 
jusqu'ici dans l’histoire 
de notre magasin. Faites 
montre de sagesse en 
vous hâtant de venir voir 
ce qui se passe ici. Nous 
allons vous vendre tous 
nos

Complets Faits a la 
Main pour Hommes.
Tous sont de premier 
ordre, dans les plus nou­
veaux styles, en Wors­
teds et en Tweeds im­
portés, gris huitre de fan­
taisie, à carreaux gris 
huitre, en Worsteds à 
petits picots, en Tissus à 
carreaux superposés, etc. 
Ils ont été faits par nous 
pour être vendus $18, 
$20 et $22, et nous 
les offrons maintenant 
pour

$10.00
Nos magasins ferment à 6.30 

p. m. durant Juillet et Août, 
excepté le Samedi à II hrs.

TOUS NOS COMPLETS 
DE $12 ET $15 A ...

L'HON. M. PREVOST CONTINUE 
SA VISITE D’INSPECTION 
DANS CETTE REGION — IL 
EST ACCOMPAGNE DE M. | 
KELLY DEPUTE DU COMTE — j 
BELLE ASSEMBLEE A PASPE- 
BIAC.

L'honorable AI. Prévost continue sa 
tournée d'inspecteur A travers la Gas- 
pésie.

Dimanche dernier, le ministre de la 
colonisation et dea mines était A Pas- 
pébiac, en compagnie de M. Kelly, dé­
puté du comté.

A l’issue du service divin la foule 
se rendit en face du magasin de M. 
Lévesque où une adresse fut présen­
tée au ministre par M. John Clément.

Après cela. M. Kelly prit la parole 
et exposa les besoins de cette parois­
se. et ses perspectives d’avenir quand 
les concessions d'en arrière seront co­
lonisées.

Puis ce fut le tour de M. Prévost, 
qui parla pendant près d’une heure.

Il débuta par un tribut d’éloges A 
ladresse des deux députés du comté. 
-IM. Marcil et Kelly, deux brillants 
orateurs deux fervents de la Gaspé- 
sie, qu ils sont en train de transfor- 
mer en un vaste pays agricole. H fit 
aussi allusion aux députés d’autrefois, 
les farte, les Lemieux, les Mercier, 
qui ont trouvé dans les députés actuels 
les dignes continuateurs de leur oeu-

M. Prévost insiste sur le fait 
ses tournées d’inspection n’ont pas^e 
moindre caractère politique. Aussi «t 

henreux de voir A ses côtés, des hom­
mes appa.rte.nant aux deux partie poli­
tiques Pt le vénérable curé Durette dont 
e séjour dans cette paroisse a été mar­

qué par !« pratique des plus belles vê­
tus et 1 exercice des plus nobles quali-

“En colonisation, c’est comme en in­
dustrie laitière, i! ne faut pas de cou­
leur En effet, si l’é lait est bleu, c’est 
qu il ». été écrémé : s’il est rouge, c’est 
qu’il contient du sang. C’est donc du 
lait blanc qu’il faut. C’est aussi la cou­
leur de ma bonnière de colonisation” 

AT. Prévost fit ensuite, A grands 
traits, la description des régions ,ie 
colonisation qu’il a visitées, sur le ver­
sant septentrional des Laurentides ‘ù 
dans la chaîne de» AUéghany».

Je puis vous dire, ajoute-t-il, que no-

Voyez le Superbe Etalage dans notre Vitrine
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tre province est tout entière ou véri­
table jardin et que nous n’avona rien 
A envier aux provinces soeurs. Nous 
avons des régions minières d’une ri- 
cheses qui fait l’étonnement des capi­
talistes ; zios pouvoirs hydrauliques 
peuvent développer une énergie, incal­
culable, nos petits “nord-ouest” n’at­
tendent que la hache du défricheur 
pour se couvrir de luxuriantes mois­
son».

Le ministre expose alors son pro­
gramme de colonisation.

M. Prévost parle ensuite de» be­
soins de notre province et donne le dé­
tail du maigre budget â notre disposi­
tion.

“Dans mon département, dit-il, j'ai 
des demandes pour plus de $500,000 
et je n’ai que $180,000 S ma. disposi­
tion . Je suis dans la position d’un 
homme qui devrait $50 et qui n’aurait, 
que $10 pour payer.

Il nous faut augmenter nos revenus 
et entrer courageuaement dans la voie 
des réformes et de la propagande.

Nos mines ne nous avaient rappor­
té, l’an dernier, que la somme dérisoi­
re de $1,400, parce qu’elles nétaient 
pas connues. Je me suis dit qu’il fal­
lait intéresser les capitalistes. Et. fl 
cette Jin, je suis allé fl Boston, New- 
York. en Belgique, les faire connaître,

et le résultat a été que, cette année, 
elles nous ont rapporté près de $50,- 
000. J’espère que l’an prochain ce 
montant sera porté fl $100,000. Ce 
sera autant d’argent pour la colonisa­
tion, l'instruction publique, l’agricul­
ture, etc.

Dans les pêcheries, c’était fl peu 
prèa la même chose. Nos belle» riviè­
res fl saumons étaient affermées pour 
des eommes modiques.

Tout cela est changé pour le plu» 
grand avantage de la caisse publique.

De cette façon, nous accroîtrons le» 
revenus de cette brarehe de mon mi­
nistère d’une quinzaine de mille pias­
tres.

Al. Prévost a terminé son discours 
par un vibrant appel en faveur de l’ins­
truction publique.

UNE PROMOTION
M. E. W. Bourinot, de cette ville, 

fils de feu Sir John Bourinot, autrefois 
Greffier de la Chambre des Communes, 
a reçu l'offre d’une position au dépar­
tement du Trésor du gouvernement 
d’Ontario.

M. Bourinot était naguère gérant lo­
cal de la Banque Union, S Ottawa, S 
Alenickville, fl Iroquois et A d’autres 
endroits.

BRONCHITE Quand vous verrez votre médecin, deman­
dez-lut ce qu’il pense du Pectoral Cerise 
d'Ayer pour la Bronchite. Puis si vous souf­
frez d’un grave rhume de poitrine, vous 
pourrez suivre son conseil. Presque tous 

les médecins recommandent ce vieux remède de famille pour la toux. Ils le con­
naissent parfaitement. Ils le prescrivent dans ces cas.

Nous n’avons pas de secrets 1 Nous publons les formules de tous nos remèdes! 
yw J. C. AYER CO., Lowell, Mass.
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—Afai» fl quel nubile pouvait céder 

ee misérable pour s'abaisser fl une telle 
infamie?

—A quel mobile? A la jalousie, tout 
simplement, disons plutôt fl la cupidi­
té. Monsieur de Trêfontaine a jeté sur 
moi, ou sur ma dot, comme il vous 
plaira, son dévolu; il a cru distinguer 
en vous un rival et voil# d’un mot tout 
le secret des machinations dirigées A la 
fois contre vous et contre moi.

Brunet parut consterné, il reprit 
.près nn silence.

-l'imagine que cet individu n'a pas 
aiis monsieur votre père dans la confi­
dence <ie ses intentions sur vous?

Mon père les connstt et même les 
Approuve. Quel empire le comte pos- 
sé.iq t ü sur l'esprit, do mon pèr»? 
Common’ i-t-il réu-si fl le conquérir 
fl se- p je*- ? Je ne sris, mais ce que 
je puis vous affirmer, c'est que des pa­
roles ont été échangées entre eux, c'est 
qu'on a décidé de conclure * tout prix 
une union qui m’est odieuse, que, mal- 
RTê me* répugnances, contre ma volon­
té bien exprimée, on est résolu fl m'im­
poser.

L* Jsnn* fUle ■’était redressé* tonte

vibrante d’indignation, une vive rou­
geur colorait scs joues, ses narines dé 
lioate.s palpitaient, se, yeux au regard 
habituellement si doux, lançaient des 
éclairs. Ainsi animée et frémissante 
elle était vraiment adorable.

Pierre la contemplait dans un ravis­
sement qui effaçait en lui toute trace 
d’irritation.

—Sans doute les temps sont passés 
où l’on pouvait traîner de force une 
êpoueée fl l'autel, mais je redoute pour 
vous, les persécutions auxquelles vous 
pouvez être en butte de la part d’un 
homme qui ne rccuUe pas devant les 
moyen* déj* emp'oyê? . contre nous 
Vous aurez fl supporter de* assauts ter­
ribles, et je tremble que l’on n’abuee de 
votre faiblesse.

“Oh ! mademoiselle, sccordez-moi 1» 
grande joie de me permettre de vous 
défendre I Vous ignorez quel ami fidèle 
et dévoué vou* ave* en moi...

—Non, monsieur Pierre, je ne l’ignore 
pas, et, de mon côté, j’éprouve pour 
vous autant de sympafhic que d'esti 
me.

L'entretien en fût peut-être resté là 
pour ce soir, si, dans ee moment, Su­
zanne n'eflt surpris A «ôté d’elle un

froissement des feuillages qui la fit se 
détourner machinalement.

Elle aperçut le comte de Trêfontaine 
les épiant derrière une caisse de verdu­
re. et ne put retenir un mouvement d» 
colère.

—Ah ! dit-elle, cela devient véritable­
ment intolérable !

Brunet avait entendu : il sc leva, vit 
fl quelques pas fl sa gauche l’homme 
qu'un secret instinct lui dénonçait com­
me son rival, et qui le toisait avec un 
sourire insolent, provocateur, le mono­
cle dans l’oeil.

Tl courut plutôt qu’il ne marcha vers 
lui.

—Vous n’êtes qu’un drôle, lui souffla- 
t il fl voix basse, vous me rendrez rai­
son île votre conduite ; en attendant 
filez ou je vous exécute ici devant tout 
le monde. Vous m’avez compris ?

Le comte haussa les épaules.
—Nous verrons, mon jeune coq, si 

vous chanterez si haut sur le pré !
Néanmoins, craignant de sc trouver 

en mauvaise posture en cas d’esclandre, 
il tourna les talons et alla rejoindre son 
ami du Maine qui. fl quelque distance 
de tfl. avait suivi la scène avec un vif 
intérêt.

—Eh bien ! ça y est ?
—Oui. gronda le comte avec une rage 

concentrée, et vous pouvez le considé­
rer comme un homme mort !

CASTORIA
Pour Bébés et EnfantA

La Sorte Due Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

Signature de

Cependant, Brunet était retourné au­
près de Mlle Charron.

—C'est lui ? demanda-t-il.
Défaillante, serrant son fin mouchoir 

de batiste sur ses lèvres exsangues, elle 
répondit de la tète.

—Oui !
—Je m’en suis douté, rien qu’au dé­

goût que cet être m’a inspiré fl premiè­
re vue.. . Alais. comme vous êtes pfl- 
le ! ■ . Mademoiselle Suzanne... de 
grflee, reprenez vos esprits...

—Oh ! monsieur Pierre, je ne me 
pardonnerai jamais de vous avoir mis 
aux prises avec cet individu ?

—Mais bien au contraire, vous devez 
vous en féliciter, cor j'espère bien vous 
délivrer une bonne fois et une fois 
pour toutes de ses importunités.

—Vous allez vous battre avec lui ?
—Cela me parait inévitable, et, pour 

ma part, j’en suia enchanté.
Suzanne gémit.
—Voua battre !... mon Dieu I.... fl 

cause de moi !...
g—Ce m’est un honneur et une joie.
—Un duel ! — mais vous courez le 

risque d’étre blessé ! —c tué !...
-• Penh ! un duel n’est qu’un accident 

sans conséquence dans la vie d’un jour­
naliste, exposé tous les jours de par sa 
profession, ■ tirer le fer ou fl échanger 
une balle. Ce ne sera ni la première 
fois ni, je l’espère, la dernière.

—Oh ! quelque chose m’avertit qu’en- 
ire vous et le comte ce ne sera pas un 
de ces duels inoffensifs d’ofl l’on re­
vient avec une piqûre au bras, cet hom­
me vous a voué une haine mortelle,U est i 
d'uns force peu commune aux armes ; 
il s’en est vanté l'autre soir «le- | 
vant moi. Soyez sûr qu’il voua a cher j 
ché cette querelle de parti pris, av»c i 
l'intention bien ^arrêtée d'écarter un i 
rival gênant... *

Pierre poussa un soupix-

Un rival, hélas) c’est une ambi­
tion qui ne m’est point permise.

. La jeune fille leva sur lui ses yeux 
bien francs, au regard, fl cette heure, 
infiniment tendre et doux, et ce fut 
avec une extrême expression qui Ju 
troubla, qu’elle demanda.

—Pourquoi ?
A cette simple question une émotion 

singulière s'empara du pauvre garçon.
Ah ! pourquoi ? je n’ose vous le 

dire...
Et comme elle «e taisait, 11 «’enhar­

dit.
—Pourquoi ? parce que, pour qu’il me 

fût permis do concevoir pareille ambi­
tion, il faudrait que je m’y sentisse 
autorisé par... par celle qui «erait l’ob­
jet de cette rivalité.

Elle le regarda de nouveau, ses yeux 
«e voilèrent une seconde, elle rougit, 
hésita, puis, lentement.

—Vous l’aimez donc ?
—Si je Paime ! oh ! Dieu, passionné 

ment, follement ! hélas ! oui, follement, 
car, elle, comment oser croire que ses 
pentimenta répondent aux miens ?

—Pour en douter. Pavez-vous donc 
interrogée elle-même ?

—Elle ne s’en irriterait pa* ?
—Essayez ?
H prit le» msins de celle qui .«’offrait 

ainsi Jg lui si chastement et murmura 
três^flns. d’un accent qui la fit frieeon- 
ner délicieusement.

P RESCRIPTI0N
FAVORITE DU

Dr PIERCE
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—Je vous aime, Suzanne, de toute 
mon flme I

—PierreI...
—Vous ne vous fflehez pas ?... Voua 

ne me défendez donc pas un espoir que 
l’instant d’avant je considérais comuie 
insensé ?... dite*, chère adorée ?... Su­
zanne ?...

—Eh I bien, oui, Pierre, je voue 
aime ; sank les circonstance» particu­
lières où nous nous trouvons, car qui 
sait si de longtemps nous auros l’oc­
casion de nous revoir ?... je ne me se­
rai» point laissée aller fl cet aveu, 1.» 
faute en est A ceux qui m’y contrai­
gnent en usant envers moi de procédés 
inqualifiables.

Brunet serra la main de la jeune fille.
—C’e«t vrai, ce mariage ?...
—Ce mariage ne se fera pas, et, puis­

que vous m’aimez, Pierre, je n’aurai pa» 
d’autre époux que vous.

—Mais votre père î
—Si mon père refusait son consente­

ment fl nos projets, — et, certes, je ne 
passerais pa» outre fl sa volonté, — 
vous m’attendriez, n'est-ee pae ?

—Dût l’épreuve durer dix ans, vingt 
«ns, toute ma vie, Suzanne, je vou* en 
gage ma parole »on* la foi du serment.

—Eh bien ! de mon côté, je vous le 
jure. Pierre, quoi qu'il advienne, je vois 
attendrais.

—Merci, m» bien aimée... ma fian­
cée !...

Elle sourit.
—Votre fiancée .. qui peut prévoir 

pour combien de temps ?... Alais je 
] crains que l’on ne finisse par mm» re- 
| marquer...

L’orchestre attaquait un» valse, lea 
'deux jeune» gens se mêlèrent de non- 
1 veau fl la cohue des invité» qui encom­
braient les salons du député Duron 
deau.

L’entrain de la fête, l’enivrement de

la danse, plus encore la poie de ee sa­
voir aimés l'un de l’autre, leur avaient 
fait oublier, fl tous deux, la menaça 
suspendue sur leur bonheur. Lorsqu* 
vint pour eux le moment de se séparer, 
Suzanne fut la première fl s’en conve­
nir. En dépit de sa puissance de domi­
nation sur elle-même, & cette minut* 
«solennelle, elle se sentit faiblir, elle n* 
put cacher à Pierre ses appréhensions.

Il essaya de la rassurer cans y réus­
sir.

—Oui, je sais, mon ami, vous êtoi 
brave, mais cet homme est d’une habi­
leté redoutable aux orme» et il vous 
hait tant 1...

—Afon mépris vaut sa haine, ma chtV 
re Suzamie, et cei» légalise dêjA !ji 
chances. Au surplus, s’il vous paraît re­
doutable, soyez sûr que ce n'est p«» en 
béjaune qu’il tiendra1 au bout de soi 
épée, je me promet» bien de lui donnel 
du fil 9 retordre, et ne m’estime nul* 
lement vaincu avant d'avoir combattu. 
Et quelle force ne puiserai je pas dan 
la certitude où je suis maintenant d’ê­
tre «imê de vous !... Je vou» dis don» 
au revoir, et vous invite fl ne poinl 
commander prématurément vos voile» 
de veuve, ma belle fiancée.

—Oh ! je vous en supplie, ne plaisaiv 
tez pa* sur u.« pareil sujet ! Oui, js 
veux, je crois avec toute la foi de mon 
amour pour vou», que vous sortirez 1 
votre honneur de cette rencontre... j» 
vai» prier si ardemment pour vou» | 
Aussitôt après... envoyez-moi vite del 
nouvelles par Jean et que Dieu vou» 
favorise, 6 mon ami... adieu !... non, 
je suie folle, au revoir!... au revoir!

A t-hilvre.

—Dr ,T. G. A GENDREAU, ehlrm 
gi»n-denti«te, 22 rue Saint-Laurenf 
Montréal, Tél. Bell, Alain 2818. |
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LA JOUTE DE DEMAIN A MAISONNEUVE
LE CLUB BUFFALO BAT 

MONTREAL PAR 4 à o
LA JOUTE NATIONAL - TORONTO
Le uomiuatlOQ de Boery Robertson com­

ice referee pour U Joute de aameui prochain 
£ Maisonneuve a provoiué un toile généra. 
<1 indignation chez les partisans du Natio­
nal. Le public an eu effet i.Vigué des in­
capables et de* m< ompeteu s d'Ouawa que 
le président dç la .Igue nomme presque chi­
que .semaine pour présider aux Joutes pour 
le championnat.

La d rnière imitât o i d'un referee par M. 
Robertson n'a pa.s été brillan e. et ceux qui 
l’cnt vu il l'oeuvre lors de ta çarja Corn­
ea.1-Shamro ks n om pas une haute idée 
de sej capacités. Chose certaine c'est 
M Robenson t e recevra pas à Maisonneu­
ve 1 ac ueii que les touiietes f>our le tro­
phée Gl.dden ont re*u dans la provin e de 
Québec. li ne re evra pfas de gerbes de ro 
les ni de marguerites.

Nous avons hier noir, appris au contraire 
que certains groupe* sont A 3 organiser pour 
répé er. en l'honneur de M Robertson, au 
cas où 1! ne rendrait pas Justice au club, 
ra cérémonie faite l'automne dernier A Qué­
bec au bénéfi.e de Fa ah Bernhardt.

La direction n'a pas encore choisi l'équi­
pe qui devra faire face au Toronto On 
fcicus dit que les 12 hommes eront choisis 
par Jack Tucker. Ce dernier se dit très 
tonfiant.

M. Hubert Raymond d’ la sociét Cous - 
tteau. Raymond et Hall, a été élu directeur

Résultat des courses de Joliette — Ex­
cursion du St-Denis à Valleyfield

M. H. RAYMOND ÉLU DIRECTEUR DU 
TIONAL

NA-

COURSES DE JOLIETTE 
Joliette. 27. — Voici le rêsu tat des gran­

de- courses que nous avons eu mardi et 
mercredi de cette sema^ie.
PREMIER JOUR. MARDI. 24 JUILLET 
Classe de 2.40. Bourse, 175.00—

Sam Lee. E. Bouchard.....................111
Baby Brrake -, G. Smlley...................2 2 2
Dr Flower. D. Donnelly. .... a 
GaieFe Girl. A. Beauséjour. ... 4

0

ERREURS COUTEUSES POUR MONT­
REAL

Les erreurs de Hartman, do Hueleman, le 
bu; sur balle donné A Nattress par L*roy. 
et ^'inutilité de* Royaux au baton ont donne 
quatre points à Buffalo, avec la victoire. 
Leroy n était pas en torme du tout hier. U 
a donné cinq bum sur bal.es et 7 coups aux

vU.teur

SAINT-JEAN ATTEND LES STARS
Saint-Jean. Qué , 27. L<

A de Montréal, viennent n- 
("est arscx dire que la part e 
l'après-midi sera intéressante 
malgré leur défaite par St Denis, est l’un 
des plus forts clubs de la province et st* 
pcf>alar!té ici permet au rlufcH 
compter sur une chaleureuse

Le Saint-Jean sait «^ue Hfuifte ce
voyage, et n'épargne rien peur 1 entraine­
ment et la préparation de ses hommes a 
cette partie auficl.e. B en que *•* autres 
club* de 1» Ligue de l’E^t Canadienne 
•oient venus ici. on peut dire que le pas­
sage «les Stars à Saint-Jean sera l'occasion 
d’un enthousiasme très grand »u terrain do 
balle, car ce petit club de Mont éal est l'un 
des plus rapides et actif* du pay*. La bat­
terie de Saint-Jean placera Archambault 
dans la boite. Valllaneourt MrGranahan. 
Webster, formèrent la batterie . our les 
Stars.

JESS APPLEGATH
POUR

Une excursion nombreuse accompagnera ' 
les visiteurs, un train spécial quittant lai 
gare Windsor à 0 heure*

Le* Stars pratiquent tous les soirs en 
prévision de leur Joute de dimanche.

En 1904, les Stars gagnèrent la série 
Saint-Jean. Lan dernier. Saint-Jean prit 
sa revanche après des parties superbement 
contestées.

Saint-Laurent 25. — Une intéressante1 
partie de baseball a eu lieu au B !*-Franc I 
entre le club National Indt ndant et 
club Bois-Franc. Ce dernier sortant vain- I 
queur par 16 & it. Ceux qui voudront faire 
un match avec le club Bois-Franc, vou­
dront bien s adresser fi M. Moïse Robert. 
494 Saint-Dcmiuique. Montréa .

CHAPEAUX 
PAILLE

ELEGANTS

DE
POUR

JEUNES GENS
ELEGANTS

EN OSIER FENDU, $3.00.

ri

11. Hubert Raymond, qui a été nommé hier 
soir, directeur du National.

du National à l’assemblée du bureau de di- Knpun 
rect.lon, qui a eu lieu hier soir. Le nouveau ! ^nMd 
titulaire est un sportsman accompli, qui 
mettra toutes £es capacités au serv ce du 
sport national. C'est avec plaisir que nous 
saluons l'arrivée de ce nouveau directeur, 
qui remplacera l’hommo dévoué, qu'a t :u- 
Jours été M. Nazaire Gauthier, démission­
naire.

M Raymond s’occupera spécialement du 
hockey, l'hiver prochain. Son but est de 
faire admettre le National dans la Eastern 
Canada Amateur Hockey Association.

Les spectateurs à la partie Toronto-Natio­
nal seront Informés de* progrès de 'a jou­
te Montréal-Tecumseh. fi Toronto, et du 
match Capltal-Cornwall, fi Cornwall, par des 
bulletin* qui seront placés sur le toit de *1 
manufacture de chaussures Invictus, en face 
du terrain du National.

Les billets d.^s sièges réservés pour la 
Jcut.o Xafiona’-Toronto sont en vente aux 
endroits suivants :

Mikado Cigar Store. 54 rue Saint-a^ques : 
au restaurant N. Gauthier. 244 Boulevard 
Paint-Laurent, et au ^afé Cattarinich. 145 
rue Sainte-Catherine Est.

; St Maurice Girl, E. Houde. . .
Noble Moscou. Thf.d. Way. .

1 Temps : 2.29U. 2.29U. 2.29%.
I Classe de 2.27. Bourse. $125.00—
! Harry Wiikea. M Peters. ... 1151
IFire Fly, F. St Vincent ... 2 2 1 8 
Catherine Gazette. G. Moody. 4 3 3 
Hooe So, G. Vandelac. .... 542

(Shamrock Gold Dust. W. Ste­
wart. ........................... 3 5 4 r

1 Temps : 2.26^4. 2.26V-.. 2.30, 2 28.
fiasse de 2.20. Bourse, $150.00—

Miss C'£.»c/, M. Hcdgsm. ....111 
Rheumatic Cure. E. Bouchard. .322

I Miss Anti. J. Girard.........................2 3 3
Va lend ne Boy. J. Villeneuve. ..444 

Temps.: 2ÏW. 2 2.>4. 2.21.
DEUXIEME JOUR. MERCREDI. 25 

JUILLET
Classe de 2.35. Bourse. $10000—

Dr Flower. D. Dcnnelly. ....111 
Baby Breaker, G. Smiley. .... 223
Noble Moscou. Thad. Way. ... 332
Silver King, D. Houde. ..... 4 4 4

Temps : 2.29V* 2 20*4. 2.30.
I Classe spéciale. $125.0(X—
Fire Fly, F. St Vincent. ...2111 

i Valenclne Boy. Villeneuve. . . 12 3 2
i Sam Lee. E. Bouchard. . . .-. 3 3 2 4
Hope So. G. Vandelac. 5 5 4 3

, Catherine Gazette. G. Moody 4 4 5 5
Temps : 2.24W. 2.24V*. 2.25. 2.25.

! Classo ouverte. Free for ail. Bourse, 
$175.00—
Major Brino J Girard........................1 1 1
Mip Casey, Hodgscn. ...... 222
Rheumatic Cure. Bouchard. ..333 

H. B^nenfant. . ...544
Sam HUI. D. Houde. ...... 455

Temps : 2.18. 2.17. 2.19V.
Juges : F. X. Pauzé, C. A Gerva;s. M. 

Thibodeau. Starter, C. O. Marchand.

EXCURSION DU SAINT-DENIS A VAL­
LEYFIELD

M. Gervais. gérant du Saint-Denis, nous 
informe, à la dernière heure que e club 
Saint-Denis fera ie voyage à Vüi.eyfeld ci 
train spécial, vu qu'un grand nombre de!!: I

Buffalo n'avait qu'une course gagnée et

EN OSIER FENDU, $2.50. THE BROADWAY, $2.50. EN OSIER FENDU, $2.50.

Ce sont des CHAPEA'JX DE PAILLE qui plaisent aux gens difficiles, à $2, $2.50, $3 et $3.50. 
VOYEZ NOTRE PANAMA “SPECIAL” A CINQ DOLLARS.

n'aurait pas fait quatre points sms le se
cours de» bévues commue, p.r Mou.- i^e^la1 V'^TeV.rvire^nil^ur^

des arrangements avec le G. T R. pour il 
transport r tous «*eux qui aimera.ent fi pro 
f.ter de la grande rfrduct en de

réal
Voilà l'histoire de tous les clubs et de 

toutes ifs ligues. Montréal a loué merveil­
leusement bien mercreii. trA; mal hier.

Toutes les personnes qui désireraient 
siter les usines monstres de la Montreal) 
Cotton Co., n'i.nt pas de meilleure occasion i I 
Ajoutons que Valleyfield est moga fique-2 v ni» 1 - * v .i m v i \ i c J1, *l"

7 Aujourd'hui on doit s'attem.. e à une partie j ment situé' sur un joli’ Tac.
excitante, r est au tour de Mon'réal fi bien ; Le départ aura l.eu de ia eare Boua- 
jouer. Pac’palau, le ''vieux'' de 29 ans, lan- | venture, fi 9 heur » a. ro pré< ises, et le 
cera pour Montréal. départ de Valleyfield aura -n h 7 heure

Le point «aillant de la partie fut Ire deux i n. ro., précises, le train arrêtera à Saint- 
doubles Jeux de Nattress. Smith et McCon-(Henri en al ;.nt et en revenant. Billet- : 
na!l. Un s-ul Montréalais. Har man, s'est adultes, 80c ; enfant*. 40c, aller et retour 
rendu au troisième but

JESS APPLEGATH
lontréal. K
NGE. c m

xmamar

CHAPEAUX POUR HOMMES SEULEMENT.

2361 RUE STE CATHERINE, près de la rue Peel, Montréal.
MAGASIN A TORONTO, 89 RUE YONGE.OUVERT LE SOIR.

MONTREAL

COURSES A LA NAGE A L’ILE SAINTE 
HELENE

A.B. K. IB. P.O A. F.,
Joyce, l.f. . . . . . 4 0 0 4 0 0
Weidensaul 2b. ... 4 0 1 1 4 0
Wagner. 3b. . 0 0 o 2 0
Connor, 1b. . . . . 3 0 1 13 0 0
IIu«l<$m&n, r.f. . . . 2 0 0 1 ô 2
G. Bannon. c.f. 0 0 t 0 0
TTartman. e s O 0 2 0 1 1
Raub, c. . . . 0 1 4 3 0
Leroy, p. . , . ... 2 B 0 1 1 0

Total. . . . . .27 0 5 07 13 3
BUFFALO

AB. R H. B. A. E.
Natreas, * s. . . . . 4 1 1 3 3 0
Getoman c.f. . . . . 4 0 3 0 0 0
White. If... 0 0 3 0 0
Murray, r f. . . . . 3 0 0 1 0 fl
Smith. 2b. . . 0 0 3 2 0
McConnell. 1b. ... 3 1 1 8 Ô f»
Corcoran. 3b. . 0 1 0 1 0
McAMistor, c. o 1 7 2 0
Brockett, p. . <) 0 0 2 0

Total. . . 4 7 27 10 0

M. Laurin, gérant dos Valley: eld, corap 
te que d manche est sa plus dure parte 
de la saison , tou* les Joueurs sont sur le 
terrain 3 heures par jour, et veulent à 
tout prix remporter la victoire.

Unn victoire pour l'un ou l'autre club, 
dimanche prochain, décid »ra r robablement 
du championnat. Le* Saint-Denis ont be 
roln de l'encouragement de tous leurs
amis.

Score par innings :
Montréal............................................ 000000000— 0
Buffalo.  ....................................001021000— 4

SOMMAIRE.
Coups bons pur deux buts. Gettman. Mc­

Connell. Coup bon pour trois buts. G^ttman. 
t i.îa™ „ . . -A . Sacrifice hits. Leroy. Gettmaïf Buts volées.deLN.l8a,tVonmMo™8 auroVlîeu“d^lin 1 Corcoran. Doub,»

UN LIVRE SUR LES JEUX OLYMPIQUES
M. James E. Sullivan, commissaire amé- 

ric* n aux Jeux olympiques de 1906, a écrit 
eu livre *ur le grand concours athlétique 
qui a eu lieu a? printemps dernier, à Athè­
nes. Le .livre est publié dans la Bibliothèque 
Athlétique de Spalding, et est le premier 
rapport complet des jeux olymniques. Le 
rolume est dédié à Thon. Théodore Roose­
velt. président des Etats-Unis, et qui était 
président honoraire du comité américain des 
leux* olympiques.

L'ouvrage est rempli de précieuse* infor­
mations et renferme r«rès de cent illustra­
tions représentant les différentes scènes des 
jeux olympiques. 1) contient aussi un re­
cord complet des jeux olymp.quea de 1896. 
1900 et 1904.

"The Olympic Games of 1906'' sera en­
voyé à toute adosse du Canada et des 
Etats-Unis sur réception de 10 cents Ecri­
re fi la American Sport* Publishing Compa­
ny, 21 Wnr»*«n Sfreot New.York.

LES ATHLETES PARTENT

UNE COURSE DE CINQ MILLES A PIED 
POUR AMATEURS A OTTAWA

Les ath èies d'Ottawa et de Toronto ont 
quitté la ville hier enchantés de leur passa­
ge fi Montréal. Ils ne tarissent pas d’éloges 
*ur l’hispitallté des officiers de l'Association 
Athlétique de Police.

Les hommes du président Scrivens ont 
pris passage fi bord du train de 4 heures 
hier fi la gare Windsor, pour la capitale. 
E* M. le sergent Golden est retourné fi 
Toronto avec s*s athlètes, hier soir, fi 11 
heure».

Mercredi prochain. 1! y aura tournoi de 
police fi Ottawa. Desmarteaux. BIuDau, 
M add-on. Daoust et Dalpé Iront tout pro­
bablement avec le chef Campeau e: le ca­
pitaine Coleman. La semaine suivante, le 
tournoi se tera fi Toronto.

Mercredi, fi Ottawa, il y aura course de 
cinq milles sur la p ste de* terrains d’ex- 
poeition. ouverte fi tous les amateurs. Les 
inscriptions pourront être envoyées au ser­
gent. W. Halton. de l’A. A. A. Police d Ot­
tawa ; le comité ne charge aucun prix 
d’inscription pour cette couree. Plusieurs 
Jeunes du Gordon Harriers ont déjà envoyé 
leur demande fi Ottawa.

La M. A. A. À. sera aussi représentée.
Les prix «ont : 1er. $25 ; 2e. $15 : 3e, 

$10.

après-midi, fi l’ile Sainte-Hélène, 
programme :

1. 50 verges, handicap, junior.
2. 2.29 verges, handicap, senior.
3. 100 verges, hand.cap. junior.
4. Match de *)olo aquatique.
5. Chasse au canard. Junior.
6. Chasse au canard, senior.
Le principal numéro sera le match de 

polo. Le dernier a obtenu un gros succès. 
Les équipes seront choisies sur le terrain, 
et comme ils sent nombreux, on pourra for­
mer deux bonnes équipes.

Les photographes amateurs sont de nou­
veau fi l’oeuvre, et ils sent toujours pré­
sents en grand nombre aux courses du sa­
medi, Ils paraissent affectionner particu­
lièrement fi prendre une vue des plongeurs. 
Les visiteurs sont toujours les bienvenus.

CONCOURS ANNUEL DE NATATION AU 
BAIN SAINT-LOUIS

Le comité d organisatlcn vient de déci­
der que le* Jeunes filles de pa* plus de 
quinze ans seront aussi admises au con­
cours de dimanche après-midi.

Celles qui désireraient prendre part aux 
courses, sont priées de vouloir bien don­
ner leur nom au gardien du bain ou au 
soussigné.

Il va sans dire que les fille* concourront 
entre elles jeulement. et non pas avec l*s
garçons.

De Jolis prix ont déjà été destinés à nos 
vaillantes nymphes.

Le concours, qui commencera fi 2 heures 
précises, seea suivi d’une exhibition de sau­
vetage par le gardien du bain. M. Honoré 
Lessard ; de plongeons fi longue distance 
par M. D. R. Perrault et de natation scien 
tifique. par des professionnels.

Le public amateur ne manquera pas d'ê­
tre fort intéressé.

Le comité fait un arçroe! chaleureux aux 
citoyens qui s’intéressent fi la jeunesse, en 
les priant de faire parvenir des prix au 
gardien du bain, afin de pouvo r récompen­
ser le plus grand nombre possible de con­
currents.

DENIS R. PERRAULT,

v . . , * Jeux. Smith à Natress fi McConnell ; Na- 
\ o.ci j treSs à Smith à McConnell. Struck out, par 

Brockett 5. par I^erov 3. Buts sur quatre 
balles, par Brockett 2, par Leroj’ 4. Lais­
sés sur les buts, Buffalo 6, Montréal 3. Um­
pire, Moran.

A Jersey City

Jersey City.................... l<W)1020x-
Providence...................0,00900001-

R. H. 
4 10
1 3

E.

Batteries — McCann et Butler ; McClos­
key et Barton. Umpire, Flnneran. Assis, 
tance. 750.

A Toronto :
R H E

Rochester.......................... 01001.0020— 4 ’ fl’ i
Toronto..............................03000200x— 5 8 2

Batteries — Walter* et Steelman ; Mit­
chell et Wood. Umpire, Conahan. Assistan­
ce, 1,200.

A Baltimore :
R H E

Baltimore. .... .02000101x-^ 4 7 4
Newark.............................. 010010000— 2 7 2

Batteries — Burche'.l et Byers Par­
dee et McAuley. Umpire. Kerin. Assistance, 
1,299.

NOUVELLE COMPAGNIE D AUTOMOBI­
LES

Une compagnie, dont le capital s'élèvera 
à un quart de million, «’organise actuelle-1 
ment fi Montréal, pour construction d'au-• 
tomobiles. Cette compagnie, formée de plu­
sieurs financiers très connps, sous le nom de 
Montreal Motor Co., est fi faire des arrange­
ments pour l'établissement d'une manuafr- 
ture dans le centre de la ville. Le gérant est 
M L. D. Robertson.

Les prix d'achat de ces automobiles, mis 
sur le marché par la Montreal Motor Co.. 
seront de beaucoup inférieurs à ceux des 
compagnies étrangères. En effet, le coût de 
la voiture venant de l’étranger, augmente 
considérablement, si l’on songe aux frais de 
tranenort et fi ceux de la douane.

A LA SALLE TREMBLAY
Voici le programme dee événements athlé­

tiques qui auront Heu ce soir A ia salle 
Tremblay :

A 105 livres—A Saint-Louis vs A. La­
voie.

A 125 livres — F. Gamarhe vs J. Beau- 
lieu.

A 130 livres — A. Favron vs A. Couture.
A 140 livres — J. Hudon vs Fred McRay.

NOTES
Le club Montréal se prépare avec une 

ardeur telle, à sa partie de demain avec 
les Tecumsehs, que dans la chaleur de la 
pratique, hier soir, George Finlayson et 
Wells en sont venus aux coups. Leurs ca­
marades les ont séparés avant qu'ils aient 
eu le temps de se faire mai.

William Lauder a obtenu la décision sur 
Artie Edmunds, de Toronto, hier soir, dans 
un combat de 10 assauts. Au milieu de i* 
dernière ronde, les seconds de Edmunds 
Jetèrent réronge pour empêcher leur hom­
me d'être mis hors de combat. Lauder po­
sait 15 livres de plus que Edmund*.

NapierviUe, 26 — La partie de baseball 
qui devait avoir lieu dimanche dernier, en­
tra le club Ile aux Noix et .es NapierviUe, a 
été gagnée par défaut, par 9 A 0, le club Ile 
aux Noix ayant brillé par son absence.

Je ne sais s! c’est la crainte de la défai­
te ou la température trop chaude qu’il fai­
sait, toujours que le club Ile aux Noix a 
préféré ne pas faire le voyage

Dimanche prochain, le 29 du courant, la 
partie aura lieu entre les Douglassburg et 
les NapierviUe. Elle nromet d'être 'ntéres- 
sante. car les deux clubs sont sur un pied 
d’éealité.

POSITION DES CLUBS DE 
L’EST

LA LTCU'E DE

Gag. Perd. PC.
Buffalo. . . . 32 605
Jersey City. . 31 587
Baltimore. . . . 34 541
Montréal. . . . . ... 42 39 519
Rochester. . . . 29 500
Newark . . . 36 38 48fl
Providence. . .. . . 34 4 fl 425

49 33S

PARTIES D'AUJOURD'HUI 
Buffalo A Montréal 
Rochester fi Toronto.
Newark à Baltimore.
Providence à Jersey City.

LIGUE NATIONALE 
A New-York :

Clncinnai............... 1 New-York..................... I
A Brooklyn :

Saint-Louis.............7 Brooklyn , . t . 4
A Dos on :

Chicago.................... 6 Boston......................... i
A Philadelphie :

Pittsburg.................. 7 Philadelphie . . /.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

Chicago. . . 
Pittsburg . . 
New-York . . 
Philadelphie 
Cincinnati . . 
Brooklyn . . 
Saint-Louis . 
Boston . . . .

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland :

Cleveland............... 33 Washington. ... 4
A Détroit :

Détroit...................... 7 Boston....................... 4

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

Philadelphie . 
New-York . . 
Cleveland . . 
Chicago . . . 
Détroit . . . . 
Saint-Louis . 
Washington . , 
Boston . . . .

La batteries des Valleyfield. dimanche, 
sera composée du grcs Rochefort et de Gau­
thier. Avis aux frappeurs du Saint-Denis.

Les Saint-Denis ont les meilleurs cou­
reurs de buts de la ligue.

M. Gervais aura, dimanche la plus for­
te équipe qui ait jamais porté les couleurs 
du Saint-Denis.

Le Baltimore Ind. jouera dimanche fi 
l'Ile Sainte Hélène, avec le c ub Canada. 
La partie commencera à 2 heute.s Le Bal­
moral Ind. lance un défi au Saint Eustache, 
peur le 5 août. Inf. chez Eugène Bélan­
ger, 287 rue Dufresne.

Le* jeunes Sainte-Catherine lancent un 
défi au Saint-Vincent. Ontario et Amherst. 
Inf. chez Joseph Ilétu, 264 rue Doi oa.

Le Jeune National a vaincu le Laval Ind 
par 2 fi 0. devant 350 personnes, au terrain 
du Jeune National. Les va nqueurs sont les 
suivants :

A. Gauthier, buts : A. Paré, point : J 
Lame}', couvert ; A. Renaud, B. Gauthier, 
U. Chabot, défen-e ; S. Fiset. centre ; P. 
Lamey, G Fiset B. Fontaine, attaque : G. 
Tétreault. intérieur ; D. Lacroix, extérieur.

Premier quart — National, Tétreault. 
8.18 ; National. G. Fiset. 3.02.

Arbitre — D. Fiset.

Le Jeune Laval Ind. lance un défi au Jeu­
ne National pour dimanche.

Le Columbia de H ville Saint-Paul, a 
défait le Prince Edouard III par 13 à 3. 
Noms des vainqueurs t V. Chartier c.. R. 
Lapierre 1b.. J M. Gauthier p . E Chartier 
2b.. P. Laframboise 3b.. Z Gauthier r.s 
D Gauthier c.f., A. Charland r.f.. P Oau-
kpour information* s’adresser A Z. Gau­

thier. 10 Eadle, vie Saint-Paul.

Le club Boulevard St Denis, ayant mar­
ché de victoire en vi.^itv depuis le com­
mencement de ki saison ayant vaincu entre 
autres les Arlington de Bordeaux, par fl fi o. 
ainsi que les Unions, nar 13 fi 5. serait très 
heureux d’arranger des parties avec les 
meilleurs clubs de la prov.nce.

L'équipe i-e compose de forts joueurs. 
batterie F. Gagné et D. Gagnon, est une 
merveille. „ ,

Inf A Favreau, 915 Bélanger, Bou.evard
Saint-Denii. _

Le St Michaels A. A. n défait le Yale par 
23 fi 12. dimanche dernier, dans une belle 
partie de baseball „ „ * T

L’équine de crosse a vaincu le Saint-Louis 
II par 2 fi 1.

La nantie de baseball jouée fi Saint-Eus- 
tache dimanche, le 22 ju.llet. sur le terrain 
du Saint-Eustache II. <ontre les Lions du 
Grand Moulin, de Saint-Eustaeb^, et .e 
Saint-Eustache II. a donné la victoire fi ce 
dernier nar 10 fl 3. . „

Les vainqueurs : R Lauzon l.f.. H. Pa- 
querte s.s.. H. Foucault c.f. E. Paguin 1b.. 
E. Miller 3b.. T. Paquette 2b.. A. Duquette 
r.f S. I.amoureux c.. II Proulx p.

Score par innings :
. . .011020303—10 
. . .021010010— 5

• in fi 11.15 a.m., et de» stations interméd.ai­
les. arrivant à Fnrnhnm à 12 15 p.m. Quitte­
ra Farnham le soir, pour retouec^r, fi flot 
p m Prix du billet Chambly Canton. Cbam- 
bly Bassin K Richelieu, 65c. Pour plus am­
ples Informations voyez les circulaires et 
votre chef de gare.

Al Dns en feule encourager notre club à 
remu'rter a v cto re fcur Farnham qui, com. 
me vous savez, ne sera pa* très facile.

Le .Teunp Saint-Vincent lance un défi au 
Jeune Sainte-Marie, pour un enjeu Partie à 
Jouer sur le terrain de ce dernier Informa 
tions fi 9(9 Fullum.

Le club Sainte-Cuaegonde I a remporté 
une éclatante victoire sur les Châteaugnav. 
uc .a Peinte Saint-Charles, par .'t^' 10. de-
vant 8(A) personne*.

Le* points saillants de li partie furent les 
home runs de A. Payer et de H. Emond les 
courbes du lanceur H. D ckeon. qui furent , 
une énigme pour les adversaires II fut très 
n en n:dé par H Cayer, c.

Noms des vainqueur* H. Cayer c.. H. 
Dickson p.. A Ethier Ib.. Ad. Gaver ’’b A 
Eth;er s_s Z Fiîiatrau r 3b.. H. Emond, 
c.f.. E Fil.atrault r.f.. J. Patenaude l.f.

Le club Sa nte-Cunégonde jouera avec le 
Richelieu dimanche prochain.

Pour informât on* s’adresser au capitain* i 
A. Cayer 13 Williams, coin Virot.

p Tétraultville tance un défi aux clubs 
suivants : Lafontaine. Saint-Vincent. Na­
tional, pour un enjeu ou non. Réponse parl 
"La Presse .

Le Mont-Royal lance un défi au Saint- ! 
-jouis, pour $2.00, pour une partie qui serait !

jouée sur le terra n du Saint-Louis.
Pour informations s’adresser au gérant,

D. Bergeron. 210 Mitcheson. ou au capitaine
E. Tétrault. 1289 Hôte; de Ville.

Une splendide partie de baseball a été 
jouée ]p 15 juillet, sur le Parc Lafonta ne. 
en présence de 150 per.-onnes qui admirait 
o rVib Amherst, aux prises avec une équipe 

irrégti.ière : le* deux clubs s’enlevèrent tour 
à tour la victoire, mais fi la neuvième re- 
nr se. Je club Amherst l'emporta par 19 à

Noms des vainqueurs : Lapointe r.f.. Da­
ri* l.f., Larocque c.f., Lafortune s.s. Hogue 
3b., Br’.sebo's 2b., Gosselin c., Charbonneau 
p . Rollln 1b.

Points par reprises :
R. H. E.

irrégulière...202003343____________17 13 7
Amherst.113213242—19 10 0

Ge club est pror a jouer avec n’importe
quel club dont les joueurs n’ont pas pVis de 
15 ans.

Ge Club Innce un défi au Capital, pour le 
5 nnPt. Informations chez A. Gosselin 21A 
Robin.

Le Jeune Beaudry lance un déf: au T«uoe 
Ontario, pour une partie qu! aura lieu di­
manche. sur le terrain des Beaudry. Infor­
mations fi 40 Beaudry.

Le club de fca ebaîl Saint-Laurent vient 
de se former aver les joueurs suivant* • E 
Galarneau. H. David. H Villeneuve. E Ga- 
larneau, E. Rose. J. Gauthier. G. David. A. 
Drouin. V. Bougie. Pour informations s'a­
dresser E. Galirneau, 15 avenue M tche- 
son.

VENTE D’HABILLEMENTS
-------- : POUR :---------

SAMEDI SEULEMENT
Samedi, nous vendrons tous nos habillements marqués à 

$10.00, $12.00 ou $13.50 pour
S'F.SO

ILS SONT EN TWEEDS, EN SERGES OU WORSTEDS

Nous ajustons tous les habillements à votre taille et nous 
gar. ntissons donner satisfaction.

61 ruo Ste Catherine Est, Près du Théâtre Français.

Saint-Eustache II. 
Lions du G. M. .

Gag. Perd. P ^
62 28 flV9
TA 31 641
54 32 62 s
42 48 467
41 49 456
35 52 402
35 57 989
30 58 341

Gag. Perd. PC
54 32 628
52 33 612
50 36 526
46 42 523
45 42 517
42 43 494
33 52 888
23 65 261

Le club Longuei^l désirerait arranger une 
partie pour dimanche, avec un club de Mont­
réal : il serai* heureux de recevoir la vi

Manchester, N. H.. 27 — Les Claremont 
ont défa.t le club dej Young Harfort, *a 
roedi. le 21 ju.Iet, par 6 à 2. Us lea ont 
tenus jusqu’A la neuvième inning.
* Noms des vainqueurs ; P. Bergeron p . 
A. Ménard c.. A. Hou e lb., D. Tardif 2b.. 
L. Douly - s.. I. Hauntney 3b., K. Gui’bert 
r.f., E Fontaine 1 f.. E. Jean l.f.

L? Claremont lance un défi fi tous le? 
clubs de 14 fi 16 ans. Inf A. Ménard, 345 
Dubuc Manchester, N. H.

Le Cherrier se rend à Terrebonne diman­
che, avec un parti d'excursionnistes.

Le Florence, de Saint-Laurent, a vaincu le 
Jeune Amherst, par 12 à 1 Dufresne et L*- 
po nie firent des quatre buta.

Noms des joueurs : Eug. uuay c., H. Ro- 
chcn p. et s.s.. G. Duchesne lb.. E. Ro­
chon 2b. et p., A. Lecaval er s.s. et 2b.. H. 
Lefrançois 3b.. H. Lapointe l.f., H. Major 
c.f., A. Dufresne r.f.

Le club Floren- e. de Saint-Laurent, ac­
cepte le défi ce* Orioles pourvu que la par 
Me soit Jtauée sur D terrain du Florence, fi 
Saint Laurent. Tnformat'ons G. Dufresne. 
Saint-Laurent P. Q

LES DEFIS
Le Darling, pour dimanche prochain, au 

Saint-Jean, et pour le 5 août au Yale II. 
pour un enjeu. Réponse par "La Presse”.

Jeune Majesty a défait le Bouchervil­
le par 17 fi 13. Le lanceur O. Thouin était 

jeu forme et les joueurs se sont toUf> dist n- 
gué* au bfiton. Le plus beau coup a été 
f.appé par D. Méthot. Voici les noms des 
vainqueur* : E. Brosseau c , O. Thouin p . 
D. Méthot 1b.. H. Thibault 2b.. D. Rivet 
s.?., A. Sainte-Marie 3b.. A. Ttssier l.f.. F. 
Florence c.f.. W. Lapointe r.f.

Le Jeune Majesty jouera dimanche encore 
avec les Boucherville, sur leur terra n.

Le club Van Horne IL nouvellement ré­
organisé. se compose des joueurs suivant* : 
A. Plante. W. Lalande, J. Cousineau, O. 
Gauthier, D Major, A. Grandma’son R. 
Binette. G M Grnnahan, J. Manning, T. 
Dotton.

Inf. 1943 Saint-Laurent.
Ge cljb voud-ait jouer d manche avec les 

clubs dont !e.s loueurs n'ont pa* plus de 14 
fi 15 ans Inf. 1943 Saint-Laurent.

Le Jeune Davidson d'Hocheiaga lance un 
défi fi to’** •'"h dont le* joueurs n'ont oss 
plus dr 13 ans. Le Sainte-Mar e fi h préfé­
rence peur dimanche prrehain. Informât ons. 
«'adresser fi E. Poliquin, No 65 Darling. 
Hochelaga.

Le Canada, du Mile-End, a subi ure au 
tre défa te aux malus des Jockeys, de S- 
Henri. La paHle a tté fertile eu erreurs 
Godmaire. 1er but, et Gainé, short stop, 
furent les seuls qui se mirent en évide . e 
du côté des Canada, ne commettant pas 
une seule erreur. Blanchet. le Villégiat 1- 
rien. n’a pas voulu participer à la défaite 
de ses co-équipiers, en abandonnant la par­
tie fi la 2ième reprise.

Score :
Jockeys...................................012001101— 6
Canada. ................................ 091100002- 4

Le club Moro voudrait arranger une par­
tie avec le club Jacques-Cartier, pour di­
manche. A 1 h. 30 m. S adresser fi A La- 
perrière. Uflfl Beyer, capitaine.

LA FORTUNi

LE CADAVRE D'UNE VIEILLE! 
FEMME DECEDEE A L'HOPI­
TAL GENERAL N'A PAS EN-i 
CORE ETE RECLAME.

Vers six heures mercredi soir, une 
vieille femme était ramassée .»aiis cnn 
naissance, au coin de la rue Saint-Do­
minique et du marché Saint Laurent, 
et transportée fl l’HOpital-Oénéral oh 
elle décédait quelques minutes plus 
tard.

U Roi des Cigares à 10s
Renvoyez les bandes pour 

primes de valeur.
K. B. Chaque cigare est estampé.

GOULET FRERES, Montreal

«E DE

Chatnblv 07. Snéclal. club Chambly,
qui a subit une hura liante défaite aux 
main* des Farnham. le 27 mal dernier, s'at­
tend de reprendre sa revanche en allant 
Jouer fi Farnham. dimanche, le 29 Juillet. 
Lr» gérant Choquette s’est assuré le* services 
de quelques bons Joueur* de Montréal. Cette 
équipe »era sans contredit la meilleure qui 

site de* c’ub» suivants : Star. Athlétique, ait norlé le nom de Chambly 
Saint-Denis. M. B. C. Pour toute Informa- A cette occasion une excursion e"t or- 
tion s'adresser fi C. Gareau, 1110 rue Saint- ganisée par e club Chambly. nui part rn de 
Denis. Montréal Salnt-Césa re A 9.00 ajn.. *e

Les CHEMISES de TOOKE
Que pensez-vous des Chemises d’Eté ?—Les chemises de R. J. Tooke 
donnent la plus grande satisfaction en tous points. Ce sont les chemises qui font 
le mieux, qui durent le plus longtemps et, cependant, qui coûtent le moins cher, 
vu leur qualité. Essayez nos chemises d’été pour le confort, la durabilité et l’é­
conomie ; elles sont portées par nombre de gens bien mis cet été.

R. J. TOOKE. 177 RUE SAINT-JACQUES.
493 ROE STE CATHERINE OUEST. 
473 RUE STE CATHERINE EST.

Le club ?t Gabriel a remporté *a ruin 
z ème victoire, en battait le ?t VP tour 
d’Outremont, “«r 9 fi 5. La partie joué? d • 
manche dernier n a p*« é’é jouée avec 
franchise, entre le Van Home et > St Ga-j 
•hriel. car j’arbitre n'était pas juste. Ce, 
dernier club lance un défi au Van Home 
pour le 5 aeût.

Pour mute infermat’on «'adr^'ser fi A.
Guilbau.t. 131 Lagauchet è e Ouest, ou par 
téléphone. Main 1630

L? club Union, doit jouer dimanche avec 
le St Michel, sur leur terrain.

Le club Union possède d^ux fortes Mtte- 
rie1*. et le gérant nous dit qu'il ménage 
dto surprise* eux amis, qui sont invité* A j 
venir les voir fi l'oeuvre.

Le* clubs qui tjésirera ?nt j'.uer avec e*: Croqui* filt par un artiste de 
Union, sont prié- de s'adresser au gérant 1 
1707 St Laurent.

L‘ "Angcla,, établit un record — li 
transporte par la route du Saint- 
Laurent une cargaison de 6,0C0,- 
COO de pieds cubes de planches dt 
sapin.

\

Le steamer "Angola", capitaine n. 
W. Cameron, est actuoLement fi la Ri- 
v ère du L'.iip, oû il prend une cargai­
son de pianches de sapin que MM. Fn- 
^er et fi s envoient fi Gîreenocli. Cette 
cargaison de bois sera ia plu* eonsidô 
raide qui ait été transportée jusqu'il 

[ présent, par la- route du Suint-Laurent, 
jpar un «eu! steamer.

T.o quantité du bois est de plu* do 
j 0.000.000 de pieds cubes.

Les arr meurs. MM. De’.adurantaye 
| et fteondreau, établissent un record eu 
expédiant une aussi forte cargaison de 
bois.

Le club Van Home Jouera dimanche pro­
chain -ur son t-'Train, ave le Mont-Rcyal.

L’équipe sera choisie parmi e? Joueur* 
suivants : A Lanierre. 0. Mathieu. A. Ma­
jor A. Généreux, J. Chsrbonnmu. R B - 
nette, w David. J Lefebvre. J Chirbon- 
ncau, P Lefebvre F Rocbelenu e* w Dnt- 
ton. Inf. 1943 Saint-Laurent. Ville Silnt 
Louis

A SAINT-LAURENT
Dimanche, le 29 juillet, le Saint-Laurent 

recevra la visite du fameux Yalo, de Mai­
sonneuve M. le gérant Dorais v ent d'en­
gager un fort joueur, qui fera l'admiratlcn 
des fervents. Rendez-vous en foule pour 
encourager vos amis.

DEUX VERSIONS
Dimanche dernier, eut lieu *ur le pare 

Mascotte une jouto de baseball entre les 
Intimes et le* Richmond, qui ne dura que 
5 reprises A cette phase de ia partie, le 
club Richmond quitta le terrain, dégnuto 
des décisions erronées de l'ump re. — qui 
devrait prendre le livre de Spalding et en 
étudier les règle* avant d aller arbitrer 
un? partie de baseball, — «t de* tactiques 
déloyales qu'employaient les Intime* peur
gagner Car. si le Richmond avait eu Jus­
tice. il aura'! écrasé son adversaire.

R H E
Richmond..............................irin»— 2 ? 1
Intima. ................................ 0M» « S 4

Le dub Richmond désire rencontrer le
St Leurent. le ï1. et le Terrebonne, le B 
èoflt Pour Informations, s adreeeer » R 
Samèon W* rue Aftert. Salnte-t'unésonde.

Une partie de baseball a eu Heu dlmancbe 
au parc Maeeotte, entre les club. Intimée 
et Richmond, alors que le score Ma t de 
7 » R en fKTeuY des Int mee. lee Richmond 
qu'itèrent le terrain san« aucune raison 
raieble. L'umplre 
vnlnq usure n»r t> 9 
tsnac.

d'rlara le« tntlm 
0 dos. Ptrhé, 23.*i Fron-

Le club Intimes attend des adversaires 
pnnr dimanche Aucune préférenc*. le pre 
mler rendu sera acerpté. *— — "
«érant. 238 Frontenac.

H

'La Pres-1
se." d* l'Inconnue décédée h 1 Hôpital I 
Généra., mercredi.

Ce matin le cadavre a été transpor- 
t? A la morgue oft on le gardera jus­
qu'il ce que suit identité soit étaldie.

L'inconnue est vêtue dune matinée 
noire, d'une jupe blanche, d'un jupon 
en étoffe épaisse d'une paire de 
chaussettes d'hommes.

Dam» l'une de se» poches, on a trou­
vé un grand orueifix et une somme 
de deux piastres en menue monnaie.

IÜ
La principale transaction immobiiif.* 

j de ia semaine est l'achat de 11 proprii t« 
Redpath. A l'angle des rues Sainte-Ca­
therine et Drummond, par M. A. P. 
Willis, qui l'a pavée $33.000. Les ven­
tes ont donné un total de $180,200. a n- 
si répartis :

INAUGURATION DU
CONSEIL STRA-IACONA

L inauguration du premier Conseil 
Canadien Français du Roval Arca­
num fi Montréal, le Conseil Stadaco- 
na. a eu Heu hier soir. A la salle St 
Edouard, et a ét* tout un événement 
Ce conseil se composa de personnes 
appartenant toutes A l’élite de la so­
ciété montréalaise, comme on pourra 
le constater par un coup d'oall leté 
sur la liste des officiers qui sont les 
suivants:

Réarent, Arthur La ma 11 ce. Vice Ré­
cent, Dr E. Dubeau, dentiste, Orateur, 
Pierre T^erlnlr. Ex Réaent. Dr Geor- 
ce* Rrauchamp. Secrétaire R Giard. 
Percepteur. Jos Dubeau. Trésorier. Dr 
Arthur Beauchamp. Chapelain, Chs 
DeLorimler. Sentinelles, W J. prott 
et Le beau.

Syndics: — Dr C. A. Dugaa, IWeb- 
vrc. et Bourcet.

L'installation du Conseil Stadacona 
a été faite par MM L G. A. Creeaé, 
Morin. Patterson. Jackson, Ed Mon­
tât. Morrison et Roberce

Il y eut des discours par MM. Cres- 
sé, Morin et autres.

Le Royal Arcanum compte fi l'heu- 
Inf. Jos. Pirbé, re actuelle plus de 5 millions de mem­

bre*.

Quartier Saint-fîenrges. . . $43.025
“ Papineau................... 4,100
*' Oue.-t.......................... is.ooo
" Sainte Marie. . 8.63$
“ Lafontaine................. 4.100
“ Sainte Ann». . . . 2,200
“ Hoeheinga................. 3.800

Ro.emont...................................
Quartier Saint-.Tean Rnnti*te. 3 200

“ Duvernav. . . 16.502
“ Saint Déni*............... 7.406
“ Saint-Gabriel. . . . 4.850
“ Sainte Cunégonde. . 7.600
“ Saint Henri............... 22.361

DeLoritnier................................. 525
Mile-End..................................... 26.500
Outremont................................. 2.0.V1
\Ve*tmount............................... 9.400

DEIVT A1TV

Rochester vs Montréal
AU PARU ATWATF.R

La partie commencera i 3.30 p.m. wO

H

^
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LA DIVISION SAINTE-MARIE J----------- --------- ------------------- ..................................................................

Plusieurs députations ouvrières sont venues à la “Presse" pour nous 
demander de soutenir certains candidats. Les noms et les personnes nous sont 
sûrement sympathiques ; mais, nous devons î u public les informations qui lui
manquent.

Il n y a pas de vacance électorale dans la Division Sainte-Marie. Nulle 
loi ne force un député fédéral d’abandonner son mandat parce qu’il accepte 
un emploi provincial. L^s deux pouvoirs sont si distincts, si indépendants l'un 
de I autre, qu aucune incompatibilité n existe entre le rôle cumulatif de député 
féd ■ al et d’employé local. Les précédents ne manquent pas. Le Dr Desaul- 
niers a été longtemps député à Ottawa et inspecteur des prisons à Québec. 
M. France Desaulniers était également membre des Communes et Greffier 
d une importante commission à Québec. L’hon. M. J. R. Thibaudeau est 
Sénateur et Shérif.

La ’’Presse n’a rien à dire sur la sagesse de la loi ; elle ne fait que cons­
tater, pour informer ses lecteurs. Chacun saura ce qu'il lui icste à faire plus 
tar.l. Pour le moment, que nos amis ne se donnent pas un mal inutile. Il n’y 
a pas d’élection pendante.

LA VIE DES PETITS
Nous nous entendons bien sur un point, en chantant le refrain triste. Le 

premier Montréal quotidien de tous nos confrères, comme la chronique hebdo­
madaire de nos revues, poussent le même cri d’alarme devant la faucheuse 
d’enfants, devant la mitrailleuse de la nation. Et, cependant, faisons-nous 
réellement un travail dont on peut attendre une efficacité suffisante ? Nous 
rendons hommage aux tentatives variées de la science et de la philanthropie 
associée*, comme deux soeurs vaillantes volant au secours des mères désespé­
rées. Mais, cc qu’elles font, après tout, ne semble pas amoindrir, cette année, 
les chiffres funèbres des berceaux vides et des charriots blancs qui gravissent 
lentement, mais sans interruption la pente raide de la montagne. Pouvons- 
nous faire plus ? Devons-nous faire plus ? Voyons un pieu.

La cause principale de la mortalité infantile nous la trouvons dans les 
maladies des voies digestives. Le “summer diarrhea,” cette expression an­
glaise rend bien l’idée du mal, puisqu’elle nous le représente comme un mal 
particulier à la saison des chaleurs, à l’été.

C’est donc une forme particulière d’un trouble plus grave qui peut exister 
et qui existe en toute saison avec un caractère amoindri. Le “summer diar- 
rhea” n’est pas toujours une attaque de choléra chez les enfants ; cette der­
nière forme est pjus rare. Si elle était la règle générale, le tableau serait encore 
plus sombre. C’est, le plus souvent, une diarrhée légère, guérissable, si elfe est 
attaquée au moment de son invasion. Malheureusement.elle est laissée à elle- 
m re. et 1 intervention médical; est, ordinairement, impuissante, parce qu’elle 
est sollicitée trop tard.

L education médicale et hygiénique vulgarisée finira peut-être par guérir 
cette plaie révoltante de l’abstention coupable ; mais, en attendant, pourquoi ne 
pas faire une tentative généreuse et hardie dans cette direction ? Nous ne 
demandons pas à la corporation de Montréal un médecin des pauvres eh 
permanence, ce que nous pourrions, d’ailleurs, à l’exemple de bien d’autres
villes, Jui demander : mais nous la prions dans les cas d’urgence __  d’“emer-
gen .y” — d’organiser le secours nécessaire. Ainsi, dans cette saison terrible 
des chaleurs, pourquoi ne pas mettre toutes les mères dans la douce obligation 
de faire soigner leurs nourrissons, en leur fournissant médecins et médecines.

Nos compagnies de chemin de fer, nos tramways ne demandent pas 
mieux que de coopérer dans I assistance nécessaire, pour aider les petites vic­
times afin de leur donner gratis la ration d’air rafraîchissant qui assure l’effica- 
cite des médicaments administrés dans la fournaise ardente. Sommes-nous 
trop en retard pour tenter, cette année même, la mise en pratique d'une inter­
vention que nous croyons impérative ?

J* ’

TOUJOURS LA RUSSIE

est ainsi pour la etdture du maïa au 
paya ruthPne. A Tambof, la prairie est 
partagée tous les six mois ; avant cha­
que réeolte. Cette méthode n’est pas ap­
pliquée pour les terres arables. En som­
me le “mir” est un moyen terme entre 
le collectivisme et U propriété indivi­
duelle.

Chaque détenteur, sachant que la 
possession de son lot sera passagère, 
songe avant tout & lui faire rendre le 
plus possible. J1 n'y a pas de contrôle 
effectif et efficace de la collectivité sur 
le particulier ; la terre s’épuise, les S 
coups dans la production, entraînant 
des & coups correspondant dans la con 
sommation, produisent la famine. D’a- 
prés certains auteurs le mir tendrait 
vers la propriété individuelle! Dans la 
répartition, 1’ "arte!” rural tiendrait 
compte de Cnppropriation familiale pour 
une prolongation d’usufruit responsa­
ble. D’appropriation jusqu'à présent se 
borne 19. La coutume ne permet pas de 
rompre l'égalité des parts ; elle protè­
ge le fonds contre la concentration ru­
rale. En outre des partages habituels, 
il peut se produire des redistributions 
lors des recensements comme en 1858, 
et la plupart des mira tiennent en ré­
serve des terres pour les nouvelles fa­
milles.

La vie en communauté n’est pas obli 
gatoire, la majorité des deux tiers des 
voix est eepe-ndant requise pour décré­
ter le partage definitif et l’organisation 
de la propriété individuelle. Lee pay­
sans peuvent également se séparer du 
mir, 9 condition d’acquitter au liée 
leur part de dette. Les partages défini­
tifs sont relativement assez rares.

V X X

Le.s paysans ont pour la propriété un 
goflt très relatif. De longe siècles de 
tutelle administrative ont peu déveiop- 
pf en Ruseie l’initiative individuelle ; 
la lourdeur de l’impôt et les tracasse­
ries de Schinowniks effrayent le pay­
san livré 9 lui même ; il se sent rassuré 
de sentir une collectivité un peu plus 
résistante servir de tampon entre lui 
et le pouvoir central. Une diminution 
de la famille du possédant individuel 
entraînerait une impossibilité de payer 
les taxes avec tous les ennuis inhérenvs 
9 la saisie et aux procès d'Etat. Si quel-' 
ques villages ont répudié 1 antique or­
ganisation communautaire, le “nivr’ 
e'est répacidu chez lea Cosaques du Don. 
La Pologne seule est r&stée réfractaire. 
L’enquête de 1871 évalue 9 10 p. c. la 
population agricole vivant en dehors 
du mir. Ces associations possèdent 50 
p. c. de la Russie tout entière.

L’organisation du mir a pour base 
l’autonomie. Certain* auteurs, comme 
Mackenzie Wallace, ne veu.ent voir 
dans les réformes de 1861, qu une ten 
tative d’absorption administrative pro­
fondément regrettable. Us prétendent 
que la- réforme d’Alexandre II a laisse 
;e mir, organisme constituüonnel-démo- 
cratique, sans défense contre le despo­
tisme bureaucratique du tchine. L ad­
ministration du mir est élective, lu 
coutume n'est pas écrite, et le gouv r 
nemeut (*t <Uiect comme dans le Uinds- 
geme.nde des petits cantons suisses. 
Les assemblées délibérantes camp.' m-

TropTard?
r#t* «t !• béb4 «n r«tlr« !• béaé- 
flc«.

CaBc&r«t0 arlaacnt comm* l'ex­
ercice sur les petits intestins fat* 
bits du bébé qui profite, et les 
mettent plus en état de tirer pro­
fit de toute la nutrltlOQ de la 
nourriture naturelle du Idbé.

On ne peut pas toujours surveil­
ler les enfants plus Brands, qui 
mangent quelquefois plua qu'il ne 
faut. Le remède toujours prêt de­
vrait toujours se trouver à la 
main, poür traiter 1e mal lors­
qu’Il survient.

Pas n'est besoin ds foroar Iss
enfants ou de leur promettre quel­
que choie pour leur faire prendre

AMAN! n* von, alarm.z pin, m.t. C«.c0r.t». Il» .ont toujours bien dl.port.
à manger l'agréable petit bonbon.

Les remèdes désagréables que l'on fait 
prendre de force aut enfants, leur font pl«' 
de tort que de bien.

COLONIAL HOUSE *PHILLIPS

il -binent tous les habitants réunis sur

J
Cnm.me tous .05 yeux sont, dans le I exactement équivalentes comme super­

moment, tournés vers la Russie les | fioie-valeur, ces l.andcs sont 
lecteurs de “La Presse” doivent avoir

tirées au
sort, et distribuées aux familles snns 
avoir égard 9 leur capacité de travail 

tion si remplie de meurtres et de vio- et 9 leur capacité imposable, aussi cer­
tains lots de grande étendue devien-

besoin de se renseigner sur une siftia-

Jences.
Xotts avens dêj9 expliqué beaucoup 

de choses, 9 ee sujet. 11 nous reste plus 
9 définir. Nous profitons d’un travail 
de monsieur Ernest Wehhrmann dans 
1 “Univers , de Paris, pour fournir au 
publ e que ques notions de plus.

Ainsi, le compte rendu des séances 
de la Douma reproduit souvent doux- 
mots assez généralement inconnus des 
Occidentaux : ”inir” et soslovie’’. Le? 
choses russes deviennent de plus en 
plus passionnantes.

ti n’est pas sans intérêt de donner 
quelques détails, au moins élémentai­
res. sur deux organisations soeialesqui 
jouent un rôle immense dans le conflit 
russe aetuei, rôle tout naturel du reste, 
si l’on considère quelle importance eu­
rent de tout temps le “mir” et le “sos- 
lovie” dans l'histoire de .a Slavic.

“Mir*’, en russe, siginifie monde. C'est 
l'unité rurale. Dans la Russie du sud, 
on se sert, pou; désigner le village, du 
mot “hiromada . On ne s’accorde pas 
sur l’origine du mir. D'après les uns, 
cette association est d’essence primiti­
ve. et serait, pour la Russie l'équiva­
lent de la “zadronga” serbe. D’après 
les autres, la création du mir serait 
comparativement récente, due au joug 
autocratique, qui, en fixant le paysan 
sur la terre oô il est né, en aurait par 
lui-même cimenté les groupes jusque-19 
épars. Si cette théorie est exacte, 
c'est 9 l'époque d Ivan le-Terrible, d’Hé­
lène Clinka, et de Boris Goudounoff 
qu'on devrait faire renaître la création 
du 'tuir’' soit au XVIe siècle.

Le “mir” est essentiellement une 
réunion d'habitants vivant dans une 
même circonscription territoriale. En 
Occident, 'e lieu qui réunit ces divers 
habitants est purement administratif, il 
n'en va plus de même en Russie, et les 
différents habitants du "mir” sont 
unis par un lien puissant de solida 
nié matérielle et morale. mir est 
u:.e petite société, forme atténuée du 
communisme agraire. I-a propriété de 
la terre est encore individuelle; mais 
liv possession actuelle, 9 chaque mo­
ment de la duré ainsi que l’usufruit, 
e.i sont dévolus tour 9 tour aux famil­
les constituant l'association rurale, d'a- 
prés des régies qui peuvent toutes se 
ramener 9 un partage périodique.

Lu commune comprend trois parties: 
les maisons, les teries labourables, la 
prairie.

Les maisons se transmettent par 
voie d'hérilage. Les deux demièr-»è

nent pour certaines families, une lour­
de charge, vu l’écrasant impôt foncier, 
basé sur la “dessiature” (mesure de 
surface agraire) qui pèse sur le pay­
san.

Dnms la pratique, l'égalité des parts 
est corrigée par des considérations 
d'ilge, de santé, d'activité et de riches 
se. En effet, le mir est collectivement 
responsable devant le fisc. Supposons 
qu'un lot de bonne terre soit attri­
bué 9 un mauvais cultivateur. La 
quantité et la qualité de la récolte 
baisseront d'autant, et les habitants 
seront cependant obligés d'acquitter 
les mêmes taxes. Dans le “tchernozè- 
nie”, la terre étant meilleure et le.s 
impôts moins lourds, la distribution 
présente moins de difficultés. Dans le 
Nord et surtout dans la Grande Rus­
sie, les impôts sont beaucoup plus oné­
reux par suite de l'évolution politique 
toute différente qu'a subie le pays ; 
la terre est moins riche; le moujik 
moins travailleur, aussi voit-on sou­
vent une famille refuser un certain 
nombre des parts qui lui sont attri­
buées. afin d'avoir moins 9 payer. Ces 
lots restent en jachère, et il se produit 
un phénomène équivalent 9 celui que 
les surcharges fiscales amènent en Tur­
quie (constitution des biens “bakouf”). 
Ces terres en jachère tendent à em­
piéter sur la superficie cultivée et 
constituent ainsi des latifundia collec­
tifs, qui viennent s'adjoindre aux lati­
fundia de la couronne et 9 ceux des 
graaids seigneurs.

Le souci de l’égalité entraîne le frac­
tionnement 9 l'infini du domaine du 
“mir” ; chaque famille reçoit, en ef­
fet. une part de chaque espèce de ter­
re. le domaine d’usufruit ainsi cons­
titué n’est pas d'un seul tenant.

I,es arpenteurs délimitent d’abord les 
catégories, puis, dans chaque catégorie, 
découpent des lots. La commune est di­
visée soit en bandes rayonnant 9 partir 
des izbns, soit en zones concentriques, 
d'après les principes de Tatsolement 
triennal. La part de chaque famille est 
de 3 ou 4 hectares ; on en trouve des 
bande* de 2 mètres de largeur ! Cette 
division extrême du sol rend inappli­
cable l*s procédés de la grande natu­
re, et empêche les paysans russes, en- 
crofltés uans leur routine, de profiter 
des bénéfice* considérables que donne­
rait dans ee pays de plaines immen­
ses. lemploi de l’outillage moderne 

En général ie partage a lieu tous les 
trois ans. Dans une bande de provinces 
allant du “tchernozème” 9 l'Ouial en 

tages. Théoriquement, l'égalité abao-j passant par Nijni Novgorod, ee parta- 
lue régne dans ee* partages. Dans | ge est annuel. Il Test toujours pour la 
certaine* régions (province* rie Kazan I prairie, et chaque lot, une fois échu, 
et de Samara) on découpe des bandes dU:t être immédiatement fauché. Il en

place. l/“o'.der”, président du mir, •'•'.t 
un chef de famille estimé, jouissant d u- 
ne influence en grande partie person 
nel’e los veuves peuvent prendre part 
au vote, ainai que les femmes d'ou­
vriers. dont les maris sont retenus 9 ia 
vide par le.s travaux industrie».

Généralement les décisions doivent 
être prises 9 l’unanimité et les sages 
de l’assemblée, pendant qu’on délibè­
re parfois tumultueusement, * éver­
tuent 9 trouver une décision moyenne 
de nature 9 être adoptée par tous es 
assistants. C’est un peu le système du 
“Liberum veto” polonais, mais les mi­
norités ne sont pas écrasées par une 
majorité brutale comme dans la plai­
ne de Wola. L’assemblée délibère en 
toutes les questions aigricolcs intéres­
sant le bien être de la commune; elle 
ordonne des mesures coercitives contre 
les contribuables en retard (le mir, 
nous l’avons vu. est soiidairemen-, res- 
poi-eable), elle décide de l’admission de 
nouveaux membres, et de la construc­
tion de nouveaux bAtiments, elle inter­
vient parfois dans les affaires familia­
les; elle nomme les fonctionnaires com­
munaux, dont le chef est de stavorta, 
elle préside aux partages périodiques.

Le stavorta. ou maire, maintient 
Tordre, inflige les amendes, administre 
les écoles, les hospices, les caisses com­
munales. garantit vis-9-vis du pouvoir 
central la rentrée de l'impôt. Depuis 
1884. un oukase lui a enlevé la direc­
tion du recrutement. Un mouvement 
d'offensive contre le “mir” se dessi­
na, ou plus exactement se dessinait il 
y a deux ou trois ans au sein du tchi­
ne. La création du “Volost” ou union 
de communes, est un épisode de la lutte 
sourde qui se poursuit depuis 1861 en­
tre la démocratie du “mir” et l'autori­
tarisme administratif. Le seigneur, 
tampon entre le paysan et le fonction­
naire, a disparu; le paysan a subi les 
inconvénients de la centralisation ad­
ministrative sans en recueillir les avan­
tages. Des hommes d'initiative devaient 
tenter de fédérer le “mir”, d'unir leurs 
intérêts; de 19 est né le “soslovié” pay­
san qui possède une centaine de repré­
sentants parlent haut, plu» haut que nu 
Teut souhaité le ministère Goremykine.

Ces quelque* mots suffiront 9 jeter 
au moins une lueur »ur la Russie inté­
rieure. Ils éclaireront pour nos lec­
teurs certaines des revendications qui 
se produisent au sein de la Douma.

parties sett h donc Tobjet de par.

M
 profitez de la leçon !

Chaque mire Mit. ou devrait 
■avoir, que la terrible mortalité, 

chez Toz jeûnez enfante, e««t due aux mala­
dies d'estomac et d'inteetina Le» colique*.' 
le lait caillant, le choléra Infantum, la 
diarrhée, la rougeole, les éruptions, la 
fièvre scarlatine, même les orgillona—ont 
pour_cause première la constipation.

Les tlSHUs dêilcats de» Intestins d'un bé­
bé ne supporteront p** un traitement vio­
lent Les ae!e sont trop violents; ci l'huile 
de ricin ne fera que jrratsscr conduits 
Intestinaux, mat’s ne les rend *u nu les 
conservera proprea sains et réslstauta

Il manque quelque chose à Ia_malson 
lorsqu'on n’y trouve pas la boite de Caeea- 
rets. Dix cents en achètent une petite k 

la pharmacie du coin, mais pour la famille 
la "boite de relal" à 60 cents est plus éco­
nomique.

Voyez à_oe qu’on vous donne les véri­
tables, préparées^seulëment”par la Sterlln* 
Remedy Company, et Jamais vendues & la 
pesée. Chaque tablette porte]! étampées, 
les lettres "CCC."

Un échantillon et le fameux petit livre 
"Curse of Constipation", gratis sur de- 

pour un enfant que les Caecareta, l'excel- mande. Adressez : Sterling Remedy Com- 
lente petite tablette de bonboq, qui ont em- pany, Chicago ou New-York. (698)
pêché lo malheur d'avoir accès dans des 
milliers Zù familles.

La mère qui nourrit, même si elle Jouit 
djjne bon *• santé, devra.t toujours tenir 

avoir un lait

Aucun autre retnêde n’est aussi efficace

ses Intestins libres, et avoir un lait qui 
purge doucement, en prenant un Cascaret 
le soir avant le coucher.

Aucun autre remède ne possède 
cette qualité si remarquable ai al 
précieuse. La mère prend Casca-

Non!

H A VOIS! Ut* ARTICLES JAPONAIS 
Offre» Spéciales pour Vendredi et Samedi

200 bois 9 fruits, plateaux, jarres 9 chocolat, jarres A biscuit, ser­
vice 9 crème et 9 sucre. Prix réguliers, $3 50 et $4 00, pour. . $1 25

Articles désassortis 9 la galerie du 2e étage, échantillons de por­
celaine du Japon, tels que théières, assiettes, vases, pots, etc. ; prix 
réguliers, de 25c 9 50c, pour, chacun................................................ l,»e

RAYON OF LA COUTELLERIE
200 douzaines des meilleurs Sheffield en acier, poignée en cellulol- 

de ; prix réguliers, $0.00 et $7.00; pour........................................ $N5 OO
Couteaux 9 dessert; réguliers, $5.00 et $6.00, pour. . . $4 OO

LAMPES
50 lampes nickelées de 12 pouces, 9 tirage de centre, avec abat- 

jour en opale.................................... ... .................................................. $2 35
50 lampes applique complètes...................................................... 65*:
Table spéciale d’argentene 9 moitié prix.

RAYON UE LA QUINCAILLERIE
Cages nouveau style en cuivre de fantaisie, pour serins, pinsons, 

perroquets, rouge-gorge, etc., de toutes grandeurs.
Sièges perforé» pour chaise, meiieure qualité, toutes formes et 

grandeurs.
La Porcela nettoie comme par enchantement les bains émaillé», 

les lavabos, éviers de cuisine, etc. Il n’égrarigne pas et est d’emploi 
faeüe. Prix....................................................................................................15c

Glacières doublées en porcelaine et munies de tous les derniers per­
fectionnements et garanties. Prix, de.................. $26 75 en montant

6 P. C, D’ESCOMPTE AU COMPTANT 
Attention Spéciale aux Commandes par la Malle

HENRY MORGAN & GO., - - MONTREAL

AXyLùgv

SOUMISSIONS pou?PONTS D’ACIER
DES SOUMISSIONS cachvtée* adreriséec 

au soussigué et portant la susuriptlon 
sur l'enveloppe "Soumission pour ponts d’a­
cier”, seront reçues au bureau des commis- 
saires du chemin de fer Transcontinental à 
Ottawa, jusqu’à midi le 14e jour d'août 
1900, pour la construction et érection des 
superstructures en acier et du planchéïage 
(avec traverses et contre-rails complétée re­
quis pour des ponts, aux endroits nommés 
plus bas, ’.es dites superstructures devant 
être expédiées le ou avant les dates indi­
quées vis-à-Vls les emplacements respectifs 
des ponts, comme suit :

Rivière aux Pommes, 1er sept. 1900. 
Rivière Jacques-Cartier. 1er npv. 1006, 
Traverse C.C.P., 1er nov. 1906.
Rivière Portneuf, 1er déc. 1906.
Rivière Sainte^Anne, 1er lanv. 1907, 
Rivière N-jire. 1er fév. 1907.
Rivière Charest, 1er mars 1007.
Rivière Batiscan, 1er avril 1907.
Ou pourra voir les plans et profils, et ob­

tenir tous les renseignements voulus en B a- 
dressant au bureau de l’isgénieur en chef 
à Ottawa, ou au bureau de l'ingénieur de 
district à Québec.

Les soumissionnaires devront gpuraettre 
dos dessins de superstructures,>kvee feuilles 
de tension, le tout en conformité des devis 
généraux pour '.es aonts d'acier du Minis­
tère des Chemins de fer et Canaux du Ca­
nada, 190.%. La charge à employer sera celte 
désignée “Heavy” dans les dits devis.

Des soumission* seront reçues pour une 
ou plusieurs des superstructures deman­
dées.

Chaque soumission doit porter la signatu­
re et le sceau de toutes ks parties au con­
trat et être attestée oar témoins, et être ac­
compagnée d?un chèque accepté par une 
banque chantée du Canada, payable à l’or­
dre des Commissaires du chemin de fer 
Transcontinental, pour une somme égale à 
dix pour cenf; (10 p.c.) du montant de la 
soumission.

L’on se réserve le droit de rejeter toutes 
les soumissions ou nueîques-unes d'elles.

Par ordre,
P. E. RYAN

Ilat*T «ourle, cuqucrellcM, puuuimea uiJ.I Secrétaire,
tes. Pua de uiuii vainc odeur. Chez tous I ^es Commisse :res du
le* marchands oit de la Common Sen-J Chemin de fer Transcontinental,
se, Mf«* Co.. Toronto. Canada. 143—n ' Daté a Ottawa, le 1S Juillet 1906.
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ÜNPETITTROU
peut faire sombrer un gros 
navire et de même la moindre 
négligence dans la prépara­
tion de la farine peut gâter 
tout un lot de farine. L’atten­
tion la plus minutieuse est 
apportée dans la préparation 
de la farine “Five Roses” qui 
est soumise à l’épreuve à 
chacun des procédés de la 
mouture. Cette attention don­
née aux détails a fait de la 
"Five Roses” la marque par 
excellence de farine actuelle­
ment sur le marché.

Lake of the Woods Milling Co,
LIMITED.

23,IS,27

DONAT GAREAU- DENTISTE
W» ttt lAeuifc, Muulréui, Xé*. L. 4431.

 . . t •• 166-ned

Common Sense Détruit

Au Balmoral
(Près de la rue McGill)

Ceux qui ont l’intention de voyager devraient 
venir visiter notre assortiment de “steamer’s trunks”, de malles et de sacs 
de voyage. Nous avons les lignes les meilleures et les plus complètes 
du Canada dans tous es prix. /? C/?■ 'f •

Succursale à Ottawa ;
116 RUE SPARKS

2 1.27..Il

? BLOC BALMORALî

Rue Notre Dame Ouest. Montreal can

Cherchez !|% 
vous une place 

pour avoir des 
annonces originales?

«SAVEZ LE
* D’B> DE

PHOTOGRAVURE
OC

LA PRESSE
..A9

experts en 
annonces 
illustrées

R

SOLLICITEURS DE PATENTES

phOTÎ
F*,T K-LKS X ON 1L G li & CUB 

Charles w. lay Un, aucii-u cxamuiuteur du 
bureau canadien des Breveta, milice C'a*
aada Life Muntréal, Chambre S9.

lT6-lMvzm

^

w/may
h— inioi

GLASV

CHfl|VlBERliflITT
LIQUEUR

SCOTCH
“ Un vieux whisky écossais d’un choix tout par­

ticulier, renommé dans le monde entier pour son goût 
doux et délicieux.”

(SEULS PROPRIETAIRES)

THE AMALGAMATED DISTILLEES C0.,
1IO EDIFICE COUISTINK, 

MONTREAL.
204-n

«■WfBtRVJÎ

""OOH.OLK»00

sam

Soyez bien convaincus quê pour gué­
rir faiblesse, anémie, cou-tipntion, beau 
mal, trouble de l’Age critique, boutons 
dans la figure, procurer un beau teint 
et rendre fortes et vigoureuses, ]e Re­
mède du Dr Demers, pour les femmes, j 
est me vraie puissance merveilleuse.

Consultation gratuite l'après-midi. Mo 
Xo 1387 rue Nunt-Laurent, Montréal |

24,2

Immense Vanta. . . . . . . . . . .  d'Homnies
Nous offrons, pour samedi, un bel assortiment d’habillements complets pour 

hommes, en tweed, en worsted et en serge, bien garnis et bien con­
fectionnés, faits pour être vendus $10.00, $12.00 et $15.00, et 
valant très bien ces prix. Vous pourrez choisir, samedi, à . . .

75 habillements complets pour jeunes gens, grandeurs 30 à 
35, en tweed, très jolis dessins, vendus régulièrement $5.00,
$6.50, $8.00. Notre prix................................................................

Un beau lot d’habillements à 2 articles pour garçonnets, avec culottes, 
dimensions 22 à 29, couleurs foncées et moyennement pâles, exac- _
tement ce qu’il faut pour iller à l’école, vendus régulièrement $2.50, VI jj ^ 
$3.00, $4.00, $4.50. Votre choix à . . ............................. V I 5"rW

Vestes Lavables Habits en Alpaga Pantalons de Travail pour Hommes

’2LÎ-
KLSL.M-L RüCiLJbL'.U£.NXS CONCER.

NA^Ï lee Homestead» du Nurd-Ouee. 
Canadien.

niUüiü «ection de nombre pair de* Ter- 
-L raln» ae la l uitssance au Manitoba ou 
dans te» province» du Nord-Ouest, exceutè 
les lots 8 et 26 non réservé», pourra e*Ue 
Prise comme homestead par toute personne 
»« trouvant le seul chef d’une famille, Ju 
Par tout individu mâle de plus de dlx-holt 
ans. sur un espace d’un quart de section 4e 
160 acres, plus ou moins.

! L’«»trée devra être faite personnellement 
■ u bureau local des terrains, dans le district 
ou se trouve le terrain à prendre, 

j DEVOIRS DU COLON — Un colon auquel 
| on a accordé une entrée pour un homestead 
. devra remplir les conditions s’y rapportant 
i de 1 une des manières suivantes:

(1) Au moins un séjour de six mois sur 
j i« terrain ef la mise en culture d’icelul cha- 
que année au cours du terme de trois ans. 
^x(xi,aS! Je la mère, si le père est
décédé—de toute personne qui est éligible 
pour faire 1 entrée d’un homestead d’après 
la teneur de cet acte, demeure sur une fer 
m. dan. le volslnaae au terrain entré par 
ladite personne comme homestead, les condi- 
tlons de cet acte, quant au lieu de résidence 
avant d obtenir la patente, pourront être 
remplies par le fait que cette perronne ha­
bitera avec le père ou la mère

(3) SI le colon a feu et Heu sur la ferme 
qu 11 possède dune les environs de son home 
stead, les conditions do eut acte quant * U 
résidence pourront être remplies u»r le 
de résider sur ledit terrain. 1

DEMANDE DE LETTRES PATENTES 
devra être faut ft l'expirntlon de trois *n 
nées, devant l'agent local, le seus-airent on 
1 Inspecteur des homesteads. ^

Avant de demander des lettres patente» 
le colon devra donner un avis de six mois! 
en écrivant au Commlosnlve des Terres dti 
Dominion, ft Ottawa, de son intention de ce 
fnlre. t
RESUME DES HEU 1. EM EN IS SUls . • 

TERRAINS MINIERS DU NORx>
ouest Canadien.

CHARBON — Les leituua ^ Lixktùnr, 
vent être achetés a $lu l’acre pour i* ci Ü" 
bon mou, et a pour lenthracita. 
individu ou une compagnie uo peut en a »Tn 
ter plus de 820 acres. Une royautA 
cents la tonne de ü.OüO livres sera coii 10 
•ur la production brute. '«Ciia

QUARTZ — Un certifient de niineur ,lbl.. 
eut accordé sur paiement A l’avance d - «* ° 

. par année pour un Individu et j© ifiiL*
(par année pour une compagnie, selon u 100 
Pliai. u ,e ca-

Un mineur libre *y»nt découvert d 
neral dan» un enûioit peut s© ohm.* ****'’

I claim. °,8,r
Le prix d’enregistrement pour un „i 

est de (6.00. ^ r un cia^
Le prix d’enregistrement est do is eA 
On devra dépenser $100 par anné^’ 

moins, sur le claim, ou le payer au ri ?U 
trateur du district. Lorsque |5oy ~r.retour
été dépensées et payée». 1© locate 
faire faire l’arpentage de son claim ».x 
cl,.ter ft ll.ou race, ap.è, avoir "mpjj

auront
JV pourra

toutes les autre* conditions.
La patente 

pourvoir au

SOIBEE DE OALA
O soir, au l’arc Sobnier, soirée rie 

gala, granri orchestre el orchestre nié 
ennique, sur la ternisse, jusqu à mi­
nuit. Illumination, etc, etc. r

VENEZ VOIR LES OCCASIONS QUE NOUS OFFRONS
THE CLEARING HOUSE CO. j *. iecovrs,

475 rue Sainte-Catherine Est. Gérant.

° 6'un endroit minier devr. 
paiement d'une royauté de '/il 

pour cent sur le* vente*. e «
Le* claims do travail de mine dan* t». 

placers sont généralement de loo Died* 
réh, T’rlx d’entrée, Jâ.oo devant être ronotiZ 
volé tou* le* an*

Un mineur libre ne pout obtenir que deux 
baux pour l’extraction de l'or, de 8 milles 

, chacun pour un terme de 20 an*, qui peut 
être renouvelé h la discrétion du ministre 
de l’intérieur.

j La locataire devra, fglre fonctionner un 
j dragueur par 5 milles, la première saison 
I qui suivra la date de son bail.

Taux. 810 par année pour chaque mille d© 
! rivière louée. Royauté de 2 Vfc pour cent 
collectée sur li» production dès quelle excd- 

| de 110.000.
W. W PORTde yjntAetnno

N. TV — Aucune publication non autorisé© 
i de cette annonce ne sera payée. 1ft9-n

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
1 Montai. Cour Circuit. No loTOO — 

|| A TruiVau. demandeur, vs K Hurtub ae, 
dé‘enf*e;ir 1.4» s x énie Jour d’aoftt 1f*V». ft 

! d’x heure* de l'avunt-midl, ft !• DUi c d'af­
faires du dll défendeur, au No TUif ru >a'n 
te ^athoHne Fst. en In cité de Montréal, se. 

! ror.t vendus par atifor'té d© Justice les h en* 
at effet* du dit dé'eideur. ss'a'l» en

• . tab’i ptq’Y
I j y* r«#1|o, rt . etc

comptant. î A R «4onne»te. H C. « Mnnt-
J 7 lui il et l'X.ft. «

j

9254
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La grêle et la foudre font 
de nombreuses victimes 
au Manitoba.

2. Tous ceux qui vou­
dront prendre pari a 
ce concours devront 
faire leur entrée eux 
quartiers du régini«ît. 
vendredi, le 27, à 8 brs 
p.m.

Le départ de la «are du Terminal, avenue 
aile, aura lieu & 8 heures a.m., samedi. 

Par ordre,
LOUIS-H. ARCHAMBAULT, Capt.. 

223—2 Adjudant pro temp.

La Troupe Royale Japonaise de Tokio 
LE PALAIS D'ALADIN

GalatéetraneforméecDune pierre 
en personne vivante.

.THEATRE ELECTRIQUE
Chaneonfc avec llliietrationa, par 

BOH PRICE,
Musique par la Fanfare Van Der 

Meerseheu.

Ad missijn; Adulte.. _ ig

Cleres de St Viateur
PREMIER PELERINAGE A

Sainte-Anne de Beaupré
!• C. f*. R.

LES 28 ET 29 JUILLET 1906
Bous la Direction des Clercs de St- 

Viateur.
Prix du Passage. Aller et Retour

ADULTES: $2.50. ENFANTS: $1.25

Parc Sohmer,
LA TROUPE DE GUS EDWARDS, corn 

posée de 9 garçons et filles, dana une scène 
d'“écol6’* ; chant et danses avec brillants 
décors. — LA FAMILLE JOSSELIN, mer. 
veilleux acrobates sur trapèze. — Ré enga­
gement de LUIGI ROSSI, avec son fameux 
cheval musicien "EMIR”. — SHERMAN 
ET FULLER, acrobates grotesque». — LA 
MUSIQUE DU PARC. — ADMISSION. 10 
CENTS

Enfants. 5c — (après-midi 
de semaine avec tour rrs- 
tuit sur carrousel > 220—6

HORAIRE :
P.M.

Osre Vlger. . . 9.CfO 
Mile-End. . . . 9.1*
Bordeaux. . . . 9.26
pt Martin Jonc. 9.38 
st-Vincent-de- 

Paul. . . . 9.46
RETOUR

Départ de Ste Anne, dimanche le 29 à 
ll.no a.m. Départ de Québec, dimanche le 
2» A. 2.15 p.m. Arrivée u Montréal, diman­
che le 29 à 9 00 p.m.

CHAR DORTOIR. » 21,27.

HORAIRE •
P.M.

it Francois de-
Sales .... 956

Terrebonne. . . 10.00 
Mascouche. . . 10.08 
Cabane Ronde. 10.15 
L'Epiphanie.. . 10.38

EXCURSIONS DE SAMEDI ET DI­
MANCHE PAR LE STEAMER 

CH A TE A UGU A Y.
Samedi — Le bateau partira de son quai 

— au pied de la rue Dalhousie — À li£ 
heure, et de Laohine, à 4 heures, pour aller 
à Beauharnols, passant par Ohâteauguay et 
les lies de Woodland, et revenant à Lachi- 
ne A 9 heures.

Dimanche.—Le bateau partira deLachinei 
& 4 heures p m., montera Jusqu'à ChAteau- 
guay, puis autour de la magnifique Ile des 
Soeurs, à Châteauguay. revenant par le lac 
Saint-Louis et les rapides de Lachine. Il v 
aura un corps de musique à bord et des ra- 
fraîch'ssements seront servir aux prix de la 
ville. J. PILON, comptable. Téléphone 
Main 2710. Billets. 50c. 224—1 E

Grandes Courses au Trot et i l'Amble
à ST HYACINTHE

Mardi 31 Juillet et Mercredi 1er Août
BUURHEM

1er Jour.—3.00 minutes.. . . $100 00 
• 2 35 •* ... 100.00

2.22 " ... 126.00
2e Jour. — 2 40 ... $100.00

2.27 " ... 100.00
Course ouverte A tous che­

vaux sans exception. . . . 125.00
8 secondes allouées aux trotteurs.

HENRI MARIN.
224-2 E Secrétaire.

DEMENAGEMENT
Le dentiste Franchère a maintenant ses 

bureaux au No 144 Saint-Denis, Tél. Est 
1691. 387-lMJ-nE

ILE DES SŒURS, Pointe St Charles
Vû les nombreux accidents arrivés depuis 

quelque temps au public fréquentant. Pile 
des Soeurs, Pointe Saint-Cbaries, les Dames 
de la Congrégation Notre-Dame de Mont­
réal ont requis les services de détectives 
privés pour garder l’Ile et empêcher le pu­
blic d'y atterrir. Toute personne qui sera 
trouvée sur ITle, sera arrêtée et poursui­
vie suivant la loi.

DECARY ET BRUNET,
224 26 E Procureurs.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

ftiAint-Hyacinthe, 27, — M. L. Be^u' 
dry, percepteur du Revenu Provincial 
est toujours dans un état désespéré.

M. Léonard Beaudry est né à Bé- 
cancour, le 13 octobre 1837, du maiia- 
fre de Germain Beaudry et de Luce Boi- 
vin.

Il passa son enfance à BortJiier. A 
l’fige de 12 ans, il se rendit à Mont­
réal où il fit/ son apprentissage chez 
M. Léandre Boivin, horloger-bijoutier. 
Et. 1857 il fonda 5 St-Hyacinthe, un 
lmp- - tant établissement qu’il dirigea 
jusqu'en 1897, alors qu'il fut nommé 
percepteur du Revenu Provincial, con­
jointement avec feu M. C. A. Boivin, 
décédé il y a quelques mois.

D’abord conservateur en politique, 
il fut l’un des premiers dans le district 
de St Hyacinthe ft prendre part au 
mouvement du parti national.

11 fut échevin de la ville de St-Hyi-

il RIE D'ESME EST HIDE
Madrid, 27 — Le choc nerv 

1« reine d’Espagne a éprouvé 
l’explosion d’une bombe & cûté d’elle, ’e

eux que 
lors -le

La reine Victoria d'Espagne, qui est sé­
rieusement malade.

jour de son mariage, a sérieusement 
compromis sa santé. Récemment on 
rapportait que la reine Victoria souf­
frait d'uct rhume, mais on sait mainte­
nant que sa maladie provient d’une 
prostration nerveuse, qui prend la for­
me de l’hystérie et de l'insomnie. La 
reine aime teauooup l’automobilieine, 
mais son médecin lui a commandé do 
ne pas se livrer à ce sport durant dix 
jours.

Elle est devenue une fervente catho­
lique et elle assiste ft.la mesee quoti­
dienne. Elle porte sur chacun de ses 
chars une image de saint Christophe, 
le patron des automobilistes.

M. Léonard Beaudry, percepteur du Re­
venu Provincial, ft Saint-Hyacinthe, qui 
est dan» un état désespéré.

rintho et l’un des fondateurs de la 
Compagnie Manufacturière.

Il épousa Maria Lespérance. puis, en 
ïeeondes noces, Isabella Lespérance.

Il est le frère de Mme veuve N. A. 
Boivin, née Hermine Beaudry, de 
(Montréal.

Ses cinq enfants sont: Auguste, mé­
decin. Paul, avocat; Anna. Emélie et 
Laurent.

Il est le frère de Narcisse et 
Û'Edouard Beaudry, horlogers-bijoutiers 
de Montréal, décédés.

I
Toronto, 27 — Le ‘jury du coroner a 

•évèrement censuré la publication de 
certaines annonces, ft la suite de son 

4 enquête sur la mort de Agnès Bridant, 
victime d'une opération chirurgicale 
criminelle. Le mari de la victime et la 
femme Miller, de la De Vaux Medeeine 
Company, sont accusés de meurtre. Ils 
»nt été arrêtés et conduits en prison.

RETOUR DE VOYAGE
Monsieur Abel (luibault, ancien pré­

sident du Club Ouvrier Conservateur, 
est revenu cet jours dernieit vil! Bos 
ton, d’un voyage d'études de onze mois 
en Europe.

J1 sera quelque temps # Montréal.

ACCIDENT D'ASCENSEUR 
CHEZ RENFREW. A QUEBEC

Ou correspondant régulier de LA PRESSE)
Québec, 27 — Un déplorable accident 

d’ascenseur est arrivé hier après-midi 
dans l’édifice Holt, Renfrew et Cie4 nie 
Buade.

Une jeune fille de quinze ans, Eüzv 
beth Sweeney, de la rue Champlmu, 
employée à ce magasin, a tenté de coû­
ter dans l’aecer.seur pendant que ce 
dernier était en marche. Elle s'est fait 
broyer une jambe et casser l'autre.

L’a-mbulazice l’a transportée ft l’hftpi- 
tal Jeffery Hale.

BAMBIN NOYe’a ST CESAIRE

Du correspondant régulier de LA PRESSE.
Saint-Césaire, 27. — Adrien Aubin, 

bambin de 8 ans, fils de M. Samuel Au­
bin, inspecteur des beurreries, et des 
fromageries, s'est noyé hier soir dans la 
rivière.

Les vêtements de l’enfant ont été 
trouvés sur la rive, et l’on suppose que 
le petit infortuné a perdu la vie en se 
baignant. •

Le coroner tiendra probablement une 
enquête dès que le cadavre aura été re 
pêché.

BONNE MOISSON
De retour d'un' v lyage dans l’ouest, 

M. D. B. Hanna, troisième suce-prési- 
dent du Canadian /Wortbern, dit que la- 
moisson sWinnnc» comme devant être 
abondante.

RECULTES DETRUITES
A McGregor, la grêle a fait des dom 

mages sur un parcours de trois 
milles.

SITUATION ALARMANTE

Winnipeg, 27 — Une tempête désas­
treuse, accompagnée de pluie, de grêle, 
de tonnerre et d’éclairs, a ravagé une 
partie de l’ouest canadien, dans les der 
nières quarante deux heures. Cette tem­
pête a sévi surtout dans l’ouest manito- 
bain et le district de Saskatchewan plu­
tôt que dans notre région. A. Holm- 
field, Man., John Mason, un garçon de 
ferme a été frappé par la foudre, qui 
avait traversé la cheminée. Le malheu­
reux a eu les épaules et les bras telle­
ment brûlés qu’il a dû être transpor- 
porté au “Modern Hospital”.

Un orage électrique des pfus violen 
tes a passé sur Gretna, Man., hier, ra­
vageant tout sur son passage.

I-a tempête s’est surtout fait sentir 
ft McGregor, Man.

Walter Smith, un riche fermier qui 
habite ft deux milles, au sud de cet en 
droit, a perdu ses bâtiments, et deux 
paires de chevaux de prix.

Ces batiments et les bêtes ont éU 
détruits par la foudre. La grêle a aussi 
causé de gros dommages. Sur un par- 
cours de trois milles de largeur la grê­
le a couché les récoltes sur le sol, les 
détruisant complètement.

A Snowflake, Man. le grain a souf­
fert tout particulièrement des effets de 
la temj»ète.

La foudre a tombé sur la maison d’un 
nommé Crocker, ft Portoge-des-Plaines, 
paralysant l’épouse du fermier. Des ma­
chines agricoles appartenant ft ce fer­
mier ont aussi été détruites.

A Plumas, l’église presbytérienne, ac­
tuellement en construction, a complè 
tement été démolie.

A Broadview, la tempête a aussi dé­
vasté plusieurs fermes et malheureuse­
ment la plupart des sinistrés n’étant 
pas assurés, ils- voient s’effondrer en 
un instant, leur fortune amassée péni­
blement.

Quelques-uns d’entre ces colons ce­
pendant recevront du gouvernement 
une somme de quatre piastres pour cha­
que acre de terre qu’ils possédaient.

Une tempête de grêle a aussi visité 
Régina et quoique les dommages en cet 
endroit soient relativement minimes, 
les récoltes ont passablement souffert:

De Siutaluta, Indian Head, Francis 
et Grand Coulée, nous parviennent aus 
si des dépêches alarmantes au sujet 
des pertes subies au cours de la tem­
pête.

ACQUISITION IMPORTANTE
On rapporte que le Delaware A Hud­

son • fait l’acquisition du chemin entre 
Albany. Schenectady »t Brighamnton, 
N. Y. Ce projet aurait pour but de fa*
ciliter les connections »vec Montréal.

■H! DE ffil)IS-MES
(Du correspondant réxullar de LA PRESSE)

Toute une armée d’ouvriers, divisée 
en deux équipes, travaillé jour et nuit 
i réparer les dégâts considérables cau­
sés par l’incendie de dimanche dernier 
ft la bâtisse des bouilloires et ft une 
partie des machineries des grandes 
scieries de la “Union Bag and Paper 
Company,” achetées récemment de M 
F. F. Farmer. I.es travaux, qui sont 
poussés avec une activité, on pourrait 
dire fébrile, avancent avec une rap dite 
incroyable, de telle sorte que cet im­
mense établissement qui occupe plu­
sieurs centaines d’hommes, et que les 
gens du métier croyaient devoir rester 
forcément deux ou trois semaines inac­
tif, sera de nouveau, en pleine activité, 
lundi matin, le 30 juillet. C’est vraiment 
un tour de force, en fait d’ouvrage, qui 
mérite une mention toute spéciale, et 
M. J. M. Dalton, gérant de la “Union 
Bag and Paper Company,’’ ainsi que M. 
J. E. Hamel, surintendant des travaux 
d’entretien et de réparations (mill­
wright), ont droit à de chaleureuses 
félicitations, pour l’habileté et la célé­
rité avec lesquelles ils ont fait exécu­
ter les travaux. Dès le soir de la con­
flagration, les immenses courroies de­
vant remplacer celle* détruites par le 
feu étaient ordonnées, et elles seront 
mises en place ft la date voulue. Toutes 
les mesures possibles furent prises pour 
que les soieries fussent mises en mar­
che ft bref délai, car la direction avait 
compris qu’il reste encore des centaines 
de milles billots il débiter cette année, 
et, de plus, qu’un grand nombre de tra­
vailleurs avaient besoin d’être em 
ployés.

—La "Dominion Coal Company," qui 
s’était engagée, vis à vis notre Com­
mission du Hflvre, ft décharg’er ici, pen 
dant la présente saison de navgation,
150.000 tonnes de charbon, a demandé 
qu’il lui soit accordé un êmp’acement 
suffisant pour en placer sur les quais
500.000 tonne».

—Comme conséquence de l’enquête 
au sujet de la mort du mécanicien Té- 
lesphore Grondines, qui a été tué acci­
dentellement dans la Cour du C. P. R., 
ft Trois-Rivières, lors de la récente col­
lision entre un train rapide et de» chars 
de fret, M. Liboire Piché, -ontremattre 
de la cour, a été suspendu.

—La construction d’un manège mili­
taire pour les Zobaves de cette ville est 
enfin définitivement décidée. Ces tra­
vaux sont fixés â l’an prochain. L’édi­
fice sera érigé sur I* propriété actuelle­
ment occupée par V. T. G. Hawthorn, 
rue de la Cathédrale. H sera utilisé, 
en outres des exercices militaires, pour 
diverses fins, tels que bazars, confé­
rences et amusements divers.

iRl TÜIE

NAVIGATIONAMUSEMENTS

CHAMPIONNAT DE
Toronto «s.

CROSSE
National

Sièges Réservés 75c. 
Grinde Estride 50c.SAMEDI, 

le 28 Juillet
RiU«t* pd vente au Mikado Clear Store, 64 rue Ht Jacques, au restaurant N Gauthiar, 244 Boulevard 

Ht Laurent, et au Café Cattarmlcb, 146 rue Su Catherine Est. L ROLLAND, Secrétaire 
224-2 E A. ▲ Ha. Nationals de Montréal.

Ordres du Lieut-Col. Maekay,
Commandant

1 Le concoura de tir 
du 65e Régiment C. M 
R. aura neu ù la Poin­
te aux Tremblea. same­
di. le 28 Juillet.

Presque tout le quartier 
ouest demande à s’an. 
nexer LIGNE ALLAN

Un Inconnu dont on n’a pu encore 
établir l’Identité a été tué. ce matin, 
vers huit heures, ft la traverse de la 
rue Guy. par Un convel du Grand- 
Tronc, celui d’Ottawa, probablement.

Le malheureux a eu la télé fracas­
sée et les membres broyé».

A la morque oft on l’a transporté, 
on a trouvé dans ses poches une cor­
respondance de tramway de la rue 
Notre-Dame, pointillé pour l'ouest ft 
7 20 a. m., ce matin, on a aussi trouvé 
sur lui un billet de chemin de fer 
pour le parc Otterburn, daté du Ifc 
Juillet. L'Inconnu paraît être ftxê 
d'environ 25 ans. Il mesure cinq 
pieds et quatre pouces et pèse 125 li­
vre»

Ia> défunt est Imberbe et 11 a les 
cheveux bruns. Il était vêtu d'habits 
de travail, lorsqu'il a été tué.

On rapporte que la victime est tout 
probablement un peintre du Orand- 
Trono.

A MONTREAL
OPINIONS

La question d'annexion t’agite ft Mai­
sonneuve et tout le quartier ouest., 
presque unanime, demande l’annexion. 
Quatre vingtfc propriétaires de ce quar­
tier ont s.gné une requête ft cet elfet. 
Cette requête a été adressée au comité 
d'annexion de Montréal et M. le maire 
Reed, de MaGonneuve, nous affirme e.i 
avoir déposé une copie au bureau du 
secrétaire, M. M. G. Ecrément.

Les requérants allèguent que la par­
tie ouest de Maisonneuve, ft raison de 
son voisinage immédiat avec Hoeheiaga, 
doit être annexée immédiatement pour 
lui permettre de se développer conve­
nablement. Parmi les principaux.signa­
taires de la requête, se trouvent ie nom 
de M. Isaïe l’réfontaine, le plus grand 
propriétaire de la partie Ouest ; la suc­
cession Raymond Préfontaine, M. Rl- 
fred Lambert, manufacturier.

Sur réception de cette requête, le 
maire Reed a donné instruction au se­
crétaire, M. Ecrément, de répondre au 
comité d’annexion de Montréal que le 
Conseil de Maisonneuve était prêt à 
négocier avec lui. Le Con-'eil de Ma> 
sonneuve et celui de Montréal étant | 
tous deux en vacance, les choses en 
sont encore 111.

j T.e maire Reed déclarait ce matin au 
représentant de “La Presse” que la po­
sition du Conseil de Maisonneuve est 
actuellement insoutenable 1 cause de 
ses dissentions. M. Reed est un de ceux 
qui aimeraient voir Maisonneuve con­
server son indépendance, mais non au 
détriment du progrès et de son avan­
cement.

Faisant allusion au règlement d’em­
prunt, il dit qu’il s’est opposé ft ce pro­
jet de règlement pour la raison qu’il 
n'était pas opportun de le faire oc- 
tuHlement. La ville possède encore $40,- 
000 en banque pour faire des travaux 
autorisés par le Conseil, a-t-il dit, et 
par acrimonie on est venu faire arrê­
ter les travaux sous prétexte que nous 
n’avions pas d’argent.

Il est certain, cependant, qu’on ne 
pouvait dans le courant de tout l’été 
dépenser ce montant de $40,000. Les af­
faires étant ainsi paralysées, je consi­
dère que Maisonneuve serait aussi bien 
et même mieux annexée h Montréal oil 
deux hommes d’affaires pourraient 
nous représenter dignement.

M. Alexandre Michaud, président du 
comité de» finances et représentant du 
quartir Est, ne considère pas comme 
sérieux ce mouvement vers l’annexion. 
Toute cette affaire, nous a-t-il dit, a 
été montée par certains intéressés pour 
nous forcer ft leur donner plus que nous 
pouvons faire. La position financière 
de Maisonneuve est excellente. Notre 
crédit n’a jamais été aussi bon. Nous? 
sommes prêts ft faire lés travaux né­
cessaires et nous avons voulu pour cela 
faire un réglement 4’emprunt et on 
est venu nous faire de. robstruction.

Dans quelques semaines on présent»- 
n au peuple un nouveau léglement 
d’emprunt qui sera certainement ap­
prouvé par la grande majorité des pro­
priétaires de Maisonneuve.

M. J. O. Fafard serait en faveur de 
l’annexion négociée dans des conditions 
favorables ft Maisonneuve.

L’échevin H. Ricard ne voit pas la 
nécessité qu’il y aurait pour Maison­
neuve de s'annexer.

M. l’échevin Adolphe Désilets. repré­
sentant du quartier Ouest, a déclaré 
que: “le mouvement pris par les con­
tribuables de son quartier est dfl ft 
l’obstination de la majorité du conseil 
A ne pas vouloir faire des travaux im­
portants que réclament nos électeurs et 
auxquels le conseil est tenu par le ré­
glement No 112, adopté l’an dernier.

“Par ce réglement, nous avions le 
droit ft $32.000 de travaux. Il en a été 
fait l'an dernier pour $18,000. Nous 
avons donc droit encore â $14,000 de 
travaux.

“Je crois que les propriétaires du 
quartier Ouest sont justifiables de pro­
tester contre cette injustice par la re­
quête qu’ils ont signée demandant d’an­
nexer leur territoire ft la cité de Mont­
réal.

M. Jean-Baptiste Déguisé, adminis­
trateur et gérant de la succession Vian, 
espère obtenir pins facilement de Mont­
réal ce que Maisonneuve refuse de lui 
Recorder.

L’ECHEVIN T '"RUDEL
M. Trudel n’est pas contre l’an­

nexion ft Montréal mais il ne veut 
pas d’autre part que l’annexion se 
fasse avant que les travaux perma- 
ments soient terminés.

Que si Maisonneuve peut obtenir 
des conditions exceptionnellement 
avantageuses quant aux travaux A 
faire et au placement des principaux 
employés municipaux.

M. L. TREMBLAY
président de la Compagnie du pare 
Riverside, est du même avis. “Nous 
ne désirons aucune annexion, du moins 
pour le moment.” <

Ayant vu d'autres parties intéres­
sées, il ressort des entrevues que nous 
avons eues avec elles qu'il est proba­
ble que les cours de justice seront ap 
pelées ft juger de la légalité de l’ad 
ministration du conseil municipal qMi 
d après les dires de ces dernier.» amè­
nera l’annexion 11 brève échéance.

M. M. G. Ecrément, secrétaire, étant 
absent de la ville pour plusieurs jours, 
nous n’avons pu nous procurer une co­
pie officielle de la requête.

GREVE DES EMPLOYES 
DE TRAMWAY A LONDON

London, Ont., 27 — Les employés des 
tramways de cette viite se sont mis en 
grève ce matin. A 11 heures, un seul 
char circule sur chacune des diverses 
voies, mais peu de voyageurs y pren 
nenc place. Il n'y a pas eu encore de 
désordre sérieux.

Hervlce Lontui d« Paquebots.

MONTREAL à LIVERPOOL
VIRGINIAN............................... vendredi, 4 août

............................... vendredi, lo août
VICTORIAN.............................\endr**dl, 17 août
IONIAN......................................vendredi, 24 août

Vapeurs neufs à turbine, triple» helices 
Prix de passage, 1ère classe $70 00 et au- 

dessus; 2iême elasse, $42.50 et au-dessus.

Montréal au Havre-- Service direct
CARTHAGINLAN, . . . samedi. 4 août
SARDINIAN................................ samedi. 18 août
POMERANIAN.........................1er sepienibre

Une seule classe de cabine, savoir 2l6me. 
Le Havre. $40; Paris. $43 65.
Slème classe.. Le Hkvre $27 50; Paris, 

$30.00.
S'adresser pour billets et d’autres ren­

seignements ù L. J. RIVET.
6 Odte 8t Lambert. Montréal. 

Ou H A A. ALLAN. 2 rue Ri Pierre 
lî-lMvn Montréal

CUEUIN5 DE FER

GRAND TRUNK rv'sSrMŸ
V0YAG:S ÛE FIN DE SEMAINE

A BON MARCHE
DEPART ; La Samedi ai la IHjuaiftcRe» 

par u’lmpurts quel train, 
i KLiOLtt i La iiUMii, par aunporta quoi 
train conuuo suit i

! Aboaakis apriutfs ... « • #
Alexandrin....................................
tteiorti . . . * • *•••, •*«
Corutviàii....................... ...... , . • • tJtft
Uluff Point tCUIf Haven), N*Y. . • »*XA
Burlington. VL..................... • • • *

Hemming ford . . « • • • • A*2®
Hlgligate feprlDgs, VL, • • •
........................................................................ .... • J*»
Huntingdon. ••»••* •• J*®**

nu -springs,.................................. ‘*5®

Otterburn Park (j compris one ad -
nilyfion au parc).............................. .

Platteburg, N.l- . . • . . • J-J
Guettée..................................................... î îî
IMefamond . .••••••• - "'fi;
Rivière Beaudett# • • • • •• ®
RouHe’s Point. ■ • • •
Sherbrooke................... • • •
Ms Anne de Uellevno. • • •
St ................................................................
St Rémi «0 ., • • * • •

CHEMINS DE FEE

S.03
• .43

.80
1.8080
1.1«
l.Ÿti

CIE GIE TR/NSATLANTIQUE
De »w York su lia, re-l’arls. (France)
Départ chaque Jeudi ft 10 heure, a.m.

•LA PROVENCE..................................Juillet 26
•LA LORRAINE . , .août 2
LA GASCOGNE........................................août »
LA BRETAGNE......................................août 16
•LA ...............................................................«"Ot 2S
•la Savoie...............................•”«* *°

•Paquebots A deux hélices.
Grnin, Trudeau et Cie, agents générauv 

pour le Canada, 2t rue Not-*-Dame ouest, 
ancien numéro. 1670, Montréal. 146-n

Voyages 
Superbes 
sur l’Eau

Santé, Repos et Distraction
Ligue eixoAs*.iv«*à ^orouio—via Iduio lit* et 

Rochester, N.-ï, Les bateaux partent 
tous les Jours, le dimanche excepté, 
à 2.1i p.m.

Ligno .Ni o ut real Toron to-H u mil ton   Via
les Mille Iles et la Haie de Quinté. Les 
bateaux partent les lundis, mercredis 
•t vendredis, & 2.30 p.m.

Ligne M ou tréisi-Québec. — Les bateaux par­
tent tous le» Jours k 7 p.m.

Ligne «Sagueua^—-Du Québec, tous les Jour» 
k $.30 a-m.

HURLA IJ DES BILLETS, EN VILLE, 
128 rue St Jacques, en face dn bureau de 
pOflte.

•9.66

St Jea
Vnlleyfleld.
Vnudrcnll.
Ottawa

Ainsi «iue plusieurs autres points.
•Bon pour revenir par Iss trains du lundi 

matin seulement.

177-n

LIGNE DOMINION
Ua*a .a-asa AOca ’-*•-> a.VALLiéia

(JA A AkA 1*1 k ibikA VJVJa* La'» L i L*
PORTLAND A LIVERPOOL EN HIVER.

Prix modéré. Service ds première classe. 
S.S. ' Canada", Première classe. . . .475.00 
&S. "Dominion", Première class*. . $65.00 

POUR L'EUROPE AVEC CONFORT 
■ur tous les steamers qui ne partent pas 

de passagers ds première classe, mais dont 
l’accommodation des premières es', réservés 
aux porteurs de Mllei» de seconds

(Liverpool 43.60 è $45.07 
Anvora. ... $47.00 a $49.00 
Paria . $60.00 à $$2.00

UTOisiême classe pour toutes les princi­
pales villes de la Grands-Bretagne. $27.$0. 

Pour plus «la détails s'adresser à 
I». J. Rivet, $ Côte 9t Lambert. Tél. M 

4017.
Dominion Line, 17 St Sacrement. 113-n

Le- atenmrra A passager» cir«*«mnt 
tous les jour» excepté le dlmancite.

A Ottawa, première clarst;,
Retour *4.00.

Excursion quotidienne & Carillon
par le steamer " L»dch as ut York', 
retour par les rapides, $100.

Pour lexcuraloii ci-dessus, prenez 
le convoi du Qrand-Tronc de H a.m. 
et correspondez avec h steamer.

Excursion «le l'après-midi — Aller 
par le train et revenir par le steanu r 
"Duchess of York', sautant les ra­
pide». A Sainte-Aune, Q.T.R., ou CP. 
R-. 1.30 p.m., 80c. A l.nchine, G.T-R » 
B p.m., SOc. A Hudson, C.P-R . 1-30 
n.m., Sl.oo.

Billets à la pare du Qrand-Tronc, 
On r»» Windsor nmir l’Hudsnn. 1 7 0—^

DANS LA VIEILLE CAPITALE
Convaincu de vol — L'oeuvre de 

pickpockets.

fDu corresconeaat réiîini6r ao LA PRESSE:
Québec, 27 —- Alfred Moisan, âgé de 

17 ans. a été condamné il trois mois ce 
prison pour avoir volé la montre de 
l’un de ses compagnons, Ovide Léves­
que. 11 avait revendu pour $1 cet.e 
montre qui valoit $15.

—M. F. C. Milton, du Tennessee, qui 
s’est fait voler sou portefeuille à Sa'a 
te-Anne de Beaupré, a retrouvé sou 
porte-monnaie mais il y manquait les 
$180 qu’il y avait auparavant. Les 
pickpockets ont eu !« complaisance de 
lui laisser ses billets de transport pour 
le Tennessee.

L’“ARCTIC” PART CE SOIR
(Du correspondant résulter de LA PRESSE)

Québec, 27 — Lo steamer “Arctic’’ 
partira aujourd’hui pour son expédi­
tion de ia Baie d’Hudson. Le départe­
ment de la Marine lui a envoyé ordre, 
cet avant-midi, de partir immédiate­
ment. Comme il y a encore quelques 
réparations ft terminer, 1’ “Arctic’’ ne 
partira que tard cet après-midi ou ce 
soir.

—Le ‘'MontcaIm’’ne partira pas avant 
lundi ou mardi pour son voyage dans le 
bas du fleuve avec les ministres fédé­
raux.

TRAINS LOCAUX DU DIMANCHE
Pour et de Montréal

(Pour service additionnel de train, voye* 
les horaire» de ia compagnie).

v ai — j-*\j «fc.ii». s.-io a.m»
1.30 p.m.. 7.30 p-m., 6.UÜ p m-, 9.Ou
p.m., 10.30, 11.26 p m- e

Retour a Montréal. 7.01 a.m., 8 40 
a m., 8 39 a-m., 11.35 a m., Jj-00
p.m.. 6.25 p.m., 810 p.m., 10.45
pm. ,

aûTlu. Ai£ — J.4U a.m., 9.45 a m-, l.oü 
p.m., 7-30 p.m., 8.00 p.m., 9 00 p.m-,
10.30 p.m., H.26 p in.
Retour à Montréal, 7.01 a.m., ••39 
a.m., 11.35 a.m„ 6.25 pm-, 630
p.m., 8.10 p.m., 10 45 p.m.

UAlU ii’Lllb'U — 9-4u a.ai., 1.30 p.m-. 
9 Ou p.m., 11.25 p in.
Retour à Montréal, 6.25 d m., 10.45 
p.m.

bealkli'ahil: et iieacoksfiell
— 9.45 a.m., 1.30 p.m., 9 00 p.m.. 
11.26 p.m.
Retour à Montréal, 8.39 a m.. 6.25 
p m., 810 p.m., 10.45 p m. 

rOL* 1 L < LAlitlJ lüA'
VALOIS VIL LK, STRATH JM O R K —
9.45 a.m., 1.30 p.m., 215 p.m., 9.00 
p.m., 11.25 D.m.
Retour à Montréal. 6.25 p.m., 8.10 
p.m.. 10.35 p.m.

DORVAI, — s/.4o a.m., 1.30 p m , 2-15 
p.m.. 3.00 p.m.. 9.00 p m.. 11.25 p.m . 
Retour à Montréal. 6.25 p.m., 8.10 
p m., et 10.35 p.m.

oiAiL. tJT lachine — 9.45 a.m., 1.30
?.m., 2.15 p.m., 9.00 p.m., 1125
ij.m.
Retour A Montréal. 6.25 p.m., 8.10 
p.m., 10.35 p.m.

1*01 R UUOCKV1LLE ET STATIONS 
INTERMEDIAIRES — 9.45 a.m. 
Retour ft Montréal ft 8.10 p m.

ST IA 1 ACLVATaE «v RICHMOND —
8.00 a.m., 8.01 p.m.
Retour ft Montréal. 7.C0 a.m., 6.50 
p.m.

ST JEAN — 9.01 a.m.
Retour à Montréal. 1015 p.m.

MONTREAL-TORONTO
DéWit üe Jtouiréai, •a.uu «.u*. fj.iâ a-m-, 

•8.00 p.m., *10.30 p.m. Arrive a Toronto. 
•4.20 p.m., p.m., *6.lu a_m., *7.00 n.m

Elégant wagon salon café sur le train do 
9.00 a.m. Wrgon üts Pullman sur les trains 
de 8.00 p.m., et 10.30 p.m.

MONTREAL—OTTAWA
Quitte Montréal,

t8.00 a m., •9.40 a.m-, Î4-10 P-xn- 
*7.30 p m.

Arrive Ottawa,
Îll-Uü a.m., *12.40 p.m., 77.10 p.m- 
•10.30 p.m.

Quitte Ottawa,
*8.3i> a.m., *3.30 p.m., 15.06 p.m..
t7.15 p.m.

Arrive ft Montréal,
•Aï-J* am.. *o.b0 p.m., tS.OO p,xn. 
110.15 p.m.
\v uttoa Luilman Buffet sur le iraut 

4ui part a 8.00 a.m., de Montréal et 
] celui de 5.00 p.m., d’Ottawa. Wagons- 
I salons sur tous les trains entre Mont- 

rèn ’ c* o $ t -1 tv n

FAMEUX PARC ALGONQUIN
l’arry bound (liose Ft). Lndruit» »ur ta 

Haie Géorgienne.
Ceux k*Ui uc^ücat whaler 10» endroits ci-

deebu» peuvent partir de Montreal a s uv 
i o.m., mu» Jet. Joua», excepté le dimanche. 
Wagon Pullman-Buffet direct sur ie train 
cl-dessun ______

PORTLAND—OLD ORCHARD
[ s»u.bwo •ù.üi. a.m., *à.lit p.m.
Arrive a Portland, *0.40 p.m., •b.iu a-m., 

i Arrive à Old Orchard, p.m., *7.3é
; a.m.

Service de wagons-lit» et char» palais, 
entre Montréal at Portland et jusqu’à Old- 
Orchard.

Elégant service df/ wagons-t.'ffets sur 
lee trains du Jour entre Montréal et Port- 

I land. ______
M0NTRËÀL- BOSTON

et Endroits dant lei
Etats de la Nouvelle-Angleterre
DLijü TRAINS UASt CHAQtL UlRl-f- 

TTON TOUS LES JOURS.

Part de Montréal 9,3ii ^
Arr. à Eoston i».

)V agons saione-cafe» et chars directs sur 
le» convois de Jour. W’agoh-llt et chars 
directs sur les convola de nuit.

MON fREAL—NEW-YORK
Quitte Montréal T7.21 am, tlu.l» am.. 
•8.10 p.m., *11.30 p.m.

Arrive à New-York, fg.00 p.m., fl p.m., 
•8.10 a.m., •1.30 p.m.

MONTREAL-PLATTSBURG
L»cpa> l ue aftOillleai («.Il ab.Ua., f*0.1&

am., *0.40 p.m., ••■lu p.m, *11.80 p.m 
Arrive à Plattsburg T9.60 am., $12.15 p.m., 

p.m., •10.15 p.m.. *1.40 am.

t Jours de semaine, 
o Excepté le samedi

le PACIFIQUE 
- Canadien

KXCUHMIONâ

de Fin de “
Bons pour aller le Samedi et la Dimanche, 

et revenir jusqu’au lundi.
; DwiluxU. . . 41.au Sherbrooke. . . . S.4S
| Cow-ue.We. . . . l.»S U Jean. «*., . 41.1»

Juliette...................i.J# Agathe. . . / S.lft
h DUn tou. .... *.20 Anne de B. . .S«
Label le. .... S.S0 m EiMtarhe. . . AO
Larhule. .... 1.3» ht Fauatba. . . . *.»»
Ottawa. . . .A3.SO Ht Gabriel. . . . l.S»
Maao* _ . . .SM Marauerlte.. 17»
Newport • • • • t.M Mhnwhrldge. . • 1.96
Ouébee. . . . « »« Vb, MoHn . . t Bn
Nomlnlnarne. . .M l# readreell................ a*

A Ces billets sont bons pour rstour Jus­
qu’au lundi matin seul* mer.t

Taux pour d’autre» endroits sur demande

SERVICE SPECIAL ÜU SAMEDI
DEP ART DE MONTREAL 

Pour l.ae Brome, Knowlton, Co .an.vlll. 
et Mherbrooka

(Gare Windsor) 1.40 p m., les samedis. 
De retour lundi», arrivant à Montréal 
à 9.15 a m. Le convoi régulier quitte la 
gare Windsor à 4.30 p m.
Four Uorval, Valois, Folate-CTaire, SaJnte- 

Anne, \audreuil, flu«i»oti, Fointe-For­
tune et les stueions Intermédiaires.

(De la gare Windaor), 1.30 p m., les sa­
medis. Retour le lundi, arrivant à Mont­
réal. à 8.40 a.m., 9.35 a m., et 12.15 p.m.

Four les trains additionnels voyez le ta­
bleau d’horaire.
Four ks Laurentidee, Sainte-Agathe et lea 

Station» intermédiaires jusqu’à 
Nondniugue.

(Place Vlger;, 1.10 p.m., les samedis. Re­
tour le dimanche soir arrivant à Montréal 
à 10.30 p.m., et le lundi à 8.40 a.m., et 11.00 
a.m.
Four Lesage, Hbawbrldge et gares intermé­

diaire» à Sainte-Agathe.
(Place Vlger) i.26 p m.. le samedi. De 

retour le dimanche soir, arrivant à Mont­
réal & 9.30 p.m.
Four Salnte-Kose, Sainte-Thérèse, Saint- 

Jérôme.
(Place Vlger) a 1.40 p.m., les samedis. 

Retour les dimanches. Arrivent à Montréal 
à 9.00 p m., et les lundis, arrivent ft Mont­
réal ft 8.30 a m., et 9.20 p.m. — Pour trains 
additionnels voyez Phofalre.
Pour Terrebonne, i*Kinphnnlc, .Toilette et 

les station» intermédiaires Jusqu’à 
Saint-Gabriel.

(Place Vlger) 2.20 p.m., les samedis, re­
tour le même Jour. Arrivent ft Montréai 
ft 9.66 p.m., et les dimanches ft 9.56 p m.

SOURCES CALEDONIA
Les trains quittent la gare Windsor, 

T8.45 a.m.. *9.40 a.m.. flO.OO ara, T4.00 
p.m., *10.15 p.m.

* Tous les Jours, t Tous les Jours ex­
cepté le dimanche, 5 Dimanches seulement.

Billets de retour bons pour un mois. 13.TO. 
Billets de retour bons pour aller samedi 
ou dimanche; retour lundi. $2.30.

Excursion d’ouvriers de Ferme
Z o m m O-ASSE

Pour l’Ouest Canadien
12.00

i *9.00

! •Tous les Joura.
! B Samedi seulement.
! et le dimanche-

lit BEAUX DES BILLETS EN VILLE:
; 187 rue aaint-Jacques. léi. Main 4(HA et 4tfl,

«m iV la Gare Bunaventura.

Billets bons pour partir de Montréal le 90 
Août HMH».

Renseignements complets sur demande.

LES CONVOIS D’OTTAWA
7 trains par Jours dans chaque sens.

QUITTENT I-A GARE WINDSOR 
t8 45 a.m. *9.40 ium , §10 00 a.m.
t4.00 p.m, •$.40 p.m. *10 15 p m.

Wagons - salons ou wagoex - lits sur 
trains.

QUITTENT LA OAP.E VIOE^ 
t8 25 a.m.. *8.4$ p.m.

•Tou» les Joura tTou» les Jours, excepté 
le dimanche. |Le dimanche seulement.

WAGONS-LITS MONTREAL-OTTAWA
A-e Ma-eou-iu «ai alLa^iiè au train par­

lant de ia gaie WindbOi' tous les Jours % 
[ 10 J 5 p.m. Les passagers prenant le trahi 
1 ft Ottawa pour Montréal pourront entre* 

de ns le char A oartîr de 9.00 p m.. et pour- 
I ront y rester Jusqu’à 9.0J a.ra.

DOUBLE SERVI UE QUOTIDIEN

MONTREAL.

BOSTON
Et endroit» de la Nouvelle-Angleterre*

| Dt-£>art de ia Gai «> Windsor, 9.Ou a-m., et 
7.-15 p.m. — Arrivée & Boston. 7.80 a.m. 
et 8.10 p.m. Wagons-salons et wagons-Mts. 
pur les trains cl-d^ssua.

Service de Wagons-Mts et Salons
ENTRE

Montréal et Old Orchard Beach
\ Un wagou-iit dnect quittera la gare 
! Windsor, tous les Jours, * 7.45 p.m., pour 
Pjrtland. Me et Old Orcnard Beach. Un 
wagon-salon partira tou» le» Jours, excepte 

' le dimanche, pour le* Montagnes Blanches, 
Portland. Me. et Old Orchard Beach, ft 
9 00 a.m.

i Bureau de» billets en ville. 12P rue 
Saint-Jacques, voisin du Hureaa 

«le Poste.

itairrr^TviTTfR
RAILWAY

Uaro xiouaveiiture Union

‘L’OCEAN UNI TED’
LE TRAIN DE LUXE

Lui** —v,.,..,—.. Kl AA^ttà.ttjL9 por-
tnra tous iss Jours à 7.$t> p.m., excepté U 
«ramedi.

Pour let billets et toute» autres informe. 
tlons. s’adresser su bureau 141 Salnt-JoC 
que»» ou gare Bonaventura. n

STE GENEVIEVE DE BATISCAN

ASSASSINATS EN RUSSIE
Sgint-Péterébonrg, 27 — Une d«mi* 

douzaine d’espions du gouvernement 
ont été trouvés norts dans la section 
industrielle de Saint-Pétersbourg, ce 
matin. Les assassinats politique* *e 
multiplient en P^gne, et de petites 
grèves éclatent ici et là dans les pro 
vinces, mais les paysans sont généra­
lement paisibles.

Il n*y aura pas de grève générale p#ur 
le présent.

Dimanche dernier une très intéres­
sante partie de base bail s'est jouée 
Ici entre les Junior Clubs” de St 
Stanislas et de Sainte-Geneviève.

La partie s'est terminée très heu­
reusement pour les Jeunes de Sainte- 
Geneviève p:ir un score de 26 ft 6 en 
4 innings. ' Nous félicitons ces Jeu­
nes amateurs qui montrent de véiita- 
bles aptitudes bien qu'ils n'en soient 
qu'ft leur première année d exercice.

__ M Charles Henri DeGuise, de
Montréal, est arrivé parmi nous la 
semaine dernière pour passer ses va­
cances Ici II est parti pour une dou­
zaine de Jours & la pêche au Lac Veil- 
let avec M. et Mme Ernest DeGulse 
et Mlle B. Germain-

— Mme Clovis DeGulse et ses 
deux fillettes Julienne et Geneviève, 
de Montréal sont aussi en promenade 
chez M. Henri Baribeau.

__ M et Mme Edouard Pessureau,
aln«i que M. et Mme Alfred Saint- 
Arnaud de Iron Mountain. Mich . sont 
en promenade dans leur famille.

__ M et Mme Alfred Vézlna de Wa-
terbury. Conn., ainsi qu«| M. Geor­
ges Frison aussi de la même place 
sont \enus passer leurs vacan­
ces ici et à Shawlnignn Falls

__ Mme Eugène Abraham Masslcot-
te est morte subitement d'une mala­
die de coeur.

__ Cette semaine a eu lieu le ma­
riage de M Philippe Baribeau, fils 
d'Alphonse, avec Mlle Robert Lévell- 
lé de Paint-Luc Le soir le Corps de 
musique de Pninto-Oenevlève s'est 
rendu è 1* résidence «lu maire et lui 
a donné una sérénade. Le* présents 
ont été magnifiques et nombreux 
Tous les invités sont revenues enchan­
tés de l'accueil de la famille Bari­
beau

— M et Mme Edouard Biron sont

partis pour quelques Jours de repos 
aux Lac à Veil let.

— Mme H. Charbonneau et Mlle 
Leduvina Houle de Montréal sont en 
villégiature ici ainsi «jue Mme L. E. 
Duval de Montréal.

rOlNTE-AU-FIC

La belle température dont nous 
louissons ft la Malbaie continue ft 
nous attirer une fouie d’étrangers qui 
s amusent à qui mieux mieux soit au 
golf, soit en promenades sur l'eau ou 
dans l'inLrieur du pays si pittores­
que.

— Il y a sur notre plage plusieurs 
personnages importants entre autres, 
le secrétaire de la guerre des Etats- 
Unis, le Juge Taft. naguère gouver­
neur aux Philippines, le Juge Har- 
land, de la Cour Supérieure des Etats- 
Unis. le Juge Fitzpatrick, de la Cour 
Suprême du Canada. Celui-ci cano­
tier finérite. conduit un canot d’écor­
ce sur les ondes de la Baie, avec au­
tant d'adresse qu’un homme du mé­
tier.

— Je vous ai déjà signalé la pré­
sence ft la Malbaie des Juges Lange- 
lier. Lornnger et Cannon ainsi que 
celle de M. de la Bruère de Québec.

— Le major et Mme Chapleau. la­
dy et Mlle Caron d'Ottawa sont au 
Manoir Richelieu.

— Mme Grenier de Québec at Mme 
Rolland de Vaudreull sont en ce mo­
ment les hôtes de Mme Adélard Tur- 
geon.

— M. J. L. Lavery. qui s’est embar­
qué le 19 sur le •’Virginian," est at­
tendu ft la Malbaie samedi.

— Ont passé quelques Jours A la 
Pointe au Pic. cette nemalne le Dr 
et Mme Rousseau de Québec, Mme Ed. 
Archer et M. le Dr Turcot, de la mê­
me ville.

— On a inauguré au Manoir Riche­
lieu cette semaine un immense bain 
romain qui fuit les délices des 
pensionnaires de l’hôtel.

VALLEYFIELD
Une séanre impor ante du ron*ei: de It 

rlté de Valleyfield s’est tenu» mercredi soir 
A l’hôtel d* vi le. sous la présidence de M. 
le docteur Laroche, pro-tnelre.

Le (hef de police reçoit Instruction de

poursuivre plusieurs hôte.Lis de la cité 
pour vente ne moissons lu aiaïundi®.

li est uo~..e ehsui e lecture a un protêt 
siknitié à la vil.e par M. Et.eune Avon, ne- 
goe.ant ae ia Feu e Ile. M. Aven informf 

j le conseil «lue tou épouse a lait une cuuie 
sur le trottoir qui longe sa m.«uon. e: 
qu el © s’est m».igée a^s b essuies a-seï 
grave.; Cet accideut é.ant. aû au uiauva.i 
état du tio toir. M. Avon îUû, ia cl é res­
ponsable. Le vonseil décide de rég er la 
chose il l amiable et nomme pour cede fin 
un sous-.omiîé empo é du pro-maire du 
président du lomité de« finan e.-. du prési­
dent du omité des ruem.n» et de i avocat 
de la cité ce comité rencontrera au plus 
tôt les »ntér^3és et fera ra.port a a pro­
chain»' ss emblée du cot.eeil.

Il est donné ec ure de deux actions jnten. 
fées ft la cité f>ar \I. Eusèbe Dion, mar­
chand de cette ville la première action 
est pour demander 1 annulation du règle­
ment de la fermeture de bor.ee heure, et !■ 
seconde action est une réclamation pour les 
dommage causé? par l'application dudit rè­
glement. de la fermeture do bonne heure.

M. L. J. Boyer e»t ensuite nomme gref­
fier de la cité Intérimaire, en remp’.a emem 
du greffier ac:uel qui est suspend'.? de ses 
fonctions Jusqu’il la fin de soc procès avec 
la cité.

L'assemblée s’ajourne ensuite à une dftio 
ultérîeu e

SAINT-GEORGES

Les automobiles du parti Glidden sont 
passés ici ce matin. La première fut signa 
'.ée à neuf heures <t demie, et avait qulttft 
Québec à six heures. Peur sa uer leur pas­
sage, la plupart des maisons étaient, paroi 
fées et déerrées. On a Jeté des fleurs sur 
leurs passage.

Une automobile Nollate Squadrcn st-t 
brisée au village Cet accident les a retenu 
dans notre village Jusqu'au soir

—La sécheresse fait grand dommage au 
foin. La récolte ne sera pas a^ser abon­
dante pour la consommation ordinaire de 
ce fourrage. Plusieurs cultivateurs se pro­
posent déjà de vendre des animaux A l'au­
tomne.

I*e grain a bonne apparence et lea fruits 
•ont en abondance

--Les travaux de conFruetlon du moulin 
des bois de napier. qu'une compagnie amé­
ricaine construit sur la rivière Famine, 
avancent rapidement 1rs déjà une vas­
te ma‘son de finie pour loger les patrons e* 
les travaillants.

—Plusieurs iralsona se construisent aux 
environ* de îa future station de notre che­
min de fer.
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TARIF
[Invariablement payable d’avance]

Pour tnnonces Classifiées de 
“LA PRESSE"

EMPLOI DEHAXDE, 10 ocata pour 90 
mots ou inola», rl real par mot 
ej tra, eba«u« ftaaerttoa.

BLKVKI9 DE MANDES, 10 ccata pour

^HOMMES,GARÇONS DEMANDES HOMMES,GARÇONS DEMANDES
] O AUBIER demandé pour samedi. 8 adrea- 

«or 3420 Notro DatOaiao, fiaiut-Heari.
224 l

|>ARBIER demandé au No 1030 Ko- 
** Ire-Damo ouest Bon§ aatfea.

224—1
IJ AUBIER — On demande un boa barbier 
J-J pour demain Gatcea |4.00; ei un au­
tre. pour lundi. S adresser No 228 rue 
ire-Dame Eat. coin lionsecoura. 224—1

1JARB1KR — On demande un barbier eu 
No 233 rue Moot-Royai, pré* Duffe-

rln. 224—1

uioia ou aaolua, H **eat par pmoI J l)AUBIER 
>a. ■iJextra, chuet**® Inaertlai 

Tontes les autres aauoacea •• OBf DE­
MANDE M 25 
au uiuius, et 
chaque lueeréloB.

CHAMBRES

On demande un barbier pour 
•amedi. au No 83g Sainte CaOienne 

Eat. Pierre Jeannotte. 224—1

erpé- 
sassr

224—1

,aur S5 m.»t» TïOÜLAN’GEH demandé, ayant da l'a*? 
1 ermi par «a» entra, 1 * rianra. PI»l'a parm&uenta. S adieai
..__ ï«4 Wo fe. ’tlom, __ i"___________ _____ _

kMimisn A LOVER, 1, crois poor ^-OLLMCTEI R — On 
M luota ou molna, rt VI ceot pn» j , ^ colle-teur ot solllcil
moi extra, r>ia,ur InarrUoa. (1(int- UtC(“£ jjfV Ax*Co..'

TUOUVE, 10 crara poui 30 moia «a 
moins, ei Va eeat par mot entra, 
chaque insertion.

A LOUER, MAISONS, MAGASINS, 
ETC., 25 ~eata pour 25 mots ou 
moins, et 1 cent par mot extra, 
chaque Insertion.

PROPRIETE A VENDRE, 35 cents 
pour 25 mots ou molus, et 1 eeut 
par mot extra, chaque insertion 

PERDU, 26 «eut» pour 26 niot» ou 
moins, et J cent pur mot extra, 
chaque Insertion.

CHANCES D’AP'FAmp’U. 20 eonts P®»r 
35 mots ou molaa, et 1 cent par 
mot est ru* chaque Insertion. 

PERSONNEL, 2 cent» par mot, avec 
un taux minimum do 26 ccals. 
chaque insertion.

AVIS SPECIAL
Le tarif vi-desaus eut ait rOMi*TA NT

avec la commande. Qunna «en sorte» 
d’aunouees ne nont pua payée» <i:n- 
vanee, il faut faire de nombreuses en­
trée», et le taux rat, en conséquence, 
beaucoup plus élové»

Nous q'eurrona ewmim —en «très au­
cune annonce clansulco de moins de 
cinq llxnea.

demande un bon 
solliciteur S'adresser à 

Jacques, surinien- 
à 5 heures P m.

224—1

/ XJUPSUR demandé pour 1s rayon de l® 
^ (oafsciion. 43 heure* de travail par 
semaine. Loua xasee. Doit étrs ponctua.. 
S adresser & Gratton and Co, Ltd., Dundas.

224—3

IOURNAL1EKS adroits. 2, habitués à tm- 
valller dsus un chanuer de pierre, 

|demandés4 aussi un homme peur conduira 
une scie par sections. Bons sages à des 
hommes compétents. K adresser & John 
Quinlan and Co., 7 avenue Hillside, West» 
mount. 1Ü4—3

JEUNE HOMME — On demande Immédia- 
tement un Jeune homme fort pour ai­

der à la cllcberie. Canada Newspaper Syn­
dicate, Ltd., tiô rue Dalhousie. 224-1

JEUNE homme fort demandé Immédlate- 
** ment, pour aider d»u> ia cuisine. De 
préférence un ayant de rerpér.enc#. Alexan­
ders Café. 466 rue Saints-Catherine Ouest.

224—1

fEUNE HOMME demandé sachant les 
deux Ungues pour ouvrage eénéra! 

de bureau dans une maleon de gros. Ecrire 
a I. J.. 540 *‘La Preaee”. 224- 2

AFAKECHAL-FKRRANT demandé. H a- 
Z dresaer Napoléon Marquis, Ü8 mapec- 
*«ura. H 222--6

JN)UVREURS en métaux demandés au No 
^ 65c avenue Metcaifé. bons ^

/^OUVREURS — On demande six <ou- 
^ vrsura en télé les plus haut» 
psyés. S'adresser chez M. Nap. Turcot, l >uo 
Boqjevard Saint-Laurent. 222—o

F^LIMEURS DEMANDES — (Hom- 
mes de ligne). Une vingtaine 

de bons climeura auraient de l'emploi 
immédiatement -our Jusqu’A l’hiver en 
s'adressant aux soussignés, bons ga­
ges, et frais de route pavés. La Corn 
Dagnle de Téléphone de Bellechasse, 
No 1 rue Eden, Lévis. P. Q.

220—26

CONFISEURS
confiseuri

On demhnde deu* 
«confiseurs d’expérience S'a­

dresser L. MartineaiKet Cie, 225 Do- 
rion. IMvn

J^OUTURIER d’expérience demandé S'a- 
v> dresser 250 Marie-Anne. 224—2

EMPLOIS DEMANDES
4 RT1STE peintre frauda.», récompensé au 

-2*- Salon ae Parie, meda.ilé a 1 exposition 
univeraeile désire aonn»r legons de peintu­
re, aquaielie et composition uécorative. bar 
b;n. rue Palace, 34ti. 220—10

CUISINIER
On demande, pour un bô sl dans la ville, 

un bon troisième cuisinier. Doit êtr* un dé- 
peceur de premier ordre. Ecrire immédiate- 

1 ment à H. H., 608 ’ La Presse. ’ 224-1 F

AGENT responsable ayaat clientèle de 
1,000 épiciers, acceptera ligne payante

4 commission. Ecrire C. C., 53b La pres- 
224—1

Bureau de placement gratuit,
244 Craig Est. entre les rues Gosforu 

et Bonsecours. Main-d'oeuvre de toutes sor­
tes fournie. Une visite des patrons est sol* 
Ilcitée. Bureau ouvert de 'J heures du matin 
à 5 heures du eoir. L» aarnedl, on ferme > 
bureau à 1 heure p.m. — Urbain Lafontai­
ne. gérant.

DAME d'expérience dans les af^irea. Ins­
truite aasis les deux langues, bonne 

musicienne, demande position quelconque. 
S adresser à M. L. C., 1U74 Saint-Jacques, 
Saint-Henri.______ _______ 223—3

DEMOISELLE avec références demande 
situation dans famille privée comme 

Institutrice ou dame de compagnie. Germai­
ne De Montlgny, boîte 841 Louiseville. P. Q.

224—3

/^UISINIER — On demande un cuisinier 
^ pour travail er de nuit, chez Chs 
Goyette. S’adresser A 600 Ontario Est.
____  224 -1

/'~X>CHER — On demande un cocher. Ré- 
v-/ férences exigées. S'adresser 227 
.Sherbrooke Ouest. 224—1

/ ’ORDOXNIER demandé avec un peu de 
v-/ capital, pour augmonter le commerce 
dans une manufacture eu bonne voi^ de 
prospérité. Ecrire a R.. 790 La Pres-se. ’

221-6

A TENl ISIERS —- On demande 3 hoin- 
"■ . dt:ux bons menuisiers et un 
ayant beaucoup d experience sur un 

“ Ü010, l>on» salaires, ouvrage 
S adro»!t«r J.-@. Hé- 

Dgrt, 1 l.etfLird Mines. 223__6

VIACHlNiSTES dejuandfc, .b,» Lymbur-
_ .Lt!r coin de. Coniin m».-
res et iierri. g£4_2

demande un bon forgeron sachant fer- 
rer les chevaux et le» voilure» Bons 

gages. Ouvrage à 1 annee. 6'adresber à Ben­
jamin Lefebvre. Dorval. Qué 223 6

DEMANDE des personnes compéten- 
tes pour travailler à l étap et uu tour. 

Emploi constant. S'adresser a Darling Bros, 
Ltd., 7 rue Ot awa. 223—2

JAN demande de* figurants et des flgu- 
rames. S'adresser samedi avant-midi, 

ù M. Georges G&uvreau, au ThéâMe Na lo­
uai Frangais. 224—1

, J^PERATEUTtS — On demande 3 
bons opérateurs d'habits et un 

bon presseur. S'adresser 564 Suint- 
Paul, Montreal Custom Tailoring. J. 
U Lanoix. 224—1

JJLOMBIERS — t)h demande deux p.om- 
A blers couvreurs. S'adresaer 565 La- 
gauchetlère Est. W. Rivet 224-1

(STENOGRAPHE < ompétent demandé pour 
bureau de chemin de fer. S’adresser 

par lettre à F. G.. 537 bureau de "La Pres- 
•________ _____ 223 -3

(JTENOGRAPHE compétent demandé im­
médiatement. S’adresser au Canad.an 

Newspaper Syndicale, Cô rue Dalhousie 
 224—1

EpargMi-Toi» d«« troubla* at daa 
démarche» inutile»

* •
LAISSEZ VOS PETITES AK- 

NONCES A LA

Succarsale No 21
PHARMAOI3

QUEmE&eULIIjN
1621 rue St Laurent,

▼te-*pvis l’avenue Falnaoaai, Salat* 
Lotit» 4u Allie-Knd.

Vous paieras les mémea éam 
qu’aux bureaux de LA J* JU£SSB.

FEMMES, FILLES DEMANDEES
f \PltHATRlCK« aaf>«mun>l«aa <Umau<J«M 
y f pour ia coulaciluo da. bluUM. éa da- 

•a PaaUloo aiabla tt bou. ,..e. l'.dna
■Di•ar d I Ku a«r, UK Notra-Oam, ouaat

i za—e

r\PIKATRlCB8 - CHSMlii£RE8 «p4rl- 
y 7 meüté.a damaadéar atoal que dca au- 
praatlaa B'adreuer cbei Too il. ii-oa. Ltd . 
arcoue Sainte ElUabeth. Saint-Henri 

_____ ______ ___ 224—a

(~\PEHATRIC£g — 20 op«rmtriçee d-jnau- 
d#aa pour 1rs manteaux en p«au da 

mouton. Emploi constant et lea me l>u.r« 
aaxra S'adresaer tmmadlatameut à Tha 
Standard SUrt Mff Co. Ltd.. 213 avanua 
Dalorlmlar. 234—3

CHAM. MEUBLEES A LOUER
A LOUER — C L ambre meublée, lumière 

Auer, poaie A «aa. el aamaodr. 8 a-

MAISONS A LOUER
IXtOEMENTS k louer, de «12 en mon-

_ _____ ___ __ ___ ________ ___ tant. J. Albert Savtguac. notaire OT
draaeer d 473 Ontario Est, coin Saint-An- ; Balnt-Jacquea chambrée 18 et IQ^Loya-
drk. 224—2

A LOU EK. eur la devant, un maxnlflque 
—A_ aa.on doubla meublé. Poeaeaelon Im- 
mkJiate. 7e avenue HO tel de VI.-e.

224—8

/^tHAMB'.se meublèee ou non. à louer 
VP 3 adreaeer 187 «aint-Deuli. at 04 St 
Laurent Références échangées— 220—6

/~|N demande da bonne, prépareuses 
« ■ et ^oseuaas d'empeignes A la 
Cie Charboaneau incp., Drummondrllle, 
Qué. 221--n

FEMMES, FILLES DEMANDEES
TAILLES — On deoiAnds 50 filles d’txp*- 
A #. rleac» pour baltes de csrtoL. Aussi 
d«»s appreutief. Bons gages et ouvrage per­
manent. S'adresser 29 Notre-Dame Ouest. 
3e éeAge. *a22—4

LMLLES demandée pour ouvrage propre 
J- et facile. Bons gagea. S’adresser au 
No 21 rue Saint-Pierre. 222—6

TJEPA63EUSES de linge de fantaisie. 
tV' ainsi que fille expérimentée 
pour reiasser le corps des chemises 
Crown foundry Co.t 4218 Balnte-Ca- 
therlns 223—6

QTÏDNOORAPH3 — On demande 
Jeune fille Intelligente pour ou 

vraBe général de bueeau; devra con 
naître la aténographle et la clavi- 
graphle. S’adresser 12« Craig Oueet. 
______________ ______________j 24—1

TTBNDEUSE expérimentée demandée. Doit 
w parler l'anglais. S'adresser à W. H. 

Scroggle, Limited. 224—3

AMBRES doublée et simples, sur 1# 
^ devant, zueubié« à

V .
______ _ _________ _ neuf, dans uns

famille privés, usage du téléphone BeB. 70 
Saint-DenU. 220—6

/ ^HAMHREB meublées à louer, place 
tranquille, gaa. eau chaude, 

$4.00 à $8.00. 6 rue Dumarals près
$10 avenue Hôtel de Ville. 223—3

niants bien propres.

gifh MAIboN A LOUER, 7 pièce», bain, 
AUI gaa. bonnes condltlpns. S adres­
ser 15oB rue Waverlejr, ville Salnt- 
Louia. 22$—$

gffff MAISON A LOUER — Beau plain, 
ata pied, 1166 DeLorlmler, 8 cham­
bres, avec toutes les améliorations 
modernes. $16 00. Sur la 4ême avenue 
Viauvlllo. Nos 6 et 7, 6 chambres. 
$10.00 et $11.00. S'adresser A L. Char­
pentier, 72 Notre-Dame Est. Tél. 
Main 26. ou 1169 DeLorimier. Tél. 
Est 2344 224—1

Jg PLAIN-PIED & louer.rue Sussex. 8 plé«

J *HAMBRES meublées % leusr. Vou- trou- | 2452.
versz chambres confortables m» Un- I — 

dieux. No 158.
ru» Ca- 
222—3

nPAILLEUR DEMANDE -- Bon tailleur 
-V pour conduire boutique dans magasin 

A Chicoutimi. Bons gages, commission ou à 
salaire. Ecrire immédiatement, J. o Mas- 
slcotte, Chicoutimi, Qué 2AL—6

J^HARRON de premier ordre demandé. 
^ Bons gages et position stafcte. S'adres. 
eer 225 rue William. 222—3

FEMME DE JOURNEE — Une bon­
ne laveuse et repasseuse de

première classe demande de l’ouvrage- 
S'adresser 552A Saint-Dominique.

___________________ 223—3

ARGON sérieux, 30, parlant anglais et 
français, désire emploi dajis famille 

connaissance parfaite pour soin* chevaux, 
jardin T. Higuet. 853 Prince-Arthur.

’222—3

( ’ARDE-MALADE — Vous trouverez 
* une bonne garde-malade, une

personne âgée, au No 806 avenue de 
l’HOtel de Ville. 223—«3

OMME célibataire, 2S ans, sachant 
l’anglais et français, désire po­

sition comme commis dans bureau ou 
maison de liqueurs en gros. S’adres­
ser à Z. Berthiaume, 94 avenue Atwa­
ter, Saint-Henri. __ 228—3^

TNTERPRETE. parlant cinq diffé- 
A rentes langues, y compris l’an­
glais, le français et l'allemand, désire
emploi. Ecrire A A. A. 799 "La Pres­
se. ” 223—3

/"*OMMIS — On a besoin d’un commis pour 
^ la mapohandise sèche. Apportez réié- 
r en ces. D. Gagnon et Cie. angle Saint-Lau­
rent et Dorohes:er. 222—6

/COMMIS d'épieerle demandé. S'adresser 
^ S. Uhristin, 106 Logan, coin Poupart.

224—1

/'’OMMIS — Nôus avons besoin de deux 
A-/ commis pour épicerie, alnel aue deux 
hommes pour livraison, sachant iat)£*als. 
Boisvert Frères. 364 Hibernia. 2*22 3

T1 AILLEURS de granit, 6. demandés, et 
-■* un bon aiguiseur d’outils. C. E. Dea- 
kin. chantier, rue Maguire, Mile-End.

____________  224—1_

On demande un voya­
geur et un teneur de livres. The 

Maskinongé Chair Co., Pont Maskinongé, 
Qué. 219*6

LMLL.ES demandéee pour écôtor le tabac. 
S'adresser au No 21 rue Saint-Pierre.

222-*6

SERVANTES DEMANDEES
CjERVAJfTE générale demandée, pour 

une petite famille. Pas de la-

TAILLES demandées. C. parlant anglais. 
A pour aervir dans un salon de crème 
A la glace. Bone gagea et ouvrage facile. 
Pulqa Bros., 340 rue Sainte-Catherine ouest.

223—2

Filles Commis
On demanda des mies d’expérience com­

me commis dans la marchandise sécha 
parlant l’anglais et français, et nouvant 
fournir de bonnes référence* S’adresser 
chea O. Lengire et Cia, 1163 St Jacques, 
coin Fulford. 202-n F

une pet 
vage. Bon salaire. 
Cher rie y. S'adresser A 102 

$20—6
SERVANTE générale demandée imméiBe- 

tement S'adresser 276 Saint-Denis. 
_______________________________ 231—6

SERVANTE — On demand» une fll- 
^ le ou veuve d:à peu près 40 ans, pour 
le solo générai d'une famille de 3 enfants. 
Ecrlr® K-, **

TTUYAGEUR 
» geur et

i COMMIS de bar demandé, avec ou sam 
expérience. S’adresser L. J Primeau 

94 ru® Centre, Pointe Saint-Charla^ ^

C^OMMIS — On demande un Jeune hom­
me comme commis dans une épicerie.v

"lrENDEURS expérimentés demandée. Doi- 
T vent parler l'anglais. S’adresser A W. 

H. Scvroggle. Limited. 224 2

T^ENDEURS se font de l'argent A vendre 
* notre savon de toilette réclame en 

hope, estimée A un dollar pour vlngt-cia^f 
conte. Çétalls complets. Dr Johnston. 228 

rue Saint-Jacques. Montréal.224—1

FEMMES, FILLES DEMANDEES
BONNE — Ufve bonne demandée pour 

un enfant, devra se rendre gé­
néralement utile et consentante de 

S'adresser C. D. 728 à La

TAILLES — On demande des filles de mou- 
■T Un pour piquer dans 1s cuir. S'adres­
ser Lamontagne Limitée, No 338 Not#** 
Dame ouest, bétices Balmoral. Montréal 
  222—8

PLLES — On demande deux filles de 
chambre et deux filles d® peinture 

capables, sachant parler ang ais. S’adresser 
au Saint-Lawrence Hall, A la ménagère.

222—6

1 AILLES, finisseuses en fourrurs. Les 
meilleurs gages de la ville. Gross et 

Feldman. Nouveau No 388 rue Salnt-Lau 
rent, n 222-r-3

FILLES — On demande 
pour travailler dans 

Ozo Company, coin Drolet et Mont-RoyaL
222—6

TAILLES — On demande des filles pour 
T servir dans une restaurant licencié. 
131 rue Saint-Pauï. 222—2

A 30 filles 
marinades.

TAILLES — On demande immédiatement 
des bonnes filles pour le moulin à 

fourrure. S'adresser Boulter Waugh and 
Co., Ltd. 493 rue Saint-Paul. 223—3

'P’TLLES demandées pour servir lee tables 
dans les sa les. S’adresser A l’hôtel 

Hochelaga. Nos 1087-1089 Notre-Dame Est

sans voyager.
Presse. ’ 224

TAILLES demandées pour doubler les va- 
Uses, et garçons fort* pour appren­

dre & faire des valises, etc. S'adresser à 
McLeod Hawthorne Co.. Limited, 22 rue 
Queen. 223—2

/COUTURIERES 
^ les de main

FUlea de moulin et fil- 
de nm.n demandées, pour coudre 

les pantalons, chez A. Villeneuve, 340 Saint- 
Laurent. 220—6

CAILLES — 2 files demandées pour ser 
T vlr dans salon de crème A la glace. 
130 Saint-Laurent Prop.. M. A. A. Cambe 
tes. Téî. Bell Main 6340. 224—1

S'adresser 588 Saint-Timothée. 224—1

C COMMIS épicier demandé, d’uno couple 
d'années d'expérience, très bien re­

commandé et sachant les deux langues. S'a­
dresser A Orner Sansr.egret. 30 Duluth.

224—1

/COUTURIERES — On demande immé 
^ diaiement des personnes vives pour 
rabatir« A ia innin. Auf-si une sachant bien 
conduire la machine A coudre Williams. 
S'adresaer 463 Saint-Tlmothee. 224—1

H /CONTREMAITRE — On demande un con 
^ tremattre de manufacture de portes 
et chAssls ayant plusieurs années d’expé­
rience et pouvant fournir certificats de 
compétence et d'honnêteté, aurtout de so­
briété. Bons gages. Ecrire A O., 788 " La 
ÎYeese.’’ 221—6

JEUNE fille connaissant la sténographie 
et la clavigraphie française, écrivant 

et panant '.e français correctement, de­
mande position. S adresser 47 avenue Du­
luth. _____ 223—3

TEUNE HOmMEJ teneur de livres, 
prendra des livres A rédiger 

par les soirs. S'adresser A Alfred 
DesJardirj, 19 Des Commissaires.

_________ 224—3

MENAGERE — Personne de confiance, 
propre, bonne cuisinière désire po­

sition comme ménagère. l'as d'objection A 
deux ou trois enfan.s. Ecrire N., 582 "La 
Presse." 222—3

/ XJNTTtELMAITRE demandé immédiatement 
v pour un magasin de fourrures en 
gros II devra être bon ajusteur. Ecrire A 
G. G-, 007 *‘La Presse”. 224__1

/CUISINIER expérimenté, muni des meil- 
^ leurs certificat, demandé. Gages $20 
l*ar inoiA. Se présenter, samedi ou luadi. 
entre 2 et 4 heures, au No 20 rue Saint- 
Marc. 224—2

I^LECTRICIEN demandé ayant une couple 
d'années d’expérience le moins. S'a­

dresser immédiatement au No 454 Parc La­
fontaine. William Rochon. 224__2

IT’AISKURS de bonbons demandés. des 
personnes compétentes dan? tous les 

départements. The Montreal B.scuit Co., 
avenue Brewster. 222—6

K ’.PASSEUSE — Vous 4 juvenez repas- 
seut*» de première classe, au No 6 

avenue L&mouieux, entrée rue Vitré. Prix 
modéré. Mme C'iaput. 224—8

FINISSEUR de Derby expérimenta deman­
dé ’mmédie :ment. il devra poaivoir 

prendre charge de la table Derby. F’adres- 
ser Tooke Bros., Ltd.. 302 rue Sainte-Elisa­
beth. Saint-Henri. 223_°

nTFXEUR DE LIVRES — Jeune homme 
* pouvant disposer de ses soirées, dési­

rerait prendre charge d une série de livres. 
Ecrire A 1510 Saint-Jacques. 224—3

X7NE DAME demande emploi comnip por- 
^ 'euse pour cérémonie.c de baptêmes, 
fournira le trousseau. $1.00. S'adresser 1401 

Notre-Dame Est. Conservez l’adresse
222—6

riTOYAGEUR expérimenté. $yant che- 
v val et voiture, demande des

échantillons pour la ville où une col­
lection. T^es meilleurs références et 
cautionnement. S'adresser A. C. F 
$2 Boulevard Saint-Laurent. 223—3

"V^EUVE. 40 ans. avec sa fille, 14 ans.
* demande place comme gouver­

nante. chambre, cuisinière, etc. Ecri­
re E. E. 605 ” La Presse. ” 224—3

ELEVES DEMANDES
f<OÜRS DE M. DE KEKMENO — AU «a- 

ce des maieoae d'éducation ebrétien-

Se. Rue Ontario Est. 2UÜ, ancien, 10Ï5 
él. Eet 1720. Le cours de révlsldn pour 
lea examens d'automne, commencera le 

1er lundi d août : médecine, pharmacie art 
dentaire.    ___213—i»

ELEVES DEMANDES — Profese-ur 
expérimenté donne cours com­

plet sténographie française, anglaise 
en SO leçons seulement pour $6.00. S'a­
dresser 251 Sherbrooke Ouest.

223—S

HUMMES,GARÇONS DEMANDES
A PPRENTI — On demande un apprenti 

aa. tailleur et dea falseuee, de uantalons 
Montreal Shirt and OTerall Co 14étj HOtei 
de Ville. Mlle-End. 220—0

4 PPRENTI — On demande un apprenti 
JX pharmacien, avec ou sans ex, 0rien- 
re Dr Joi. Leduc et Cie. carré Cheh-iu^t 
______________ _________ 224—1
T>ARBIER demandé, place permanente. 

Jos. Turaeon. 131 CraU Ouest
224—1_

J^ARDIER demandé, 259 rue Craln Ouest

TiARBIERS demandés. Bon barbier, place 
permanente, bons gages 4 homme so­

bre. aussi un pour samedi, bons gages pour 
la Journée. Jos. Mercier. 23 Craig ouest 
________________________ ____________ 224—1^

DARBIER — On demande un bon barbier, 
49 place permanente, bon salaire, et un 
jourja Journée de samedi $4 00 et nourri

PINTSSEURS d« pantalons d'hommes de- 
mandés. S’adresser au conti*eniattr9 

de la eér.e No 5. chez John W. pe k and 
Go, Ltd. 1835 Saint-Laurent, Mile Eod 
._________ ________ 224—2

TT'^BGERON — On deraaqde un forgeron
* poseur, 2*'/2S Saint-Jaques, Salnt- 
H*nri. S'adresser 38 Saint^-Agnês 
 224—1
l^OROERCiNS —- On demande deux forge-
* rons pour réparer les outils de granit,
s adresser 129 MitcheHon. 224 2

/ ’OUTURIfîR.ES — On demande deux bon 
nea couturières , une sachant faire 

les boutonnières, 25 Saint-Jacques, 3e- étage. 
H. Lévesque. 224—i

COUTURIERES — On demande des filles 
pour coudre de? chemiees d hommes. 

S'adresser A 468 Notre-Dame Est.
224—1

/COUTURIERE — On demande une bonne 
couturière. S'adresser L. C. Garand, 

Hkm) Sainte-Catherine Est. 224—1

{CUISINIERE — On demande une bonne 
cuisinière eachant faire la euis'.oe et 

une bonne fille de chambre. S’adresser chee 
Mme Laberge, 71 rue Dubord. 224—1

{CUISINIERE — On demande une cuisi- 
nière et une fille de salle. S’adres­

ser 517 Saint-Jacques. 224 -1

{^UISINIERB demandée, une servante gé- 
^ néraie, au No 25 Côte Saint-Lambert.

224—1

/ «AISSIERE 
narlant

On demande une caissière 
parlant les deux langues, pour un 

hôtel de première claeèe. Références exi­
gées. Ecrire A A. A., 596 “La Presse”.

224—2

f 'AIS$IERE 
^ ' référenc'

On demande une caissière, 
références et expérience requises. Se 

présenter personnellement chez M. Mar­
chand. 805 Notre-Dame ouest. 224—2

r«LAVIGRÀPHlSTE DEMANDEE — Jeun® 
^ fille clavigraphiste exoérlnûentée. S’a­
dresser 115 Saint-François-Xavier.

224—1

{ JARGONS — On demande des garçons et 
^ filles pour travailler dans les valises. 
S’adresser A LapionUgne Limitée, bloc Bal­
moral. ru© Nette-Dame Ouest. 223—3

/~’ARCOX fort demandé pour la cuisl.ie.
S’adresser au cho? de l’hôtel Placo 

Viger. 224—1
{'lA^CONS de table expérimentés, deux, 
^ demandés, au quick lunch de Steel, 
220 rue Sainte-Catherine ouest. 224—1

/ ^ARCON — On demande un garçon de 
" bureau, parlant les deux langues et 

pouvant répondre au téléphone. S'adresser 
dans l’après midi ou demain mat n. de 9 
heures A 3 heures p.m.. 1<V7 Saint-Jacques 
chambre 58. 224_1

{^JARCON fort Agé de plue d« 16 ans de- 
mandé chez un marchand-tailleur. 

Gage* 3 A 5 dollars. S’adresser A 330 Sainte- 
Catherine Ouest. 224—2

HOMMES demandés pour chantiers de 
bois de construction A North Bay, 

Wah^apltal, Blind River A Garden River 
et tous les endroits de l'Ouest, A. Hudson 
A Co.. 14 rue Bonsecours, Montréal. Télé­
phone Main 363. 220-6

Craig ouest. 224—1
TJARDIER — On demande immédiatement 
J * un bon barbier, au No 237 rue Mai 
•onneuve, porte voisine de la pbarmac e 
Gauvin. 224—1
TJARFIERS DEMANDES TTu* bon h»r-
-* ' hier ét un Jeun» hommn gynnt il» 
l'oxpériencq dnmatidé.. Place permanente, 
^on. «sgos S'adreeeer O. Rodrigue, 124 VI- 
lét _ 234—1

IJARBIER — Bon herbier demandé pour 
J 9 demain : on paiera $4 00 pour la Joup- 
éé« ét nourri 924 Peaub en, Bouleward St 
pente. S'edreeser le «tir, 5 et 10 beuree E. 
Morlr 224-1

1JARRIER detnendd pour .am'dl. S’adree- 
ter J. T Vfilna, 290 Eet 8alnte-Ca.

tharlne 224—1

T TOMME expérimenté dans les champoings 
^ demandé, pour bains turcs. 140 rue 

Saint-Dominique. Bons gages et emploi 
constant Doit être bien recommand*. S a- 
dresser immédiatement. 224—1

HOMME demandé pouvant disposer de 
$300 A $500. pour investir dans la fa 

briratloa d’un article bien demai^-L coûtant 
$7X0 la grosse et vendant $24. Auçuti ris­
que. Marque de commerce brevetée E~rl 
re A T.. 588 "La Press*.

T TOMME DEMANDE — Dans le commer 
TT re de l’huile essentielle ; trê« grn«

Srofits ; uns chance exceptionnelle pour nn 
omme rangé . \m petit r^ri^U. J. 
Shook. Hlghn'é Ctr., Vt.. R. F. D No 1.

224—6

T TOMME — On demaryie Immédiatement 
TT un bon faiseur de poinçons. Position 
permanente pour l’homme compétent S’a­
dresser A Woodburn, Sons and Co.. Ltd. 32 
Saint-Antoine 224 —2

OMME — On demand# un homme

T")AME — On demande une uame pour 
T •' notre comptoir de bonbons ; doit 
avoir de l’expérience et être capable de 
prendre charge de tout le comptoir. S'adres­
ser A Z. Paquet, 157-173 rue'Saint-Joseph. 
Québec. P. Q. 222 3

Ï^MPESEUSES de faux-cols deman- 
-4 dèes, ainsi que filles nour ap- 
prentlre. Les meilleurs pagres et po­

sition stable. Crown Laundry Co.. 
4218 Sainte-Catherine. 223—6

{AILLES — On demande filles pour salle 
J- à dîner, pour servir les tables, sa­
chant parler les deux langues. Aussi, fil­
les de comptoir. 1367 N 
coin Poupart.

otre-Dame Est, 
224—1

AILLES expérimentées demandées pour la 
-T reliure, aussi dea plieuses et dee cou­
seuses. Bons gages efc emploi permanente 
S'adresser imaèdlàtement. Manufacturing 
Stationers' Co, 18 Cathédrale. 224—2

TAILLES —On demande de bonnes fille» 
•JU (\f, moulin pour travailler dana le» 
chaussures, chet Dufresne et Locke, coin 
Ontario et Desjardins, Maisonneuve^^

TAILLES demandées pour servir les tabler, 
T/ femmes pour ouvrage général femmes 
ou filles pour aider A la vaisselle. Hôtel 
Riendeau, 58-00 Place Jacques-Cartier.

224—2

TAILLES
-T rienr

Dp demande dos filles d’expé 
rieuse pour poser des bandes sur les 

cigarce. S’adresser 353 Mont-Royal entre 
0 et 8 heures ce eoir. 224—1

1 TULLES — On demande des flllôs ou 
femmes pour assortir des chlf 

fons neufs, bons gages, ouvrage i 
l'année. S'adresser H. Oray et Co., 
19 Des Commissaires. 224—6

17UNI8SEUSE de première classe de­
mandée dans les habits S'a­

dresser 564 Saint-Paul, Montreal Cus­
tom Tailoring. J. U. Lanoix.

224—1

TT'AISEUSÇS de Jupe* expérimentées de- 
J- mandées. Travail A la pièce ou A la 
semaine. De bonnes ouvrières peuvext fa­
cilement gagner de $10 A $15 par semaine. 
S'adresser A A. Sommer and Co. ,507 Saint- 
Paul. ^ ___ 218-8

FAISEUSES DE BOITES de carton expé­
rimentées demandées, pour travailler 

A la table et A la machine. Position stable 
et bons gages. Aussi quelques bonnes ou­
vrières à domicile. The Canada Paper Box' 
Co., Limited, en face du No 448 rue Saint- 
Paul, 14 rue Saint-Eloi. 220-6

PMTTEUSBS D’EMPEIGNES — On deiuan- 
T de de bones filles de moulin pour les 
chaut sures, et une fille pour frotter les 
coutures. 585 SainteTimothée. Alrd et Fils.

 223 —3

■piTTBUSES d'empeignes sachant faire 4>s 
T boutonnières demandée», chez Dupont

TAILLE caissière parlant anglais et fran 
-T çais pour magasin de détail. Ecrire A 
Davies, Limited, 4 square ChaboUlez.

__ 224—2

1 NST1TUTRICH demandé» ayant un certi­
ficat bilingue pour la province d'On­

tario. pour enseigner la classe A l'Vl milles 
de la vill© de North Bay. Ont. Adressez 
toute correspondance A Onéslme Larocque, 
«•ecrét a ire-trésorier. North Bay, Ont.

207—18

INSTITUTRICES — Au Manitoba, dans 
un village Canadien-français. On de­

mande deux institutrices ou instituteurs 
pouvant enseigner l’anglais et le français, 
possédant diplômes, un de seconde classe 
st l'autre 31ème classe du Manitoba ou 
l’équivalant. Salaire $800.00. L’entreten et 
le chauffage aux frais de l’arrondlsuement 
scolaire. S'adresser A A. Lavoie, sec.-très.,
Mariapolis, Manitoba 219-8

TNSTITUTRICBS — On demande deux ins- 
-T tituricee. localité près de Montréal. 
On paiera de bons gages. Aussi une Ü;J® 
pour ouvrage de bureau. Ecrire A F.. 77U 
“La Presse.219—6

INSTITUTRICE pouvant enseigner lo fran­
çais et l’aug mis, demandée pour la 

paroisse de Salnté-SoDhle, comté de Terre 
bonne. S'adresser John ’ ~
taire-trésorier.

Joe. Casey, secré- 
220—6

TNSTITUTRICES — On demande pour la 
T municipalité acolalre de Hemming- 
ford, cinq institutrices diplômées pour l’an­
glais et le français. Bonnes références exi­
gées. S’adresser H. Harris, sec très., Hem- 
intngford, Québec. 222—6

784 “La Préaso.”

CBRVANTE demandée pour avoir soin de 
deux petits “"'il:te et aider un peu 

au ménag«. famille de 4 en tout. Bon» ga- 
go* payée et bon cbez-sol pour une bonne 
personne. Venez me voir avant de vous en­
gager ailleurs, vous y gagnerez. 9 adresser 
«41 Boulevard Salnt-Joeenn, rue passant A 
côté de 1 église du Mlle-End._______
CJ ER VANTES — On demande une fille de 
^ chambre, ainsi qu'une culatnière. B’a- 
dres«*r au No 357 Lagauchejjôre Est, coin 
Saint-Hubert_________ 224—1

OERVANTE — On demande une jeun© fil- 
^ le pour aider au ménage. Pas de 
lavage 25 Emery. 224 1

CJERVANTE demandée, pour aider au mé- 
^ nage. S'adresser 594 Notre-Dame Est

224—3
gERVANTE •— On demand* une servant# 
^ au No 1281 ru© Saict-Deaia. 224-1

SERVANTE On demande une servante. 
a b fil,e- avec références. S’a­
dresser 2101 Saint-Jacques, Saint-Henri 

, _________ _________________  224—1
SERVANTE générale expérimentée de- 
, mandée immédiatement ; une sachant 

oulsine ondlnatre. Bons gages & 
une fille capable. 88 avenue Union.

/^TIAMBREE A Jouer, 2, meublée» ou non, 
v-' avec gaz. garde robe, lavabo, «'amille 
privée 562 Sherbrooke Est. 224—3

/’'CHAMBRE meublée, lumière Auer, pre- 
mler plancher, garde-robe, 71 rue Hô­

tel de Ville.____  224—1

/^HAMBRE A LOUER — On trouvera 
^ une bonne chambre garnie au No 29 
Fortification, pour hommes seulement.

 224—3

{^J R ANDES chambres meublées rur 1© de- 
^ vant, avec poêle A gaz dans la cham­
bre. à $2.00 par semaine. Maison respec- 
téble, 198 Dorchester Ouest. 224—8

{^JltANDE chambre meublée, avec tout le 
confort désirable, au premier étage, 

famille privée. 92 Saint-Denis. 224-4

JOLIES chambres meublées »ur l’étage 
du bain, lumière électrique, dans une 

famille privée, maison respectable, 632 Bou­
levard Saint-Laurent. 222—3

JURGIS belles chambre* bien meublées. 
A possession immédiate, on donnera la 
pension au mois de septembre, tout de pre- 

»i_ère ckuee. 69 Sherbrooke Est Tél. Est
222—4

12

mi ère 
2931.

MAGASINS A LOUER

S?M—1
CERVANTE — On demande une eerrante 
" générale pour petite famille. S'a­
dresser 56 Shearer, Pointe Saint-Charles.
____________________________________m—1
CJERVANTE demandée pour aider dans 
J une peUte famille privée, pas de la-

Vi7*A!1'ert reSSer Dam* L‘ A' M“~ineau'

CHAMBRES ET PENSION
A LOUER -r Magnifique chambre 

salon en avant pour couple ou 
deux messieurs, avec pension premiè­

re classe. Pensionnaires de table de­
mandés, 185 Saint-Hubert.

\ 224—8

A LOUER, belle grande chambre avec pen- 
slon si désirée, usage du téléphone. 

283 Saint-Denis. 224 1

f'IHAMBRE et peogion pour deux mes- 
sieurs, dans une fargille privée, avec 

deux ou trois personnes. Magnifique grands 
chambre bien meublée. Ute eu fer et cuivre, 
deux garde-robee. lumière électrique, bain 
en nlerre, eau chaude, aussi place vacante 
pour deux pensionnaires de table 216 Ber- 
rl. Téléphone Est 8668. ' 220—6

/ 1HAMBRES ET PENSION — Cham- 
^ bres de premier ordre, cuisine 
soignée, pension de table a la semai­
ne ou au repas ft ordre. Maison Pa- 
rlelenne, 81 et 83 avenue Union 

_________  221—8

C'JHAMRRB ft louer, avec ou sans 
•y pension, famille privée sans en- 
fant, lumière Auer, prix modéré. S'a­
dresser 269 Craig: Est. 22Î— !

( «HAMBRE ET PENSION~ Voür trou- 
, , verei bonnes chambre» double» ou

î'i?Doû' aveî pf;‘0lon O* table. S'adresser
114 Champ de Mars. 22t5—3

BUREAUX A LOUER
^ACAQNIFIQUB bureau A louer. S adret- 
•*-"-4. ser bâtisse “La Presse,” chamhr»
No L

chambre 
219—6

ON DEMANDE A ACHETER
/^HAUDUPE — On demande A acheter une 
V/. chaloupe A prix raisonnable. S'adres­
ser 123 édifice Coristine. 25.27

/^kN DEMANDE A ACHETER un coffre- 
v * fort de seconde main de moyenne 
grosseur. S'adresser 257 Saint-Paul.
 222—6

ON DEMANDE
{ \HEVAL d express de premier ordre, 10 
^ mains, demandé. Se présentér au No 
100 rue Sainte-Catherine ouest.. 224__1

224—1
SERVANTE — On demande une servante 
noos gnééraie dans un« petit# famille. No 
3635 rue Notre-Dame. 224 1

/■NHAMBRES meu'tlées avec garde-robe.
lavabo. lum >r» Auer et pension de 

première classe. ictirM, aussi quelqurs 
ible. ira Borrl. Tél. Est 

222—4

b7 A VENDRE OU A LOUER

^ERVÀNTE — Ou demande une femme,
Vi a 45 ans. pour aider au ménage. 

S adresser 1202 Iberville, coin Mont-Roval. 
 224 2

CJERVANTE demandée. S’adresser 
^ chez Nap. Trudeau, 85 Manu­
facture. 224__1

SERVANTE — Oc deman.de une Jeune 
^ fille pour prendre aoin des enfants 
feulement. Bon traitement. S’adresser 132 
avenue Laval. 224__2

i^îERVANTE générale demandée, sachant 
^ fa're la cuisine, peur famille, de’deux 
personne» Emploi immédiat. S’adresser No 
417 Dorchester Ouest, près de la rue Mans 
fteld. 224—1

AGENTS DEMANDES___
A GENTS — On demande des agents, hora- 
w ^4me8. 0a, P°ur vendre une mar­

chandise indispensaule dans les familles pri 
vées. On peut très facilement ue faire un 
salaire de $1 A $3 pv Jour. S'adresser tous 
les Jours, excepté le dimanche, de 5 ù 7 
p. m., 1390 Boulevard Saint-Laurent près 
rue Marie-Anne. 22Ôu_6

AGENTS actifs demandés pour vente de 
terrain» A termes faciles. Bonne ré­

munération. Fugère et Théoret. surinten­
dant*. chambre 10, 107 Saint-Jacques 0 A 
10 a.m. 221—6

A GENTS A salaire ou commission. L’i 
tide qui se vend le mieux. Tous o«

ar-
_ . _ _______ _____ _ ____ ceux

qui se servent de plume et d’encre ‘’achè­
tent en le voyant ; 200 A 5éO pour cent de 
bétJÔMee. Un agent en a vendu pour $620 
en six Jours ; un autre $32 eq deux heures. 
Monroe M/g Co, X., 230 La Crosse, Wis.

224—2

AGENTS DEMANDES — Aimeriez-vous 
avoir ,un territoire de clients régu­

liers et employer des sous-agents? Si oui. 
n’attendez pa» jusqu'à ce que le territoire 
que vous désirez soit pris par quelqu'un. 
Alfred Tyler, thés. London, Ont. 224-1

pensionnaires de
2211.

0HAMBR0 ET PENSION — Vous trouve­
rez chambre et pension de première 

classe, $3.50 par semaine, 01 rua Cadieux.
224—2

/^HAMBRB et pension pour monsieur dans 
^ famille privée, pas d'enfant. 581 rue 
Sangulnet. près Roy. 224—1

/" AMBRE ET PENSION—Grande cham- 
v bre bien meublée, avec pension de 
première classe. S’adresser A 94 Saint-Denis. 
______________________________ 224-3
/■^KAMBRES et pension dans famille pri- 
^ vée, 85a Chatham, près de Notre-Da- 
me. 224—1

/~JHAMBR» ET PENSION — B<lle cham- 
bre double A louer, avec bonne pen­

sion. grande garde-robe, lumière Auer. Fo*- 
«ewOon immédiate. S'adresser 781 Saint- 
Denis. 224—2

(^HAMBRES ET PENSION — Magnifiques 
grande» chambres doubles bien meu­

blées, 1er étage, 3e étage, avec ou sans 
pension. Pension de table. 1ère classe, $ô 
par semaine ; usage du piano Tél Bell 
Eet 5041. 172 Saint-Denis. 224—2

HÀMJBRE ET PENSION — 236 Cadieux.
' 4e porte du Théâtre Nouveautés $3.50 

par semaine. Maison privée. Pas 'd'enfant.
.______ 221—2

PENSION SAINTE-CECILE 1- 46 Sa!nt- 
Hubert, magnifique chambre de sa­

lon, devant, et simple, premier étage et 
deuxième étage, pension première classe, 
pension de table pour $3.00 par semaine. 
Les touristes pourront se procurer chambre 
et pension avec tout le confort désirable, 
eau chaude, gaz. électricité, usage p ano. 
téléphone Est 4121. 223—6

T>OUTIQUE — A vendre où à louer.
boutique de forge, avec maison 

au village Saint-Germain d« Gran­
tham, très bonne clientèle. S'adresser 
au No 249 rue Sainte-Elisabeth, Saint- 
Henri de Montréal. /23--o

A VENDRE
A VENDRE A TOUT LE MOLLIS _ Bols 

pour aJiuzaar le poêle. $2.(M ; érab e 
aclé. $8.00 ; blocs d eptnette, $2.00 • blocs 
de moulin. $1.76 le voyage ; charbon an­
thracite. livré dana toute la ville. J. C. Me- 
Dlarmld. coin Quy et William. Main 452.

124—n

PENSION D’ETE_ _ _ _
PENSION D'ETE — Bonn* pension A

campagne, près de la rivière. B-au- 
coup d’ombrage, près char et bateau. 
Edouard Gauthier, Berthiervllle, Qué.

* 222—3

ASSOCIES DEMANDES__
A SSOCIE DEMANDE — Un homme 

-rv- énergique, sobre, actif, pour en­
treprendre tout contrats en peintures, 
spécialement décorations d'églises, 
chapelles, etc. Pa» de capital requis. 
Préférence, un bon peintre. Ecrire 
Cam. P. Longueull, P. Q. 216—6

CHAMBRES A LOUER_ _ _
ALiOUER—Chambres double et sim­

ple». famille sans enfants, bon 
chex-sol, pas d affiches, eau chaude 
Tél. Est 3221. 402 Saint-Denis.

• ' 223—«

JEUNE fille demandée, comme aide de 
bureau, sténographe, français tt an­

glais. B. F . boite 289, Montréal. 223-2

et Frère. 203 Champlain
Dupont 

224 —2

H
manufacture de ginger «V* Pour !n 
formation» a’adreeaer au No 244B 
Panet. Immédiatement S24 1

TOURNALnSRS. 200 demandés. $1.75 P*r 
Jour. 100 J><*‘r rreuser dans le roc, 

$2.00 par Jour pour travaux de construction 
du C P R , dan» l’ouezt d Onmrio 3 zdr^t
■er A 185 rue Salnt-Jérques. 
pie.

' édin2Îl

JOURNALIERS — On demands 2 Joôrnv 
ï.er» S'adresser su No h Brennan.

224 1

JOURNALIERS demandés pour Leehlne.
S'adr^serr su rnntremaJ’re p o Lor» 

mis and Sens, brasserie de Dawes, Lacht. 
—‘ 224 -2

l^ITTEUSES — On demande des fltteusee 
d'empeignes chez Lamontagne Limi­

tée No 338 Notre-Dame Oueet. bâtisse Bsl 
moral. 224—8

FINISSEUSES
Bonnes finisseuses demandées dans les 

manteaux de fourrurs. chez L. Gnaedinger 
Son and Co.. 94 rue Saint-Pierre.

223—2 F

l^EMME d'expérience demandée pour gar- 
* démanger. Restaurant de ia gare de

223—3la rue Windsor.

T^EMMBS demandées pour laver le plgn- 
cher. S'adresser A Higgins et Cooper, 

Saint Lawrence Hall Café, entrée rue Saint- 
François- X Mrier. 224—1

l^sMME forte compétente demandée pour 
A i» rulslne. S adresser au chef de f'hô-

■
la cuisln 

tel Place Viger.

T^EMMF demandée pour ’aver la vaisselle 
-1 et une autre pour les lavages, dans 
un restaurant, ^'adresser E. Côté. 576 Sala- 
te-Catherlns Est 224 -1

— On demande une femme 
1 pour Inver au moulin tous les 
lundi. P’ndreseer 1618 Notre-Dame 
____ ______________________ 224—1

X^EMME demandée pour voyager et sol- 
llclter auprès dos fshrlrant* de robes 

et msn’esux Doit parler les deux langues. 
Références exigées. Adresse : B. P . boit#rw>-» *-%.■2238. ^é-2

JEUNE FEMME — On demande une 
Jeune fournie sachant la sténo­

graphie française et anglaise et con­
naissant un peu le commerce d'épi­
cerie. S'adresser dè A 6 heures
p.m. M. Pauxé, 61 rue Saint-Gabriel.

___  ____ _____ 224—1

JEUNE FIJLLE de 14 A 17 ans, pour soin 
♦' des enfants, demandée, chez A. L. 
Dupont. 208 Chaqpolatn. 224—1

JEUNE FILLE — On demande une Jeune 
fille comme commis dan» un maga­

sin de confections pour dames. S’adresser 
M. Marchnnd, 423 Sainte-Catherine ouest.

 224—2V

IAVEUSE — On demande une laveuse de 
^ vaisselle au restaurant de D Bour-

beau. 564 Sainte-Catherine Est. 224—1

■\JKNAOERE — On demande pour 
iTL un presbvtère. une ménajfère ou 
un couple sans enfants. Bonnes ré­
férences exigées. Ecrire A Cnm. 760 
"La Presse.” $28—6

BEAU grand s&mn doubla non garai A 
louer, famille privée, aaua eufant. Poe- 

session Inxmôaiaie, étage du bain. B'adreeser 
276 Sangulnet. 222—3

/ GIAMBHE A louer, A une dame ou jeune 
^ fille» dan» une petite famille tran­
quille, rue Saint-André, entre Dorchester
et Sainte.Catherine. 
André.

S'adresser 168 S&lnt- 
220—0

/ 'HAMBRES A louer. 475 Dorchester Est, 
v-/ un étage, trois chambre» et grenier, 
avec usage de» bains et galerie plate-forme. 
$9.00 par muia. 222—8

J^ENSION d’été de premier ordre, cham- 
-■ brea bien éclairée» et bien aérées. 
Tout le confort. R. Chamber», Sainte-Agathe 
des Monts. 222 -12

A VENDRE • —- 6,000 pieds tuyaux 
rv*- . galvanisé, 3H pouces, mou­
lin A vent, 20 pieds diamètre. Tour 
galvanisé, pompe 4 pouces. 70 pieds. 
Seulement 3 ans d’usage. A. Fiset, 56 
Saint-François-Xavier. 219—6
A VENDRE. A crédit ou au confptant prix 

îrÔB toutes aortes d’ameublement» 
de maison, poêles, glacières, voitures d’en- 
lants, tapis, prélarfs, rtdeaux, portières, ©te. 
Universal Furxlture Co, 63 Craig Ouest.

A VENDRE — Restaurant et épicerie, coin 
Logan et Panet. Bonne place pour un 

prompl achteur. Vente, cause de départ. 
S adresser 3o3 Logan. 221—6

A ME U BLEME NT — Ménag* complet A 
**■-*- vendre pour cause de départ. Bonne 
occasion pour un Jeune couple. S'adresser A 
Madame Honlg, 80 Hôtel da Ville.

__________________ ____ 223—6
A UX BOUCHERS — A vendre, dan» U 

comté de Shefford, chance exccp- 
ttonnelle pour un boucher, pas grand trou- 
pie, 2 Jours par semaine de boucherie seu­
lement, pouvant acheter l/e animaux faci­
lement. Vendra pour les deux tiers du 
prix, pour caue» importante. Aussi, une 
petite terre de 22 acres, bien bâtie, A L4 
mille du village, vendra moitié prix Ecri­
re Immédiatement, E. âanreviile. peintr», 
Roxtqn Falls, Qué. 221—6

A UX BARBIERS — A vendre. 3 bonne» 
cjialses de barbier, tournantes. A boa 

marché ; vendra le*j trois ou séparément. 
S adresser A F. E. Clark, 110 rue Windsor.

223—6

PENSION D'ETE A l’hôtel Cyr. Sain­
te Rose, améliorations moder­

nes, chambre et pension de première 
classe. J. U. Cyr, propriétaire.

19.20,21,26,27.28

PENSION DE CAMPAGNE — Vous 
trouverez excellente pension 

chez M. Daniel Beaucage, maison de 
penslort autrefois tenue par M. Johnnv 
Arcand A Deachambault, Co. Portneuf 
Qué. 223—9

rpHE WAYSIDE, OLD ORCHARD. MAI- 
NE — Chambre» garnies & louer Bon­

ne pension de table tout près. Mil* M G 
Connell, propriétaire. 223-12

PENSION D’ETE DEMANDEE
T>EN9ION D ETE DEMANDEE pour une 

dame et deux enfants. 4 et15 ans, 
pour une quinzaine commençant le 4 •"Ot 
famlllo privé» et vraie campagne préférée. 
Ecrire ft A. B., 72f> "La Presse.' 221- J

/"CHAMBRES à louer, 2 chambres simples, 
y-> sur l’dtage du bain, un» aur la de­
vant. lumière Auer. 781 Salnt-Domlnlque 

. 224 -8

{"'•HAMBRES ft louer, 8 chambres, localité 
v centrale pour bureau. S'adresser 1. A. 
Dagenals. 242 rue Balnt-Daurent.

224—8

PERATBICES — On demande H» 
médlatement $0 opératrice* 

xpérlcace pour chemlsee; auesl ap­
prenties pouvant faire de bon» (ta­
rée et avoir des petitions perraanen 

8s

dSx

S’adresser ft 10 rue latnt-Pier- 
Ï07—Il

("ftl’ERATRICES demandée» dan* tou* le* 
' ' département* S'edreeser Immédiate­
ment ft John P. Black and Co, Ltd.. IWt ru< 
Vitré. 25&—B

f'ftPr.P.ATRICES expérimentées en Jupes 
y' demandées S'adresser Immédiate, 
ment ft ldi rue Saint-Laurent. 701 rue Sa'.n. 
te-Catherlnc Est. 383 ru» Notr*-D»tr.» ouest._____ at—o
/-ftPERATRICES detpsndées pour «slopct- 
“ ' tes, chemises hab'ta blancs, vereuses 
d’hiver Bons »aites. heures courtes S •- 
dresser è Mlle Raymond. Robert C. Wilkins, 
rue Dnwd. rolsln anale P>urr 221 --8

fftPERATRICBS *t flp'ssetise, esoèrlmen 
' ’ fées drmsndées pour blon.es de sole I. 
Mishkin and Co. 423 rue Seint-Jernn-s.

223—6

■pkEUX Jolie» chambre», faisant face a»
•ft-e carré Viger. Très belle Ipcallté. place 
trèe centrale. 60A avenu» Viger, Dubord 
____________ ________________________________________  222—3'

i-JRANDE chambre »n event, maison etrlç- 
tement privée, usage cuisine p! dé­

siré. 186 Ontario Est, en face du Mont 
Saint-Lout» _ _ 224—2

G.RANDE chambre ft louer, aussi une pe­
tite. sur 1* devant, é-lalrées au gss. 

garde robes téléphone,. 318 Saint-Denis, coin 
Emery. 224__ 3

GALON double non meublé ave» usage de
la cuisine si désiré, gas, hein, télépho­

ne. loyer modéré, poeeeeslon Immédiate fl!>2 
Sherbrooke Eot, en face 'de l'Ecole Norma­
le ) 224-3

CHAM. MEUBLEES A LOUER
ALOUBR — Une bel.» chambre »t bou­

doir. meublé», pour un monsieur. 531
gaint-DenU. 22U—6

A LOUBR. belle grande chzmbre metibléo 
ou nqn. ga* et bain. f>our une ou 

deux personne». Famille privée. 207 Mon­
tana. 2:3—2

<«nAMBRE meublée h leuer, eu neuf.
^ ^vec ba n, g»rde-robe. toute.» b« amê- 

iloratlon» moderne*, famille de deux per­
sonnes. S'adresser 370 Delorimlér.

224-1

A LO.UEP
TTCURIE ft louer. 
-CJ iGabriel.

S’adreseer 2D Salnt- 
223—fl

IV'T A L — A louer, grand étal de boucher, 
-ft-é tout garni Bonne clientèle. Condi­
tions facile». S'»dre»ser 886 Ontario Eet.

____ ___________________ __ 224—2
ETAGE A DOUER, bien éclTtré, 
chauffé par le propriétaire, 

plein centre de rue Salnt-Lfturent, No 
200. Possession Immédiate. Prix 
$20.00. S'adresser E. Maranght et Co, 
96 Sainte-Catherine Est. 224—1

n

.MAISONS A LOUER___
fjfrA LOUER, cottage superbe. 94 avenu» 
JLük du Parc — Bleury — co.n Prince Ar­
thur 11 chambres, en parfait état. M. l’a- 
irnuelo. 97 Salnt-Jacoue*. Main. Z79. Ezt, 
3030. 220—6

A VENDRE, un éxabllseement d© maréchal 
ferrant, établi depuis longtemps. On 

peut acheter A un prix très raisonnable Le 
propriétaire veut se retirer pour causé de 
mauvaise santé. S’adreeser A Sam Cullerg, 
94 rue Wolfe. * 224—6

ARTICLES de eport : fusil», carabine*, 
munition©, habit© de chasse, attirail 

pour le fusil, coussins de nuit, articles spor­
tifs. T. Costen and Co, 48 Notre-Dame 
Ouest. 224—24

ÜOTJLANGKRIE à vendre, avec une 
•A-è clientèle de 1300 pains, vendu 
comptant; concernant un chevaj, un 
harnais, un chariot d’été et d'hiver 
et avec ustensiles de la boulange­
rie. Ecrire D. 777 " La Presse ”
 21 & • -6

JJOUTIQUE DE VOITURIER avec machl.
nés et moteur A gazollne, stock ou 

sans stock, A vendre, bonnes conditions poul 
prompt acheteur. Cause de santé. S’adressel 
R. Latour, Huberdeau, comté Argenteuil

222—6
J>OUTIQUE 
-AA r 30 a’ A vendre, une boutique, 24 

x 30. avec pouvoir, 0 forcée, située 
A Saint-Henri. Terrain 2,800. Conditions fa­
cile» A un prompt acheteur. Ecrire C. 0.. 
003 “La Freese."____  ______  223—6

JAOUTIQQB — A rendre, boutique de bar 
-A* hier, bonne clientèle. S'adresser 181 
avenue Sainte-Eilsabeth, Saint-Henri.

JJOUTIQUE de soda et eaux gazeuses | 
-A-e vendre, chanc.» exceptionnelle, aveè 
bonne clientèle, d-ans une ville de 12.000 
de population, bonnes affaires, loyer exces­
sivement bas. Pour plus amples Informa- 

, ?>94 “La Presse"
224—12

tîonx écrire à Cam.,

IS A LOUER. A24-M8 Parc Lafonta né, 
coin Bréb*>*uf. confortable» logement», 

S Dlère-'. «mélloretlon, moderne», ette 1» 
pin.» pittoresque de Montréal, rrèe .erres 
municipale* et lac. 524. ft toute heure.
____________________________v_____ __220—6^

#*tA LOUER, pour I» 1er août, un loge- 
■üil m»nt d* 6 pièce., bien fini, au Boule­
vard 8aint'Dect«. S'adresser eu No 1892 
Saint-Hubert. 224—1

m A LOUER, magnifiques plain p>ds, rue 
Hotejilron coin Villeneuve. Anne^*« 

en face de :» montagne, plu» belle localité 
en ville. 7 et 8 MèrA.v four:.vise gn», ç . 
trtclté trAs bien finis. Bon marché A. 
Brillon, coin Saint-Denis eè Mont-Roval 
Tel K 231L__ _______ 224 1
«f. MAISON A IMITER — Trois 
fliij slaln-rled" neufs, b.en fini*, um'"- 
lloratton» moderne», 7 et 8 pièce*, bel­
le localité, è 2 minute* du Pr.rc lut 
fontaine, possession 1er goût 8'.i. 
dresser sur le» lieux, cdtn Mario-An­
ne et Mofauette- 224__I

CLOS — A vendre, cio* de bols et 
charbon, grain et foin, etc., fai­

sant $8,000 nar année, vendra ft sacri­
fice. pour cause de maladie S'adree- 
ser Albert Lymburler. 15 Salnte-Eme- 
11e, coin Lacroix, Saint-Henri.

 2Î1—«

Meubles et Tapis
Poêle*, prélartz, rideaux et toutes forte» 

d articles de ménag* A vendre aux pluz bas 
prix. A conditions trè» facile». Lande Bro»., 
176 rue Saint.Laurent, prè» Dorchester.

221—7 F
{"^HASSig — A vendre, bon manché. un 

a^*’, v,eux cbâas s. avec châssis 
double* et Jalousies S'adrensor au No 8 
Brunswick, coin Belmont. 224__1

J^TAL do boucher A vendre, bon fond d» 
commerce, bonne clientèle, établi de­

puis huit ans. peu de crédit. Pour cause de 
chanzement de commerce. B’adres«er 487 
Lagan hrtlêre Fst. 220—0

JTTAL do boucher, épicerie, avec llc#nr* 
QAevol. fixtures comprise*; bon rea- 

tre d'affaires. Le tout en bonnes conditions, 
au No 1348 Sainte-Catherine E»t 224—6

C1LACIERE ü’éploerle A vendre, neuve, 
* aussi réservoir simple pour l’hullf d* 
eharbon. S'adresser 2?0 Iberville. Tél Mar. 

cbanda 1502. Bon merch4*A prompt arhe- 
teun 120 $

IMPRIMERIE de Job A vendre, matêrle 
* neuf Chance exreptlonnelte Très peu 
de comptant, rondltlone faciles.
38 8aint-Jecque». Mô_Ê

V >

fournaise A eau chaude, loyer ré« 
j duit , pour plue re détail» téléphonez Main

224—6

SIX beaux logement* neuf* A louer, 
pour premier septembre, p.ain-pled*, 

0 et 7 pièces, dernière» amélLoratioue, rue 
Berri, entre Rachel et Marie-Anne. Pour 
détoila. T. Monaetezee. 214 rue Saint-I.uu*

MAISONS DEMANDEES__
MAISON DEMANDEE — Ob demand* 

«iiil ft louer, ft i* campagne, pour un cou. 
pl» mari* <ans enfanta, un* maleon confor­
table pour hiver et été, avec quelquoe ar­
penta de bonne terre, dans un rayon de 80 
mille, de la ville avec bon eervlc» d* traîna

Suottdfen, et eur le bord d’une rivière ou 
'un lac. Poaeesalon en «eptem bre'prochain. 
Adresse, prix, location et autre, détail, ft 
Matson, Bureau de Poste, 882, Montréal.

 219—T

flfl» MAISON DEMANDEE — On <le- 
RUl rnands ft louer maleon d'été, 
près du fleuve, aussi proche que pos­
sible d* Montréal. Louera ft l'année. 
Détails par lettres, 921 Notre-Dame 
Oueet. D, Goyer- 224 2

sa

TVfAGASIN A LOUER. 1854 8ainte-Ca- 
■*■*•*■• therine Eut. 26 x 60, cave et écurie. 
Pozeeaelon immédiate. Bonn© place pour 
marchandises sèche». N. Pageau, 257 Lagau- 
chetlêre E»t. Tél. Bât 90a 222—6

\JACA8IN A louer avec logement, $12 
par mois. Bonne place pour restau­

rant et rafraîchleaement* S’adresser »P. 
Gougeon, 166 Richelieu, Sainte-Cunégondè,

223—8

t t

\
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A VENDRE
T)ORTES et oouvre-pleis en toile mételll.

que. couteaux de culaiue françaie, ue 
tenellee en «malt Btrauakr aaraotle .5 ena, 
bainare. reralrera. cartouche», etc. Wt'.eon. 
Rouaaeau et Cle 271 Boulevard Saint-Lau­
rent.______ 221—fl

RESTAURANT à vendre, bonbona, 
ctgoree et contenu d'une enlle 

de rarralchleaemeste. culelne garnie, 
mobilier de aalon, le tout g eacrlflce, 
150A Dufresne. ' J19—«

O ONDE de lait t vendre, trèe bonne cllen- 
Aa, tèle. chance exceptionnelle pour un 
commentant. S'adresser IfiOl Saint Hubert. 
Boulevard Saint-Denis. 224—1

C ALLE à dîner à vendre, cause de mala- 
*'-5 die Tremont Dining Room. S adresser 
130 Saint-Antoine. 221—8

'\TOTRK crddlt est bon ches F. Lapointe, 
v marchand de meubles, 1449 rue 

Salnte-Catberlne^jaagle^Montcalmj^^Tfl—n

PIANOS ET ORGUES A VENDRE
A VENDRE. $180 comptant achètent un 

***» maK®iflQue plauo droit en usage de­
puis <>eu do temps et coûtant $oüU. Dou être 
vendu Immédju ement pour cause do mala­
die, H<.£ avenue MonURoyal. 221—6

PIANOS Manon et Rlsch neufs, h vendre.
argent comptant ou à conditions avan* 

iageuees. Cle de Plano* Leach, O»»*- Sainte- 
Catherine OuHit, ou succursale de la partie 
Eat. 266 Salote-raiherlne. magasin de mu­
sique d'Yon. 221—^

PIANOS à vendre, doua beaux. cat**és, 
Fisher et Chickerlng, pieds scuipiûs, 

$125 et $150. payables $5 comptant et H 
par mois. Cle de Pianos Leach, 560 Sainte- 
Catheriue Ouest. 221—0

T>IANO Harrington droit, de New-York 
■A 3 pédales et muni de toutes les amé­
liorations, k vendre, $1^5 comptant. Ole de 
Planoe Leach, 660 Saiaie-Catherine^Ouesu

T>IANO Heintrmsn droit, & 3 Dédales, etc., 
A A vendre, â $145.0(1 comptant. Les 
personnes ayant de Tarfent sont priées 
décrire immédiatement, Y. Z., 566 “La

. 221—6

: O
PROPRIETES A VENDUE

N DEMANDE un acheteur pour un 
magnifique lot situé aans la 

Dlua belle localité 4 Rosamount, pré* 
de l'église. Payable 16 00 par mois, 
aana Intérêt. S'adresser le soir entre 
* et 8 heures, au No 1813 Cadleux.

888—8
PROPRIETE 4 vendre. r«e Saint Hu- 

Klil barl. coovaoable pour boulangerie ou 
autre genre de boutique, maison et deux 
lots, avec bXtisse de Ntt pieds par 1b de 
large. 4 étages, .vaut servie comme poulail­
ler. valant $3.000. Vendra $4 800. S adresser 
A. Sévlgny. 57S Saint-Laurent. 222—fl

LA “PETITE ANNONCE” DE
DIVERS rr. ©

44LA »

PLUSIEURS malsooH à vendra, à Deto- 
lliilrtmler deux rue Bordeaux deux rue 
Dee Erables deux. Iberville; une. rue De- 
lorimier. rapportant dix pour cent. Condi- 
tiona faciles. S'adresser 1244 Dalvimler.

224—1

^1% SAINT-VINCENT DE PAUL — Pro- 
iili prléfé à vendre, en face du pénlten. 
cler. magnifique maison et dépendancM. 
Pour autres Information» s’adresser û Ed­
mond üauthier. 899 Colonial — Saint.Hlpno- 
lyte, — ville Saint-Loula. 222—6

•frie VALLEYFIELD — A vendre. Jolie mal- 
A&l son avec améliosations modernea. sl- 
tuée sur la belle baie de Valleyfie.d, 2 ar­
penta de terre bien ombragée !chemin pri­
vé A la rivière ; une des plus belles places 
d’été de la province. J. A Bougie. Valley- 
fleld . 224-3

qui dit “comment faire”, “com­
ment obtenir”, “comment ven­
dre”, * ^comment résoudre les petits 
problèmes de chaque jourf’ : : :

Est la méthode nouvelle, le moyen facile, le 
moyen infaillible pour arriver au succès 

dans la vie pratique.

BREVET d invention. Dos milliers ae ) 
dol ars A faire ; on a besoin d argent 

I pour l’exploiter Le caiptallste pourra sur- 1
veiller 1m affaires. Ecrira à D». <*>4 La]
Preste.”  ________________^ * i

■palVERS — Voua trouverea gratuite 
11' ment cher Mme V. Seguin, 1404 
Notre-Dame Est. près traverse Lon- 

I cueull. le remède Infaillible pour mn- | 
ladle de rognons et Intestin» 
___________________________________ tl» «

Plissage Accordéon

? 1 RI»
^ ill 1SI IC,

HOTEL RIENDÉAU
vl.A.TANGUAY. Propriétaire 
66 d 60 Place Jacques Carher, Montreal

I /elt sur commanda Livraison faite dans 
i !4 heurea Dame J. Lamoureua, <04 rialate- 
Catherln» ttel. IM-n F

$

homme» étaient tombés & l'eau et n'a- 
vaiert pu être sauvé*.

EDWARD POWER,
— , a - * i matelot du steamer "Arctic'’ dit: —
/VOUS frétons OC i élr- ; 'Duudi soir, j'étais en visite & bord Je

la goélette “Si. J. Taylor”.
Pendant la bagarre qui avait lieu sur 

le quai, je me trouvai non loin de IA, 
e I sur .e quai, mais je ne sais pas qui a par

gent aux taux les plus 
bas de la Ville

Presse.”

TMANO droit preeque neuf à vendre à $175 
comptant. Cie de Pianos Leacb. suc­

cursale de la partie Est. 266 rue Sainte- 
Catherine Est. m&Kasin de musique You.

221—6

PROPRIETES DEMANDEES
e PROPRIETE DEMANDEE _ On <1e- 

mar.de A acheter une propriété dans 
le nord d» lo ville. Annexe préférée, é con­

dition» facile». Ecrire avec quelque» détail»
D. J. Paquln. balte 24. Mll*-End. ___

222—6

HOTELS A VENDRE
HOTEL à vendra û. l’Epiphanie, station 

du Canadian Northern, û la Jonction 
de Saint-Jacque*. Conditions faciles. Li­

cence et propriété en bon état. On échan­
gera contre propriété de ville ou campagna. 
Chance exceptionnelle pour un prompt ac­
quéreur. Pour Informations, s'adresser à 
Alcide Bertrand ^roo^210—15

•x^i':*^5-^Kî+n+;:+a+;;+a*:7+s*a+i>»-::*:t+a*:74.ï;+::+::+:ç*:>*.a*a+x

HUILE DE CHARBON_ _ _
TTUILES DE CHARBON _ Canadienne, 

14 centa; par 5 gallons. 65 cent*. 
Américaine, 16 cents ; par 6 gallons, 75 

centa. ^
Astrale, 20 centa ; par 5 gallons. 95 cents. 
Gazcline. 2.5 centa. çar 5 gallon?. $120. 
Livrés partout en ville. P Morency. 204 

Sainte-Catherine Eet. TéDphuue imt ittiltu.
221—6

MACHINES A VENDRE

REPARATIONS
'qTEL’BLEÿ réparé», remio à aeuf, et rem- 

bourrage * bon marche , matelas eu 
laine refait», désinfectée. 31.00. S'adresser 
F. Fernet, 3Ü2 Mont-Royal. Marchand» 
2139. 223—24

PERDU

PIANOS A VENDRE — Tous noe pianos 
et orgues ayant servi sont offerts à 

des réductions spéciales de prix, afin d® 
les écouler avant le 1er août. Pianos depute 
$45. Orgues depuis $20. Venez tout de suite 
faire votre choix. Layton Bros. 144 rue Peel.

27.30.1

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
BON cheval ù veüdio. S'adresser 437 me 

Clark, Mile-End. ___ 224—1

/^HEVAUX DEMANDES — Ceux qui ont 
^ des chevaux, harnais ou voitures de 
toutes sortes û vendre, voudraient bien les 
amener loi. car nous faisons des ventes qui 
donnent satisfaction. Nous vendons 4 l’en­
can tou» les Jours, ft 2.80 heures p.m. Ven­
tes privées en tout temps. Consignations de 
toutes sortes sollicitées et aatisiaction ga- 
ran tie. T. W. Foster and Lo. encanteurs. 
803 rme Saint-Paul. ________212—20

/"'■'HEVAUX — A vendre. 8 bone chevaux, 
^ 1,200 à 1.300 livre», âgés de 10 an»,
vendra â sacrifice S’adresser 1175 des Era­
ble». autrefois Chaussé. Delorlmier.

223—8

/ CHEVAUX ET VOITURES A VENDRE— 
V/ Un cheval gris, bon pour nTmporte 
lue! ouvrage. Bon marché. S’adresser ‘238 
ialnt-Char.es-Borromée. . 2-4—2

MAGASINS A VENDRE
A VENDRE — Une occasion : un magasin 

de bicycles et réparations générales, 
établi depuis longtemps, dans une bonne lo­
calité. un commerce de premier ordre, oo 
peut aussi y faire un commerce d’appareils 
ft gaz et électricité. La meilleure des rai­
son» pour vendre. Prix modéré The Mon­
treal Bicycle Works, 900 rue Saint-Laurent. _______ ______________ 221-6

tffé MAGASIN GENERAL A VENDRE 
«idi — Dans une petite ville îrès 
prospère, près Montréal. Les recet­
tes ue l’an dernier $6,000. Nous ven­
drons la propriété, le stock, le rou­
lant. avec peu d© comptant, à un 
homme d’expérience. Autres détails 
chez Johnson et Grace, C2 rue Saint- 
Jacques. 219—6

IftTAGASIN de tabac ft vendre, une de* 
-A'A meilleures places de la rue Satat- 
Laurent, $80 d’affaires çar soinalne. Pour 
informations, s adresser 123 Sainte-Eds*- 
beth. 222-6

MARCHANDISES SECHES^
XntXTE A REDUCTION8 durant Juillet. 
V Escomptes considérables sur toute» 
las marchandise» d'été, au gntnd magasin, 

true Notre-Dame, coin Balnt-Martln Louis 
Robert  •*“ ~ zo

MAGASIN de cigares et de bonbons 
à vendre, belle salle pour la crè­

me à la glace, logement compris, en 
face du nouvel établissement de '‘La. 
Patrie. ” 253A Hôtel de Ville. Bon­
nes conditions aux prompts ache­
teurs. 223—2

g:
r^HEVAL A VENDRE — Un bon ch®- 
K. val de travail, pesant 1.360 li­
vres, à bon marché pour argent 
comptant. S’adresser 73 Turgeon, St 
Henri-_______________________________ 224—1

CCARROSSE — A vendre, un carrosse dou 
/. ble, -’close.” oandages en caout­
chouc. Bon marché ft prompt acquéreur. 

J os. Larin, 647 Notre-Dame °ue9t-221__g

JUMENT rouge, vite et élégante, garantie 
sans défaut. Aussi harnais et bog­

hei bandage» caoutchouc. Cause : départ 
ae Montréal. 1382 Demontigny Est, coin 
Paimsrt.___________________22*—1

TU MENT — A vendre, une Jument pour 
•J tr&v&'.LÎer ft toirîes sortes d’ouvrage, 
âgée de 8 au*. pAifJdtem£nt saJ^e. S’adres­
ser 93 rua Salnt-pjerr:, Ha.at-Litéai».

_______________________ _______ 224-l_

T>HÀET0N à vendre, en très bon état Bon 
X marché ft un prompt acheteur. S’a­
dresser ft Trottier et Adam. 323 Richmond. 
Téléphone Main 2825. ___ _________ 223—3

VOITURE ft pain d'occasion ft vendra, en 
bon ordre. S’adresser en arriéra du 

No 240 rua Bt Charles Borromêe. 120-8
—--------------

"VTOITURES à vendre, beau boghei Qué- 
* bec neuf, piano box. concord, express 

légers ou forts. Jobbing d’occasion, etc., chez 
J. T. Gariépy. 712 Demontigny Est coin Vi­
sitation. 221—6

TTOITURES A VENDRE — Un express de 
▼ laitier en bon ordre, aussi un phaéton 

avec bandange en caoutchouc et petit express 
couvert, 140^B rua Saint-Urbain.

222—6

IVTAGASIN ft vendre, bonbons, tabac, crè- 
me A U glace, bière blanche, avec re­

cette. logement privé au-dessus. Affaires 
$50.00 pnr semaine. Vente cause mortalité, 
880 Centre. 224—6

■RESTAURANT ft vendre, établi depuis 
quinze ans; place d’affaires, loyer 

bas, avec logement. Bon marché pour 
prompt acheteur, â adresser immédiatement, 
205 Craig Est____________________ 222—6

RESTAURANT & vendre, bonbons, tabac, 
J. U cigares petite bière, crème ft la gl«* 
ce,* $50 d’affaires par semaine, chance rare. 
S’adresser 14Ô9 Ontario E«t. 224—3

TTOITURES — A vendre Rockaway 
V d’occasion, moyen et léger; wa- 

gonnette. Phaeton avec petit siège. 
Burray, aussi Piano Box neuf; bugery 
pour médecin, express neufs, etc. La 
Cie A. C. Larivière, 71 Saint-Antoine.
______ __________________________ m—6 _

5 BONS CHEVAUX ft vendre, un chariot 
A pain couvert, un piano box. boghei, 

bandage caoutchouc, un tombereau, le tout 
presque neuf. S'adresser 235 LagaiKhetpjro 
Est. 222—o

COMBUSTIBLE A VENDRE
B018 pour allumer la poêla ft vendre,
__ bonnes rognure» sèches de boitas, ce
qu’il y a de mloux pour l’été. $1,75 le grta 
voyage, livré en villa. O et O. ISMlJlp, 126 
rue Duke Tél. 3647. 3648. 166—n
CLASS sciées. fl.ÔO le voyage ; bols franc,
O $l.r . ..LOG demi-corde 
voyage. P. Payette Fila 
F“t. Téi Est 128fc

blocs, $1.30 le 
1335 de Montigny

188—144

PROPRIETES A VENDRE
■dû» A VENDRE — Une maison de 2 
liüi logements, située rue Eaaalle. 
tués Mont-Royal, façade en pierre, 
louée $23.00 par mois- S'adresser Os 
Proulx, 113 Mont-Royal.________ 223—2

BORDEAUX
Plusieurs lots à vendre bon maruaê. 

ces lots sont Dieu située, et R proxi­
mité ù- le gare, lumière électrique- 
eau, canaux d’égout», avec toutes les 
Améliorations mciernes. S'adresser sur 
les lieux le «oir ou le dimanche obes 
A. It Dupont, .Bordeaux. UU-n K

sffsDKUX PROPRIETES, une «Itué» rue 
J.ü Dor. hwuer. deux legenisnls ; l'autre 
avenue Forxue. 3 loxemeaia. Certle-ct rap- 
por e *325. Vendrons »2,600. Léger #t Ci». 
687 édifice Temple._______23B—fl

■gKsLOT — A vendre, ua loi situé â Jlose- 
RLc mount, à 2 minutes de l'égilee, paya­
ble $5.OU par mol», sans Intérêt. S'adresser 
1» soir, entre 7 et 8 p.m., eu No 1238 La- 
deux ville Saint-Louis. 2o,'.i

-#»» MAISON à vendre No 4*. $1, BS. 66. 
-B.il rue Oaln en bols et brique, deux éta­
gés. en parfait ordre, solace en pierre, 
double couverture. S'adresser 46 Oaln, 
Montreal. * _ _21»-T

4D» MAISON A VENDRE, Nos 2 II 8 
*!al rue Sainte-Elisabeth, près Du­
fresne, 8 logements, construction bols 
•t brique, eolage en pierre, couvertu­
re an tflle et ardolee. revenus' 8684,

ÏtIx 8$.800. Conditions faciles. E. 
.«liberté, notaire, 502 Sainte-Cathe­
rine Eat. Bell Est 8307. 218—6

4* MAISON A VENDRE, rue Church, ville 
Aiil Salut Paul, deux logements aveu 
boutique d» forgeron »t voiturier, vendra à 
condition» facile» et eéparémeni. Léger et 
Ole, BRI Temcl» Bldg. 228—8

4fe MAISON à vendre, t Vleuvllle, prés du 
Bil:l Parc 3 logements. 8 pièces, tains, 
eau rhaude. tat etc., loyer, *.V«4 Faut 
vendre linmédlatamant V. Trudal, B^No're.
Dame Blet. 226—1

0 MAISON A VENDRE — A DeLo- 
rlmior. 1303 Mont-Royal. rue 

commerciale et d'avenir. Terrain 100 
X 28. Maison 26 x 26. Lo.-er |216 00 
par année- Bonne localité Prix 
$1.800.00. Condition, faciles. s'a­
dresser 1808 Mont-Royal 824—6

Mg» TERRAIN 6 vendre, rue Laboll», V11- 
IH leray. 118 x 87 Bétleee 58 pieds 
long Vénéra pour 11.100.00. Bonnes c»n- 
dttlona S'adreeser 2436 Saint-Hubert. VII- 
terart*. - 223—fl

OCCASIONS D’AFFAIRES
CHANCE exceptionnelle, maison ft ven-

___ dne, en bots et brique, louée pour 5
ans. $2.040.00» loyer garanti. Conditions fa 

“ '—‘.60. ‘ ~ ‘ -

a
ttte*. PrU, $4.000. 
Presse.’*

Ecrire B., 77A “La 
219-47

/^HANCR D’AFFAIRES — A louer, un 
v- beau grand magasin pour marchandi­
ses ; un homme d'expérience, parlant le* 
deux langues, ferait un beau commerce. A. 
Cadette. Massey, Ont 214—12

OCCASION D'AFFAIRES — A ven­
dre, études et archives de feu le 

notaire Beaudin. Clientèles de tren­
te an». Occasion exceptionnelle pour 
s’établir. S’adresser ft Mme veuve J. 
B. A. Beaudin, Buckingham.

13.14,20,21,27.28

/OCCASIONS D’AFFAIRES — Bi vous dé- 
sirez vendre, acheter ou échanger 

une épicerie, magasins de toutes sortes, res­
taurants, manufactures, clos de bols, ma­
gasins de modes, boulangeries, terres, em­
placements, propriétés, venes nous consul­
ter. ou écrlvez-nous. Aucune commission 
n'est chargée aux vendeurs. Maesicotte et 
Brunet. 76 Saint-Jacques. Main 1314.

224—1

ELECTRICIEN
R. MONGEL. entrepreneur électricien. — 

toute commande exécutée prompte­
ment et satisfaction garantie. Adresse ; 140 

Saint-Pierre, édifice du "Witness. * Têi. 
Main 2969. Téléphone du soir, Eat*2(J^4£!j4

EPICERIES A VENDRE ,
TT’PICERIE 4 vendre, une bonne épirerle 
X-. licenciée située dans un bon qusrtler. 
f»isant des affaires au comptant, stock et 
roulant environ 81,200. Cause de départ. 
Ecrire 4 W W.. 568 "La Presse”.

221—fl
TTIPICERJE 4 vendre, non licenciée, stock 
XI» frais, avec Joli logement. S adresser 
902 Berrl._____________________ -
17*PICBRIE 4 vendre, dans uue bonne lo- 

caillé, faisant très bonne» affaire*, 
stock frais, cheval voiture», harnais. Con­
dition» faciles. Cause de vente : maladie. 
Ecrire F F flOfl "La Presse' 224—2

FERMES A VENDRE
CtERMES 4 venors. 
I and Loi

_ S'adree.er au Truat 
and” Loan Oo.. 28 rue 8alnt-Ja»qu#a, 

Montréal. ___ ___ 15ft naj»—n

■CVERME' 4 vendre 4 la Rivière de» Pral- 
X1 rlee, très bien bétle, avec beaucoup 
d'arbres fruitiers de toutes aortes, pour In­
formation, a'adreseer Dame Vve Pépin. 353 
Panet. ________ 218—A

fb TERRES 4 vendra, dane balnt-JérO- 
li ma et les environs, avi, 4 tous ceux 
qui désirent acheter une terre do leur choix 

et 4 conditions faciles. S'adresser 4 
Edouard Derouin. Saint-Jérôme. Co. Ter- 
rebonne. _________ _ 2‘El—13

4*. TERRE A VENDRE OU A 111 ECHANGER — Belle grande 
terre de 125 arrents, 110 arpents eul 
tlvés. et en parfait ordre, 15 nrpento 
en bols, A un prompt acheteur nous 
vendrons $6.000. $8,000 comptant ou
nous échangerons pour petite proprié­
té 4 Montréal. S'adresser » Johnson 
et Gracej 62 rue Batnt-Jacaues^^

^e, TERRE 4 vendre, de 180 arpents, sur 
ÏIE nie de Montréal, pré, de» char», fu»- 
dre.eer au gardien du palais d» Justice d» 
Montréal. ____________ ___ >>>~*

TERRE — A vendre. 62 arpenta de ton- 
m ne terre, grande ronetructlon. tnaiaon 
■ ver amélioration* mo'^roee. bi^n ombrm, 

sur 1» belle b.le d» Valleyfleld. une 
Ü» plus belles bl.-e. d'été de la provH.ce. 
J. A. Rougis Vallsvfl* d.

^ ARTICLES DE PECHE
4 RTICLES DE PECHE, canne», dé- 
A vldolrs. ligne», hameçoni pa­
niers et tout ce qu U faut pour 1s pê­
che 10 pour cent d'escompte en pré­
sentant cette annonce. T. CostenCo. 
48 Notre-Dame Ouest. —**
Tkt^HE. CHABBE — A vendre, mln- 
Jr now». articles divers pour pêche 
et chosee. 8 adresser R N Sévlgny. 
plombier, 514 Balnt-Jacque». près gare 
Honaventura. Tél. Bell Maln^ >684^

ACHINES A VENDRE — Edifice et ou- 
-*-▼» tillage d’une scierie ft scie circulaire, 
maintenant en opération. Doit être démé­
nagé ft la fin d» la saison de sciage. Pou­
voir, vapeur ®t eau : capacité I5,«*iO ft 20.- 
000 pied*. Aussi moulin ft bardeaux com­
plet. Vendus A bon marché. Pour plus de 
détails, s'adresser su No 207-8 édifie# du 
Board of Trade. 216—26^

SERRURIERS

4 RGENT — Perdu, ce matin, rve Am- 
herst, rue St André ou rue Ste Ca­

therine, un billet de l-jnastres. Récompense 
ft qui le remeHra à 491 Amhe'rat, 3e étage 

 224—2

JUMENT — Perdue eu volée, une Jument 
rouge ayant uue attaque de sourf-e, 

ft partir des rue§ Davidsou et Ontario, mer­
credi dernier. Ramenez 509 Lagaurho:ière 
Est. 224 -1

Vou* ponves emprunter de $10.00 ft 
$1.000.00 sur rneubiee de ménage, 
pianos, chevaux. carrosses et 
voitures ou sur toute autre 
sécurité de valeur, aans 

avoir ft craindre d’etre 
dérangés dans la pos­
session de votre bien.
Voua aures l’argent 

le Jour que vous noue 
le demanderas et cala 

sans publicité. Les prêts 
peuvent être remis par pe­

tits versements faciles ft la 
convenance de l’emprunteur 

Nous ne réclamons rien d'avan­
ce. Vous recevras la plein montant 
du prêt en argent sonnant. 
MONTREAL LOAN ANO B RO 

KERAOE CO..
Chambres 206 - 207. New-York Life 

Building
Angle de la rue Saint-Jacques et 

du carré de la Piace-d’Armes.
Tél. Main SS61 ou TJp. après

T heures p.m.
B. U. LKBLAU,

Gérant, Départ Français. 
CIIAS. E CAMPBELL, Gérant.

M—I

IL A&aiV£ ICI H1EB SOIS K*. 
COMMENCES A LUNDI Bi 
TOURNEE DTNBPECTION.

#

Sir Cbarlaa Hivers Wilson, prési. 
dent de la Compagnie du Grand-lTonq 
eat arrivé hier soir à Montréal accom 
pugné de »a fille, Lady Violet Wilson 
et de M. Charles M. Hays.qui était ail» 
à leur rencontre à Xew-Yorlt. A «01 
arrivée ici, le président a été reçu pal 
MM. F. H. McUuigan, Henry Phihpa 
et autre» qui l'ont accompagné an 
Windsor oû 11 passera quelque* joun 
avant ds commencer una tournée d ma 

, t.cipé 4 la bbKaere. Soudain j'af ru I P^ctio",du réseau Mt do la bgne.
; quelques-uns des combattants accourir ^'T a déclaré hier soir qu
vers la goélette isvlor. Us premiers ; n’avait *ucun P!an •P4c‘al en aehor» 
étaient mes camarades de 1'"Arctic’’ et 1 *°n vo)'»«e annuel d’nspection d»
es marins de la goélette “Taylor’'. Us !a du Orand-Trono. Il ne se pro

derniers qui arrivèrent étaient les dé- Pa8 d’allor loin dam. I ouest cett
funts Powers et Tajrlor, et le chauffeur année» va ae borner p.utôt aux
Cunnigham, du steamer “Empress of j r(>ut#»s des provinces d Ontario et dé 
Britain'*. Ce dernier poursuivait Powers | Qu^beo. Il va rester ici jusqu A lundi

/^tLEFS, serrures. 
VJ page de clefs

spécialité: décou- 
_ _ Yale. Corbin, Ser­
vent et Green Leaf; pour toutes vos 
réparations de clefs, serrures, allez à 

Sanguinet. 219—b

PANAMAS NETTOYES__
/-tHAPEAUX de paille et Panamas 

reblanchis et reformés. Nou­
veaux blocs Procédé 4 sec. M- R 
Desgeorge et Cle. 131 rue Saint-Lau­
rent. Bell E»t 4064 2'O^fL

"VrONTRE — Perdu#», hier soir, montre eu 
Ul. “filled raso,” pour dama. ru#> Notre- 
Dame. A partir de la rue Panel ft Montcalm. 
Récompense ea rapportant au No 63* Notre- 
Dame Est. 2-4— 1

"OERDU — La personne qui, par erreur, a 
pria sur la plateforme de la gare du 

O. T., lundi «oir. le 16 Juillet un sac ft 
main, voudrait-elle rapporter à. l’agent du
bagage ? Récompense 222—3

T>ERDU — Vanity Box en or avec chaîne 
et anneau y attenant. Rérompenae ft 

celui qui le rapportera au No 1132 rue Dor­
chester, ancien numéro. 224—1

T>ERDU, un pantalon taillé, mais non 
a confectionné, mercredi soir, ou jeudi 
matin, sur Cadleux ou .Sainte-Catherine. 
Récompense ft 632 rue Sainte-Catherine 
Ouest. 224 1

TTACHE —-Perdue, une vache A lait, noire 
^ et blanche, avant-hier matin. S’adres­

ser ou téléphoner Josenh Robin. Côte Saint- 
MW-bcl. Tél Bell FNt 2034 . 224—2

D ' M

CADRES MIROIRS
et images; la plus grands variété au 
plus bas prix pour 3» Jours 4 cause de 
dissolution. L Wislntalner, 72 Bou­
levard Saint-Laurent, (gros et dé­
tail), *1B—26

TROUVE
''PROUVEE, mercredi, une vache. Pourra 
J- être réclamée au No 5 rue Saint-Via-
teur, ville Sainb-Louis. 224—3

INFORMATIONS DEMANDEES
INFORM ATIONfe DEMANDEES — 

Alphonse Cardinal, 20 ans, fils 
de Léandre Cardinal, est prié d en­
voyer ea présente adresse A sa mère. 
25H Saint-Philippe. Saint Henri de 
Montréal. Très inquiète. 2V.4—1

'PROUVE* un cheval rouge. la crinière 
A coupée, une patte blanche, le pro­
priétaire pourra le réclamer A l’hôtel de 
ville d’Outremont et payer l’annonce. Si 
non réclamé samedi, il sera vendu ^

'"PROUVEE, mercredi, une vache rouge- 
brune p*p de cornes. Si non réclamée 

d’ici an 3i Juillet, elle sera vendue, ft l*en- 
clos public de la ville Saint-Louis. J. A. 
r 224—3

JNFORMATIONS DEMANDEES — 
i- Damase Lacombe. 47 ans, bor­
gne. est recherché par sa soeur, Mme 
Villeneuve, 602 Laval, Montréal. Tour 
té personne l’ayant connu depuis 7 
ans, est priés d’envoyer des rensei­
gnements A. l’adresse cl haut.

224—1

PERSONNEL
TêERSONNEL — The American Fur Store 
A est déménagé du No 27 rue Salnt-

No 481(eurent au 
Eat

rue Sainte-Catherine 
183—n

BILLARDS ET ACCESSOIRES
rpABLES de billard neuves, grand as- 
-L sortiment de tables d occasion, 
toutes grandeurs, allées de quilles, 
fixtures de bar. Prix les plus bas. 
Brunswick Balke Collender Co., 206 
Paint-Laurent. 211—7*

VINS
VINS "FRANCO-CANADIENS'’. L. Beur- 

get. propriétaire-manufacturier,33! Mont. 
Royal. Bell Est 240. Importateur : Sherry, 

Porto. Sauternes. Claret. Vin de Mcsae ; en 
caise* et en quarts. Garantis première qua­
lité. benne conservation. En vente dans tou­
tes les bonnes épiceries et hôtels

.  201—26

KODAKS
KODAKS de R. F. Smith et tous accessoi­

res de camera. 116 Notre-Dame Ouest 
— ancien numéro. 1756 Notre-Dame. — 

Uptown. 148 rue Peel. Demandez la nouvelle 
liste d’occftsioar 20S—24

ALLEES
VTOUS faisons Jeux de quilles, quilles, bou- 

les, etc., aussi tables de billard et 
pool et fixtute* de bar. Catalogues envoyés 
gratis par la poste eur demande. Chas. Pa*- 
sow and Son. Chicago. T. Bardett. 290 tue 
Saint-Paul, agent pour !• Canada.

138—n

FRUITS ET LEGUMES
nPOUJOURS EN MAINS : fruits et légu 

mes de premier choix Aussi, noua 
;alsens une spécialité de vendre ft commis­
sion toutes espèces de fruits. A. Laporte, 
59 Commissaires 205—24

CH1R0P0DISTE
ExoCrlence de 48 an,. Spécialité pour le» 

maladies des pied». Heures du dlmaach» : 
B 4 2 M E. RATELLE, 1 Lagaucheilère 
Oveet. angle Balat-Laurent. Tél M. 3791.

182—n

HOTEL POINTE-AUX-ERABLES
/'ÆT hôtel 
V7 Laurent,

situé eur le Balnt- 
4 IH mille de Bettu- 

harnots. est ouvert» A fout pique-ni­
que venant par bateau ou le N. Y. 
Central. L J. Prlmeau propriétaire, 
94 Centre, Montréal. 809 24

PLISSAGE ACCORDEON
JUPB. pliosé Soleil, dernière nouveautée 

«J de Parla. Ouvrage garanti fait par dea 
Parisiens compétents. Aussi plissage accor­
déon. Toilettes faites dans les •leralers 
goûts. 382 Craig Est. Gare Vigor.

221—6

CARTES POS. ILLUSTREES
CARTES POSTALES, nouvelles sé­

ries 4 10c et 16c; le plue beau 
choix 4 25c la douzaine. P. Lacom­
be. 804 Sainte-Catherine Est, Mont-

1 W9T>« r>+ ei

EAU DE JAVELLE
'PAU DE JAVELLE — L'eau da Javelle 
XJi de F Cormond, manufacturée par 
Je». Paquln. eet sens contredit le meilleure 
pour laver et détacher 1# linge. 915 Berrl 
Tél March 2015. 223—«... ■ _ .. ^ . '

MATERIAUX ^ CONSTRUCTION
"VIEUX matériaux ft vendre, au No 3?A 

▼ rus Saint-Antotue, comprenant un lot 
ds vieilles portes et vieux châesK ainel que 
bols de chauffage. 22.’V-2

ASSURANCE
VOLEURS

AUTOMOBILÊS
AUTOMOBILE Cadillac, en bon état.

à vendre Prix 1400.00. S'a­
dresser 141 rue Frontenac.

INCENDIE ET VOLEURS SOYEZ 
l PRUDENTS! ! I — Avant de 
partir pour la campagne faites assu 
rer votre ménage par IIsidore Cré

ÎO!

ft a■■■H J . .
prime 87.00, 8 an». ) 202 - -86

T A DOMINION ASSUrANCB MUTUELLE 
X-4 Incendie. Burèeu chef; Waterloo. Quê. 
Assurance -»néra:e trensltée au pki» bat 
prix. T. Meunier, aérant Agents dnnanflét 
£«•* toutes le» localité» non représentée».

2ôS-?tl

Suite de la dernière page
lé. Je ne me rappelle pas exactement 
l’hure de la bagarre de lundi soir. C’ê- 
tsit entre dix heures et minuit.’’

En réponse a M. Madden, le témoin 
dit que les deux défunts avaient 

UN CARACTERE GENERALE­
MENT PAISIBLE.

En réponse au juré, M. R. Lyonnais, 
le témoin dit que Powers et Tyro se 
sont déjà querellés ensemble, une fois, 
en novembre dernier, mais que depuis 
ce temps, ils semblaient bons amis.

Le capitaine Taylor ajoute que Wil­
liam Tyro était flgé de 22 ans et était 
originaire de Forvay, dans l’ouest de 
l'Angleterre. Il était protestant. Tho­
mas Powers était Agé de 25 ans, catho­
lique et originaire de Wexford, Irlande.

Le capitaine deihande au coroner si 
l’on peut lui rendre son cuisinier, John 
McGrath, qui se trouve parmi les té­
moins détenus. C’est un bon “cook", et 
il en a besoin pour le grand voyage 
qu’il va entreprendre. Il partira sous 
peu poux Malte et ne sera pas.de re­
tour à Québec avant quatre mois.

‘Puisqu’il est si bon “cook” que ce­
la, dit en riant M. Lanctôt, nous allons 
le garder avec nous.”

Le coroner accorde la demande du 
capitaine et fait venir le témoin Mc­
Grath.

ET LA POLICE P
Le capitaine Taylor ajoute: “Si nous

_________ w__________________________  avions eu ia protection rte 'a police
WT~' lundi soir, cette affaire ne serait pas

ON DEMANDE A EMPRUNTER ariiv^' u“ns tous ieB autres P°rts..où------ -------- —i—_ jjo suis allé, noua avons une protection
"C’MPRUNT — On demande à emprunter | plus efficace d#* la police.’*
1 " 4 *100. remboursables io piastres | John McGrath, de St Jean de Terre-
par mois. Donnera les meilleures garanties . . ■ , , .e- paiera 15 pour cent d’intérêt. Ecrire B. cuisinier à bord du brigantin
B.. 507 "La Presse."  224—2 M. J. Taylor”, témoigne comme suit:

“Lundi soir, je suis allé, en compa­
gnie des défunts Powers et Tyro, et 
Hepditch, matelots de notre vaisseau, 
et les matelots James Finn, Sylvester, 
Cain, Ed. Power et Logan Pike, de 
i’ “Arctic”, dans une buvette près de 
l’édifice de la Douane, oû nous avons 
pris trois consommations. Je ne sais à 
quelle heure nous sommes revenus. C’5- 
tnit après dix heures. Nous étions sous 
l’influence de la boisson. Le défunt Po­
wer était le plus en boisson.

“Rendus à environ quinze ou vingt 
verges de notre maison, nous avons 
rencontré deux soldats causant en com­
pagnie de deux chauffeurs. Ils ne me 
parlèrent pas. Le défunt Powers, Ed­
ward Powers et Pike sautèrent les pre­
miers à bord. Je sautai à bord une mi­
nute après. Tyro et Finn restèrent sur 
le quai. Cinq minutes après nous étions 
en train’de prendre une consommation 
à bord. lorsque Tyro et Finn arrivè­
rent a bord. Tyro me dit :
“JAI LA MACHOIRE CASSEE."

Avant cela, je n’avais entendu aucun 
bruit de bagarre, Je ne voyais person­
ne sur le quai. Je partis pour alter mé 
coucher. Les autres matelots demeurè­
rent sur le pont. Quatre ou cinq minu­
tes après, j’entendis des cris, et je vis 
mes camarades se rendre en courant 
sur le quai. Je fis de même. Il faisait 
très noir. Je pensai qu’ii allait y avoir 
une bagarre. Rendu sur le quai, je ne 
vis que deux soldats et je pariai a t’un 
d’eux.”

Confronté avec les quatre soldats ar­
rêtés, il reconnaît

de très pitès. Je ne Tai pus vu frapper 
a Powers. Les autres combattants lan- 
” l gaient des morceaux de charbon et de 
t bois dans la goélette. A ce moment, je 

-aulai a bord. Les combattants sem- 
j h aient être au nombre d'une dizaine. 

|a i Au moment ou j’ai sauté a bord les 
y ! trois hommes étaient tombés a l'eau.” 
(J 1 docteur Marois. qui a fait 
g L'AUTOPSIE
9 j du cadavre de Ths Powers, mardi der- 

nier, jend ensuite son témoignage. Il 
dit que le cadavre était en rigidité ca 
davérique. 11 a remarqué des marques 
de tatouage sur le corps. Dans le dos 
on remarque une blessure mesurant un 
pouce et demi de longueur, faite par 
un instrument tranchant. Cette blessu- 
ic va de haut en bas et de gauche a 
droite, dans les muscles situés a droite 
de l’épine dorsale. ’

Elle a- Û peu près deux pouces ft deux 
pouces et demi de profondeur et ne 
commitnique pas a l'intérieur de la poi­
trine. Le cerveau et les membranes 
sont congestionnés.

Le docteur Marois fait ensuite une 
description de tout ce qu'il a vu dans 
les organes du défunt.

Le docteur déclara que la blessure 
«rusée par le couteau n’est pan mor­
telle. Powers est

MORT NOYE

__  ARGENT A PRETER
Argent a prêter & 5 pour cent,

ville ou camp^pne, sur fermes, 
maisons, lots, assurances, billets et 
autres garanties. Osw. Chahut Cle, 
édlfl* e ‘ Da Presse.” 202—30

A RGENT ft prêter par gros et petits i 
iants , intérêts 5 et 6 pour cent

mon-
pour cent. S’a­

dresser immédiatemeat. 74 Saint-Gabrel. 
J. A Tbéoret. Téi. Beil Main 424

‘206—24

A RO^NT A PRETER par différents 
/V. montants, sur première ou se­
conde hypothèque, 41 avances sur 
loyer, avec Intérêt aux taux ordinai­
res. Voir M. Meunier, 74 Saint-Jac­
ques. 219—6

T BS ffens ft salaire peuvent se procurer 
de Tarirent en leur nom, sans endos­

seur, Aussi prêts sur meubles, paiements 
pour convenir ft l’emprunteur. Toute affslre 
confidentielle. Montréal Credit Co, 104 Tem­
ple Building. 183 Saint-Jacques. 2ft—n

$100,000 ft prêter, taux modéré, sur pro­
priétés maisons en construction, for 

mes améliorées. Aussi, ft vendre, propriétés 
rapportant 40 ft 50 pour cent sur Tarirent 
payé comptant. Gilbert Martin, .39 rue Saint- 
Jacques.222 -6

_ PRETS S^URJ^YPOJHEQUE
ARGENT A PRETER sur hypothè­

que. Bfttisses «n construction. 
Corporations Municipales et Religieu­

ses, 4H, 6, et 6 pour cent — sui­
vant les Karantien. — Isidore Crépeau, 
4 Bâtisse " New-York Life.”

198—30

A RGENT ft prêter sur hypothéquée, taux 
courant. J. A. H. Hébert, notaire, 

3151 Notre-Dame, bureau. Banque Provin­
ciale. Tél. Bell Main 3862. Main 5.39.

121—0

A RGENT ft prêter sur hypothèque, gros et 
petits montants. Intérêt bas ; condi­

tions faciles. S'adresser immédiatement ft 
M. Viau. 74 Sa!rt-Gabriel. Résidence 135 
Drolet. Tél. Mein 424._____204—24

A RGENT ft prêter sur hypothèque ft 4ty 
et 5 pour cent. Conditions faciles. S’a­

dresser & “Maison de Finance Cadleux’’, 62 
St Jacquet. Tél. Be’.l, Main 4086. 2UV--26

PRETS aux corporation* municipales et 
scolaires, sur hypothèques, débentu- 

res; Intérêt relativement bas et ft des con­
ditions avantageuses. Oscar Hébert, notaire, 
806. Bftttsse New-York Life, Montréal. 

__________ _____211—24

T>RETS sur hypothèques, achat de dében- 
-a; turcs munfeipa ea. O. Léger. 107 rue 
Saint-Jacques. Montréal. ______ 231 —n

Jusqu'au jrem<er octobre prochain 1906. 
le notaire Fr*. Geo. Crépeau quittera son bu­
reau, No 156 rue Visitation. Montréal, ft 4 
heures p.m . les mardi. Jeudi et si.medi de 
chaque semaine

24 26,27..31,4.8 11.15.13 22.25

faits sur immeubles, pour 
11 1J I I V* un certain nombre d' r\. 
i* 1% p I nées. «I on l'exige, <»vec
I IILe I w droit dev payer une cer­
taine somme chaque année, réduisant ain­
si Tlntérét annuel.
MONTREAL LOAN II MORTGAGE CO.

141 Notre-l9»3ie Ouest, coin St Jmn.
$1»-Mven FF

O Naeôent» sont 
très celle», natu­
relles, gsrentle». 
In.tltkt Df.U'r» 
Fr»»eo - Amérlcsl'j 
(Incorporé', 16‘i Bt 
Denis, Montré»..

181-iMv-n

PROVINCE DK_____  QUEBEC, District d»
Montré»!. <’our <’* Ulrcult, No IS13S — 

T Thérten, demandeur, vs W. Mnn«»»u, 
défendeur Le «Ixlêm» Jour d'iofl* lOOÜ. à 
on«e heure» de l'svent-midl, au dora elle 
du dit défendeur, »u No B03 rue Sa nt»- 
Kmê'.le en 1» cité de' Montré»;, seront ven­
du» per autnrtté de Jneflce ies bien» et effet» 
du dit défendeur »» «I» en cette cause, enn- 
slstant en meuble» de ménait* eic. Condi­
tion» : areen» enmplant I, j q Rsçe'te. 
H: C. S Montré»! 27 fhlllet IflOC

LE SOLDAT LAPOINTE
comme étant celui à qui il a parlé alore.

“Je demandai à ce soldat, continue 
McGrath, de tâcher de rétablir la paix. 
A quelque distance de nous, il semblait 
y avoir une bagarre, ('n criait : “Give 
it to him !” (Donne-lui ça !) Presqu’cn 
même temps, je reçus sur la joue gau 
ehe un coup qui me fit tomber. J'ignore 
qui m'a frappé, ni avec quelle arme on 
m'a frappé. Aussitôt relevé, je me sau­
vai à bord du vaisseau et je m’en allai, 
daqs ma cabine. Peu de temps aprê* 
j’entendis Tes gens crier qu'un homme 
était à l’eau, et demander de là lumiè 
re.”

A six heures, l’enquête s'ajourne à ce 
matin.

Québec, 27. — L'cquête du coroner 
sur la tragédie du Bassin Ixniise e'est 
continuée, ce matin, au Parlement. I.e 
major Fages, commandant du R. C. R., 
et le grand connétable Gale y assis­
tent, en outre des avocats de la Cou­
ronne et des soldats.

Durant l'enquête le chef détective Me- 
Cnskill a fait son apparition. L’arrivée 
du fameux limier a eu pour effet de 
donner un peu d’espoir aux jurés de 
pouvoir débrouiller cette affaiie ai 
mystérieuse.

LE CUISINIER McORATH
de la goélette "Taylor”, a été interrogé 
de nouveau. I! ne sait rien de plus que 
ce qu'il a dit dans son témoignage 
d'hier aorés-ir ii. Quand il entendit 
quelqu'un demander de la lumière pour 
repêeher les corps il alla chercher une 
anterne et l’alluma. Il vit Sylvester 

Cain tenir Jams. Finn au moyen d'une 
corde afin de sauver un homme. C’est 
pendant ee temps ià qu'il entendit un 
coup de revolver. Il vit l'homme qui 
avait été sauvé par Finn monter sur le 
quai dans une échelle. Il ne sait par ofi 
cet homme est allé. Oat par Edward 
Power» qu'il a appris que deux autres

Il a d(I lutter beaucoup, soit contre 
un assaillant, soit en se débattant dans 
l’eau, car on constate plusieurs hémor­
ragies done les organes.

Le détective McCaskill, orrivé hier 
soir, a passé la nuit entièie en compa­
gnie de M. Charles Lanctôt, à faire des 
recherches dans cette mystérieuse af­
faire. Il n, paraît-il, fait des découver­
te/» très importantes, et il est fort pro 
hable que lundi prochain le vrai coupa­
ble aéra arrêté.

Rappelé devant le jury, Edward 
Powers a déclaré que pendant que Cun­
ningham poursuivait Powers, ce der­
nier sc tenait à gauche de Powers. le 
coroner indique au jury que telle est 1? 
position qu'à dd avoir celui qui a poi­
gnardé Powers.

Le docteur 'ihibaudeau témoigne 
qu il a été appelé par téléphone, lundi 
soir, au bassin lyouise, oil des hommes 
venaient de sfc noyer. Quand il est ar­
rivé sur le qilai, les corps étaient repê­
chés. L’un d’eux avait un couteau plan­
té u«wi - le dos. Il a assisté à i’autopsid, 
à la morgue.

Steven Cain, de Saint-Jean Terre- 
neuve, matelot de r“Arctic”, témoigne 
que lundi soir, il était A bord de la 
goélette “Taylor”, lorsque des étran­
gers sont arrivés sur le quai et ont 
lancé des insultes aux matelots. Il a 
débarqué avec les matelots de la goé­
lette, mais n'a pas pris part à la ba­
garre. Il a d(1 retraiter avec ses ca­
marades pendant qu'on les poursui­
vait et qu’on leur jetait des mor­
ceaux de bois et de charbon. Soudain, il 
entendit quelqu’un dire: “Cn homme ft 
l’eau”, il a été témoin du sauvetage 
d’un chauffeur par Finn.

James Finn, matelot de 1* “Arctic” 
dit : “Lundi soir, je revenais do l’hô­
tel, oh j’avais passé une partie de ta 
soirée en compagnie de quelques mate­
lots de 1’ “Arctic” et de la goélette 
“M. J. Taylor”. Je marchais avec Wm. 
Tyor, les deux Powers, McGrath, Hep­
ditch, Cain et Pitre marchaient en 
avant de nous. En chemin, nous ren­
contrâmes le soldat Dominick Corrigan. 
Tyor voulut se battre avec ce dernier. 
Je ne sais pas si res deux hommes se 
sont battus. Je ne tes ai pas vus se bat­
tre. Le soldat retraita et alla chercher 
ses compagnons. Peu après, nous vtmss 
un groupe de soldats accourir vers 
nous. Je laissai Tyor sur le quai et je 
me sau>,' ft bord de la goélette “Tay­
lor”. Que q les minutes après, Tyor re­
vint ft bord en disant : “J’ai la mft- 
ohoire cassée.” Nous nous rendîmes 
alors sur le quai. Je ne remarquai pas 
quels étaient les combattants. Je ne 
pris pas part il la bagarre. J'entendis 
des cris “Give it to him” ; peu après 
j’entendis crier : “Un homme ft l’eau”, 
•T’accourus sur le pont, m’emparai d’une 
corde et réussit à retirer un homme de 
l’eau. Je ne sais pas si cet homme a 

pris nart fl la bagarre. Je reconnaîtrais 
eet homme.”

Oh amène alors le matelot James 
Cunningham, rte 1’ “Empress of Britain” 
et le témoin Finn le reconnaît comme 
celui qu’il a retiré de l’eau.

L’enquête est ajournée fl lundi pro­
chain.

Cet après-midi, les jurés sont allés 
visiter l'endroit de la bagarre au bas­
sin Louise. •

afin de pouvoir causer avec M. Hays. 
Il partira wfiuite pour Québec. M. 
Haye accompagnera comme d’ordinai­
re le président pendant ce voyage.

Sir Charles n’a pa/» l’Intention d’alleff 
au Nord-Ouest, voir la ligne du 
Grand Tronc-Pacafique, car les tra­
vaux ne sont pas assez avancés L’an 
prochain cependant, il eapèr# pouvoir 
faire un tour considérable dan» l'Ouest 
II bord d’un train du Grand-Tronc.

Interrogé sur le sentiment anglais 
9 l'égard de» chemins de fer cana­
dien». et particulièrement de» ligne» 
transcontinentales. Sir Châtiez» a ré­
pondu : “L'on prend en Angleterre un 
vif intérêt 11 tout ce qui est canadien, 
et le» valeur» canadienne» «ont plu» 
en vogue que j'amaia. Ize» gens IS-ba» 
sont nu courant des plans de Macken­
zie et Mann, ainsi que de ceux du 
Grand-Tronc. L’entrée dans Tarène 
du Canadian Northern ne les préoccu­
pe guère, non plus que le» projets de 
Hill.

Voyez voua les gens intéressés dana 
les affair»*» financières connaissant 
bien la géographie et la condition du 
pays. Ils savent qv’il y a place au Ca 
nadn pour plusieurs lignes transconti­
nentales. De fait presque toutes les 
actions rte» chemin» de fer canadien/! 
sont bien cotées sur le marché an­
glais.

Même les parts ordinaire» du Grand. 
Tronc qui ne paient aucun dividende 
sont fl 28 ou 20. tandis que le» dében- 
tures A 4 pour cent sont aussi bonnet 
que les consolidés. On peut en din 
autant des obligation» du Grand- 
Tronc Pacifique. Celles-ci évidem­
ment ne sont pas encore beaucoup suj 
le marché, mais elles sont bien eo-

Parlant du désastre de Salisbury 
dans lequel plusieurs de ses amis d'e 
ce côté-ci de l’eau ont perdu la vie, 
Oir tharles a déclaré que l’accident 
éta.t entièrement dfl au manque de 
lugemeat du mécanicien qui n mainte­
nu une s, grande vitesse dans une cour- 
oe aussi nangereiwe.

MOTE flNI «I

ON CROIT AVOIR REPECHE LE 
CADAVRE DE PATRICK-ED­
WARD MURPHY.

(Du eorrasponflant re*uMer LA pRESSE)

.-af11111’*27, ~ Le cadavre d’un noyé pa 
laissant Agé d'environ 45 ans, « été 
trouvé flottant sur l’Ottawa, vis-ft-vis 
lemp.eton, hier «oir, vers cinq heures 
par ;es employés de 1* drague No 2 dû 
gouvernement

Le cadavre ne portait aucun vête- 
“e.nt. ,otJ,’on omit que c'est celui d;

a trick Edward Murphy dont les vê­
tements ont été trouvés sur 'o grève 
de la rivière, au pied de la rue Kent, fl 
Ottawa, samedi dernier.

Le coroner Lyster est parti fl neuf 
heures, cet avant-midi, pour aller tenir 
une enquête.

Il y a quelque temps, le chef de poli- 
ee ^ en est «’était donné la tfiche d’é- 
elairrir le mystère entourant :« décou­
verte d'un vêtement complet trouvé 
flottant «ur la rivière Ottawa prè* du 
pont InterprovinciV. Pans les poches 
d’habit u.ne lettre fut trouvée pnrtant 
l’adresse Thomas Lefebvre.ft Oka. Après 
près de trois semaines de rerhereh-s 
de toiiA cAtés le chef a appris, ce ma­
tin. que Lefebvre qui était dieparu de­
puis la veille du jour oil vêtements 
avaient été trouvés dans la rivière est 
arrivé dans ce village depuis.

Hier, Lefebvre déclaré A se« amis 
avoir jeté .«es vêtements ft l’eau pouf 
faire croire qu’il «’était noyé. Il u’.i 
pne voulu dire 'a raison pour laquelle 
il avait agi ainsi. Lefebvre, métis «au* 
vage. porte aussi le nom de Thom.it 
Su sa toga.

AU PALAIS
L'honcrable juge Curran a accordé 

la requête de M. Clovis Caron, de­
mandant de plaider '‘informa paupe 
ris". Y. Caron intentera une action 
en dommage», au montant rte $157 fl 
'“The Lang Manufacturing Co.”

Le demandeur, représenté par Mtre 
J. C. Lamothe, allègue que l’un de» 
associés de la maison l'a assailli, fl 
estime les dommage» matériel» et la 
compensation pour se» blessures re­
çues. fl la somme indiquée dan» son 
aefion.
—L'enquête dans la catt«e en invalida 

tion de l'élection rte Vêcbevin Nault 
commencera cet aprê» raidi.

Une partie rte la séance de la cour 
rte pratique n été occupée par la dis 
cusaion d'une motion fl l’effet d'obte­
nir un sursis de la vente des usmes 
des pouvoirs hydrauliques de Saint 
Césalre.

VENTE DE JUILLET A BON 
MARCHE

Escompte de 25 A 50 pour rent sur 
ameublements de Salon. Salle 5 dtner, 
Chambre fl coucher. Boudoir, Librairie; 
aussi: Tapi», TTélart», Rideaux, Por- 
tiêrea. Cadre», Miroirs. Glacières, Voi­
ture» d’enfsnts, Couchette» en fer et 
en enivre. Sommier». Matelss. Oreil, 
1er», etc., etc. F. Lapointe, 025 Sainte* 
Catherine Eat. angle Mcmtealm. r

Le conseil de la ville Saint-Louis est 
saisie d'un petit scandale — Ua 
employé est accusé d'avoir empê­
ché des arrestations.

La police de la Ville Saint-Louie ju­
rait-elle «on petit scandale ? Le comité 
do police vient d'être saisi d'une que»- 
tion qui causera pour le moins des émo­
tions. Il est rumeur qu'uu employé mu­
nicipal n commis une grave indiscrétion 
au point d'empêcher des arrestations 
que dev»»it faq» la police la semaine 
dernière. Sur le silence absolu de» em­
ployés de Thôtel de ville un reporter 
de "I«a Presse" s’adressait ee matin fl 
un éehevin pour obtenir des renseigne­
ments fl ce sujet.

“Ouf! c'est un fait, a-t-il dit, qu’il y 
a eu une indiscrétion grave de commi­
se, mais par qui, cm l'ignore. Un rai* 
port a été fait par le chef de police et 
le coneeil décider»» & la prochaine séan­
ce si une enquête doit être faite on 
non”.

Ia fait e»t celui-ci : La semaine der­
nière un citoyen faisa’t une plaint» 
contre sa propriétaire qu'il accusait -le 
tenir une maison de désordre. Un man­
dat a été émis et l'arrestation devait 
avoir lieu le lendemain soir.

Mais sur les entrefaites deux jeune» 
personnes de la maison en question s» 
rendaient fl l’hôte, de ville {mur pren­
dre arrangement, déclarant avoir êtj 
averties {«r un policier qu'elle» de­
vaient être arrêtées le soir même. Rien 
ne fut fait, et le »oir venu, les consta­
bles chargé* d'exécuter le mandat trou­
vèrent la maison vide.

L’employé, dont les personnes ci- 
haut mentionnée» ont révélé le nom, 
se déclare absolument innocent de ce 
dont on i'accnae.

Une enquête révélera toute la vérité 
dans cette affaire.

D-B
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Suite de le première page

'Voici où '"histoire semble se compli­
quer, car le gardien ajoute qu’une au 
tomobile qui passait, recueillit l’évadé 
et dispsrut avec lui dans la brume du 
crépuscule. *

D'un autre côté, des témoins oculai­
res Me l’évasion, disent que Ducloa n’a

PAS PRIS L'AUTOîtOBILE
mais s’est sauvé dans un bois voisin.

L’enquête faite hier, par notre repré­
sentant, favoriserait plutôt l’idée de 
l'évasion dans le bois, car le garde se 
trouvait trop loin pour voir comme U 
faut ce qui se passait sur ia route.

M. J. A. TREMBLAY
qui demeure â la maison de M. Bou­
chard, de l'autre côté de la route, nous 
raconte qu’i! a vu l’évasion.

“Je ne savais pas que e’étak Duc'.os 
qui ae sauva.t, car je ne le connaissait 
pas. nous dit M. Tremblay, mais je me 
doutais bien que c'était un fou et je me 
mis à crier en le voyant.’*

11 paraissait s’étre fait mal en tom­
bant de la clôture, car il trottait en 
boitant un peu. Au moment où il arri­
vait sur la route, une automobile passa 
!<«Si z vite. Klle contenait quatre per­
sonnes et ne s’arrêta pas. Après l’auto 
mobile passée, je revis l’évadé, il se di 
i geuit du côté du petit bois qu’il y a 
au nord du chemin et je me mis à sa 
poursuite.”

“Duc.o» semblant avoir repris des for 
ce.= nouvelles, courut p.us vite que ja­
mais et disparut sous le bois au bout 
de peu d’instants. Alora, eontirfue M. 
Tremblay, j abandonnai la poursuite. 
J.a nuit tombait et il était impossible 
de retrouver un homme

LES TAILLIS
facilement gogner un

D sNS
vtt il pouvait 
abri”.

“Je crois que Ducloa aura fait le 
tour de l’asile du côté est, près le che- 
Juin qui monte au nord, pn-sé .1 Saint- 
1-éonard, finis revenu vers Montréal où, 
fi 1 aide d’une voiture, il pouvait arri­
ver en une heure et demie.”

M. DELORME
nu«.si pensionnaire chez M. Bouehari, U!

Tremblay. 
,t uver m i r 
poursuivi. 
renia rqué

continue la version de M. 
t omme lui il a vu Duçlos se 
la- route, niais il ne i'a pas 
M. Joseph Eiilion l’a aussi 
après que l'automobile était passée.

I,es autorités! de Taaile, immédiate­
ment prévenues, se mirent en eomtnu 
nidation avec

LE CHEF CARPENTER
qui prévint il son tour les divers bu­
reaux de police de la ville.

Mais, â ce moment, on était si cer­
tain que le fugitif avait pris la direc­
tion de la ville en automobile, qu'on ne 
prévint pas le chef Jubinville, de la po­
lice de la Longue l’ointe. Si le ch if 
avait été immédiatement averti, il au- 
roit pu faire faire une battue par ses 
hommes et retrouver le fugitif Duclos.

Malgré toute la surveillance de *a 
police, on n'a pu retrouver aucune tro- 
ee de Duclos. 11 efct possible qu’il ait 
pas : la nuit deü l-, i-oit veru-1 à Mont­
réal le matin et ait pris immédiatement 
un train pour la- frontière.

Un journal du matin disait que Du­
clos avait été boire un verre de bois­
son

A L’HOTEL CHEVALIER
lundi dernier. M. Chevalier, que nous 
interrogeons ù ce sujet, ne peut rien 
dire de précis. Son commis lui a dit 
qu'un homme qu’il croyait veair de Vi­
sile, eet venu prendre un verre de gin. 
Il a payé en tirant d'un gros rouleau, 
un billet de banque américain, mais ni 
le commis ni M. Chevalier ne peuvent 
affirmer rien de positif sur sozi identi­
té, bien que lo df-erpition qu'ils en 
donne répond assez bien au signa ement
de Duclos. . „

Ce matin, ni la police, ni 1 asile n ont 
tu des renseignements sur le fugitif.

Depuis son internement h 1 Asile, 
Duclos n'a manifesté aucun 

SIGNE DE FOLIE,
Les docteurs Villeneuve et Bourque 

ont affirmé la chose ù notre représen­
tant. ...

l.e docteur Villeneuve nous a oit 
qu’i! avait constaté qu’Alexandre Du­
clos était parfaitement responsable de 
ses actes, et qu'hier même, il avait 
adressé son rapport au procureur géné­
ral, prévenant ce dernier que Duclos 
était interné vans être aliéné Le 
docteur Villeneuve a ajouté qu’ij se 
départissait de toute responsabilité 
dans cette affaire.

Le docteur Bourque nous a dit que 
Duclos pouvait être un dégénéré et un

déthquilibré. mai* non un aliéné. 1 
était constamment sur les confins de 
la folie sans être atteint. Peut-être 
était-il fou au moment de l'acte! Di 
puis son internement il n’a donné au 
eu n symptôme d’aliénation mentale.

Mardi dernier, Duclos aurait dit au 
docteur Bourque, qu'il voulait en fi 
nir et que sa position n était pas te 
nable. Le docteur Bourque le référa 
au surintendant, le docteur Vllleneu 
ve, avec qui il passa deux heurea. Du 
clos voulait-il dire par là qu’il vou 
lait sortir de l’Asile ou qu'il avait 
l’intention de se suicider î Autre mys 
tère !

Cette

THEORIE D'UN SUICIDE
trouve cependant peu de partisans, car 
s’il avait voulu attenter ù sea jours, l 
aurait pu le faire sana se sauver di 
Tasile.

1) ailleurs Diielua n’avait pas le gen 
rc de n.a .adie mentale qui conduit au 
suicide.

Durios jouissait d une liberté reiali 
ve. 11 ne recevait fias de lettres direc 
tes, mais ses parents et le* personnes 
qui le venaient voir pouvaient bien lu 
en apporter. Lui même, du reste, a 
écrit plusieurs lettres. 11 en a rend 
du reste, Il son père, ù sa femme, deux 
au gardin qui les a mises II la ifiaile 
et il voulut en remettre une troisième 
au curé de la Longue Pointe, qui refu 
sa de se charger de la commission, il 
avait de l'argent et des timbrea sur 
lui.

Au cours de la semaine passée, il n 
reçu plusieurs visites d’amis et sa 
femme e*t aussi allée le voir.

Mme Duclos. qui demeure ft J’hospi 
ce des Soeurs de la Providence, dit ne 
rien savoir de l’évasion ,1e son mari. 
Klle a été le voir, mais il ne lui a ja 
mais fait part de ses projets de fiii

IL NE CROYAIT PAS
Que le café fut la cause réelle de 

son mal.
Certaines gens s agitent et prennent 

tout ce qui leur est recommandé, mais 
finalement ils trouvent que le café est 
la cause réelle de leurs maux, b n 
homme de l'Orégon dit :

•‘Depuis 25 an.s je souffrais de l'es­
tomac. J’étais un buveur régulier de 
café, mais je ne soupçonnais pas qu’il 
fut la cause de ma maladie. Je pris 
presque tout ce que les autres me re 
commandaient comme les ayant gué­
ris, mais sans résultat. J’étais bien 
mal. Tété dernier et quelquefois je ne 
pouvais travailler.

“Té1 2 déc. 1902, j'étais si malade 
que le docteur dit que je ne pouvais 
pas vivre plus de 24 heures et je me 
préparai P. mourir. Je ne pouvais pres­
que rien manger, tout me fatiguait ; 
•l'étais fsible et bien malade. Lorsque 
j'étais dans cette, condition, j’aban­
donnai le café et je me mis au régi­
me de Postum : il se fit chez moi un 
prompt changement après que j’eus 
abandonné le breuvage qui m'empoi­
sonnait.

•‘La douleur et la maladie s'éva­
nouirent et ;? prenais du mieux de 
jour en jour ; de sorte que je conti­
nuai le régime jusqu'il prévient. Main­
tenant je su’s bien portant et fort. 
Maintenant je suis bien portant et 
fort, je mange bien, sans éprouver de 
mal de tête, de maux de coeur ni au- 
•une trace de la terrible maladie que 
j’avais lorsque je faisais Usage du ca­
fé. Je p-rends tout le Postum que je 
désire, sans malaise, et avec le plus 
p-and plaisir.

Ceci peut vous paraître un peu fort, 
mais je puis vous référer à la First 
Vat’l Bank, fl In Trust Bajiking Com­
pany, ou fl n'importe quel marchand 
je Orant Pass. Ore , quant fl mon état, 
ou bien je vais vous faire une déclara­
tion assermentée de ce que j’avance, 
si vous le désirez. Vous pouvez aussi 
vous servir de mon nom ” Nom donné 
par Postum Co.. Battle Creek, Mich.

Cependant il y a encore dee gens 
nui s'abusent obstinément en disant : 
11 Le cn'ê n m- fait pas de mal". Un 
essai do Postum. pennant dix jours, fl 
»a place, vous fera voir la vérité et 
bien des fois, cet essai a sauvé de* vies.1 
“Il y s une raison.”

Regardez le petit livre : "The Road 
t® \VqUville,” dans les paquets. ww

ENTREVUE AVEC LE Dr VILLE- 
NEUVE

Nous avons eu ce matin une court,
n '' vue av*c *e Dr Villeneuve qui est 

verni au bureau de police.
il est faux, dit le médecin, que mon 

rapport sur l'état mental de Duelos ait 
été préparé.

Duclos. toujours sous l’accusation 
qui a été portée contre lui, est toujours 
■aussi fl la disposition de la Cour dit 
J ano du Roi et mon rapport sur sop 
état mental ne devait être envoyé de­
vant b procureur-général qu’au moi- 
de septembre.”

“En outre, ce rapport ne touche an 
eunement fl Tétat mental de l’aecus,' 
lors de la commission de son crime 
mai- fl son état actuel, tel que eonstn 
téjiar mes observations personnelles.’

“Sauf une grande faiblesse nerveu­
se. Duelos ne montre aucune trace di 
maladie mentale, du moins en ce m- 
ment.”

l,e docteur préfère ne pas discuter la 
responsabilité de cette évasion. Tl en r 
été averti dans la soirée et n’en con 
naît que ce onj ]uj a raPOnf,i

Ia1 chef Carpenter a mis plusieurs d 
ses agents sur cette cause, mais il n 
possède encore aucun indice de la re- 
trni'e de Duelos.

Des amis intimes de l'accusé sont 
1 objet d’une grande surveillance de b 
part de la police, car on croit, que Du 
clos a reçu de l’aide du dehors.

LE PARC DOMINION
Des réformes importantes y serc 

faites prochainement.

TI èvê d0eïd£ unanimement hier 
une assemblée foçt nombreuse des at 
tlonnafres du Parc Dominion, d'au# 

Ie capital de la compagnie d< 
$100,000. Des directeurs furent rie plu 
autorisés k émettre, des bons nour U 
même montant. Les actionnaires on* 
accepté l’offre* de la maison Red 
oath et de., comme Intermédiaire d 
l'émission. Les actionnaires actuel 
auront droit do devenir actionnaire 
de la nouvelle émission 0 raison d> 
1 dans 3. I-e capital de la Domlnlot 
Par4< Coy. sera maintenant dç $400.- 
000 de stock commun et de $250,00( 
de bons, soit un total de $030,000.

La nouvelle émission servira h h 
construction d’un quai pour le débar 
oadère de ceux qui désireront se ren 
dre au Dominion Park par bateau et 
diverses autres améliorations et ex­
tensions.

Suit* de la première page 
de 6ix enfant» ou plutôt de six vieil- 
lards dont le plus jeune, le Benjamin, 
pourrait-on dire, a soixante et d’x ans, 
tendis que l’aîné est entré dans sa qua 
tre-vingt-deuxième année.

Le père des messieurs Derome, Jac­
ques, naquit en 1793 et s'éteignit fl 
i Age de quatre-vingt huit ans, il y a 
environ un quart de siècle, soit ver» 
l’an 1881. Leur grand père, François, 
était natif de Bourgogne. France. Il vit 
le jour fl Auxerre, département de TY- 
onne, vers l’an 1735, et à l'Age de 
vingt et un ans, soit en 1756, alors que 
le marquis de Montcalm fut envoyé 
pour défendre les colonies françaises de 
l’Amérique du Nord, il fit la traversée 
avec le grand général français.

En 1759, il prit part fl cette célèbre 
bataille des plaines d'Ahraham qui fit 
perdre le Canada S la France. Il servit 
tvee distinction dans l’armée française

-

Les journaux de Londres nous ci 
content une très bonne. On sait que 
de grandes fêtes ont été données ré 
cemment. ft Birmingham, en l’honneur 
de M. Chamberlain.

Or. il paraît que les enthousiaste? 
partisans qui Accompagnèrent en tri 
omphe dans la ville, le soir du 0 cou 
rant, l'apôtre du protectionnisme 
étaient armés de 5.000 torches prove 
nant d’Allemagne.

Bien entendu, les adversaires de M 
Chamberlain se sont emparés du fait 
et en font des gorges chaudes.

On n’est jamais trahi que par les 
siejis î

Marie-Anne, quatrième des enfanta de la 
famille Jacques Derome. — Photo. L. 
Côté,’ 505 Saint-’-Latberine.

et fut témoin de la mort du général 
Wo-fe et du marquis de Montcalm, sous 
es murs de Québec.

M. François Derome vint plus tard 
s établir ft Montréal pour y faire

LA TRAITE DES PEIÎLERIES
avec les Sauvages. 11 se fixa dams un 
ndroit alors inhabité qu’on nomme au- 

juurd’hui la partie-est de Montréal, et 
lui, depuis, a vu naître et grandir sa 
lombreuse postérité. Il y termina sei- 
ours il l Uge avancé de quatre-vingt-dix 
ms, après avoir é evé une famille de 
■eize enfants, dont quatre fils. L’un de 
eux-ci, Jacques, fut le père des six 
expect a blés vieillards dont nous pu 
(lions aujourd’hui les photographies et 
jui ont toujours su, fl l’instar de leurs 
incétres, mériter, par leurs hautes qua- 
ités, l’estime et le respect de leurs con 
•itoyens.

Comme nous l’avons dit plus haut, 
I. Jacques Derome naquit en 1793. Ei 

:.S13. bien qu’il ne fut Agé que de vingt 
ms, il alla se couvrir de gloire dans ia 
mémorable bataille de Chateauguay, où 
iharles de Salaberrv. le Léonidas cana- 
!.en, remporta une si brillante victoire 

ntre le général Hampton.

jse”, ont hérité des qualités physiques 
et des vertus du père et de l’aïeul.

M. Jacques Lerome était »n contem­
porain de Joe Montferrand avee qui il 
parcourut les chantiers et comme il 
était très observateur, il servit long 
temps de guide aux voyageurs pour la 
descente du bois entre Montréal et Qué­
bec.

11 vécut jusqu’à Tflge de quitre-vingt- 
huit ans et sa femme. Angélique Bé 
land, s’éteignit fl Tùge de quatre-v'iigt- 
quatre ans.

CVIe-ci descendait, par sa mère, de la 
noble famille des de la Mothe.

M C. de la Mothe. aïeule de la fem 
me de M. le shérif Thibattdesd (née de 
la Mothe). servit de témoin fl Mme 
Jacques Derome. lors de sen mar.age.

LES SIX VIEILLARDS
Léon, l’atné des enfants de Jacques 

Derome, a reçu le baptême dans l'an­
cienne église du square de la Place 
d’Armefl, qui pe trouvait fl l'endroit où 
se dresse aujourd'hui le monument de 
Maisonneuve, alors que l’égüse actiyelle 
de la paroisse de Notre-Dame était en 
voie de construction. I! est aujour­
d'hui dans sa quatre-vingt-deuxième 
année et est probablement L sen 
Montréalais survivant, de tous ceux airt 
ont été baptisé» dans la vieille église. I

5!. Léon Derome a commencé fl exer­
cer le métier de boucher dans le vieux 
marché Jaéques-Cartier. ancienne cons­
truction en bois qui s'étendait de la rue 
Saint Paul jusqu'il la colonne Nelson et ! 
qui fut démolie après a construction» 
lu marché Bonsecours, i! y a plus d'un' 
demi-siècle. Il s’»st retiré d’affaires il 
v a environ vingt-cinq ans et jouit au­
jourd’hui d'un repos mérité dans sa ré- I 
-idenee de la rue Saint Hubert, No 155. 
fl compte vingt-huit descendant*.

M. OLIVIER DEROME
Le second des six vie;.lards, M. Oli­

vier Derome, a eu quatre-vingts ans le 
10 juin dernier. Il est le doyen des bou­
chers du marché Bonsecours, où i! tient 
un étal depuis l’ouverture du marché. | 
En 1856. so t environ un an après la 
guerre de Crimée, i! épousa Mlle Rose ! 
Déüma Baudreau. M. Olivier Derome 
est père de cinq enfant» et compte qua­
tre petits-fils, soit en tout neuf des- 
cendans. n compte aujourd'hui cin-

‘ ' %
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Ce ne sont pas les paroles autant 
que les Faits qui parlent. îî ::

Nos prix parlent par eux-mêmes mieux que nous ne 
pourrions le faire. En examinant les articles de mercerie et 
de hardes faites que nous offrons plus bas à des prix sans 
précédent, vous vous convaincrez de l’utilité et du profit 
que vous retirerez chez nous. — De plus nous donnerons à 
chaque acheteur, demain et toute la semaine prochaine, un 
joli cadeau.

OHE5fI5ES “ Négligé ” de la fameuse maison W. G. A R., 
dans le» patrons le» plus nouveaux, valant $1.00, $1.25, 
et $1.50, pour....................................... .......................................... 85<*

CRAVATES en soie valant 50c et 75c, pour............................ 3t>e
CHAUSSETTES en fil valant 50c, pour................................... UU*’
HABITS en worsted, pure laine, coupe parfaite et fourni­

tures soignées, épaules concaves, valant de $12.00 fl 
$15.00, pour........................................................................ .... $9.(>0

PANTALONS de première qualité, valant $2.00, pour. . . $1.25
CHAPEAUX durs et mous, valant de $2.50 fl $3.50 pour. $1.50

, Ce 
Coupon
donnera
droit à

Bon pour un Cadeau
CHEZ

>1. St DENIS
948 St Denis, coin Rachel

un Cadeau 
pour cha­
que achat 

de $ \

A. ST-DENIS •Enrg’

948 St-Denis, Coin Rachel.
Tél. Est 4132.

Charles, le dernier des enfan's de la la- 
m;lle Jerques Derem: Photo. L.
Côté, 565 Sainte-Catherine.

quante ans de mariage rt habite depuis 
nombre d'années au No 18 de la rue 
caint-Christophe.
MARIE-ANNE ET ANGELIQUE

Marie-Anne Derome. veuve de Charles 
Provost, et Mlle Angélique Derome, cé- 
'ibataire, sont Agée-, ,1a première, de 
soixante-dix-sept an», et l'autre de 
soixante-dix-neuf an». Marie-Anne a 
■levé dans les meilleurs principes une
famille de six enfants, dont plusieurs [ ---------
sont mariés. Elle demeure avec un de | La famille Derome, comme nous l’a 
ses gendres, rue Maisonneuve, où elle | vons dit plus Haut, nous fournit bien 
est l’objet de tous les égards et de tous ur Ues plus raresvexemples de lortgévi- 
cs soins que requiert son fige.

Mlle Angélique demeure chez son 
frère Edmond, an No 199 de la rue 
Plessis. Elle est atteinte de cécité.

H travailla à la construction de T'é- 
g’ise Notre-Dame de Montréal en qua­
lité de menuisier.

Mme Charies Derome qui est Agée de 
soixante et quatre ans, fut une célèbre 
cantatrice. Elle était douée d’une voix 
des plus ravissantes et son mari, qui 
possède une magnifique voix de tenor 
fut aussi un excellent chantre.

En 1860, ils firent partie d’un choe ir 
de trois cents voix qui chanta, en i’hou- 
neur du prince de Galles, à l’oecasi m 
de sa- visite au Canada, dans une vaste 
salle spécialement érigée fl cet effet, 
la jolie cantate que Sabatier, célèbre 
auteur français avait composée pour 
la circonstance.

Cette sade qu’on avait construite 
pour y recevoir le prince de Galles, au­
jourd’hui le roi Edouard VII, était ei 
tuée rue Sainte-C'atherine-ouest et on 
la désignait sous le nom de “Palais de 
Cristal”. Mme Charles Derome est ex­
actement du même Age que le roi ac­
tuel d’Angleterre, qu’elle saluait alors 
par son chant, dans la personne du prin 
ce de Galles. Elle a vu le jour la même 
année et précisément U la même date.

M. C. Dciome est peintre de son mé­
tier. Il est père de dix enfants et comp­
te dix-huit petits enfants, soit en tout 
vingt-huit descendants.

M. EDMOND DEROME
M. Edmond Derome est le cinquième 

le» fils Je feu Jacques Demme. I! est 
Agé de soixante-douze ans et est, com­
me son frère Olivier, l'un des doyens du 
marché Bonsecours, où il tient aussi 
son étal de boucher.

Sa femme ne lui ayant pas donné 
d'enfants, il a adopté une petite fille 
tout fl fait gentille, qu'il entoure de 
soins très délicats et qu’il élève chré­
tiennement.

M .CHARLES DEROME
M. Charles Derome, le dernier de la 

famille, a atteint sa soixante-dixième 
année, et demeure au No 202 de la rue 

avait aussi, comme lui, le tempérament j Visitation. Il a épousé Emma Hébert, 
mi itaire et toutes les qualités qui font | tante de Tex-éehevin Hébert et soeur 
la force et la valeur du vé ritnh'e sol- j du célèbre musicien. Le père de Mme 
dat français. Il est à propos d'ajouter | Derome, Louis Hébert, était confrère 
ici que ses fils, que nous présentons j de collège de feu Mgr Bourget, fl Qué- 
anjourd hui aux Jeteurs de “La Pres-| bec.

Edmond cinquième enfant de M. Jacques 
Derome. — Photo. L. Côté, 5u5 Sainte- 
Catherine.

11 y fit preuve d'un coitTage et d’une 
itrépidité digne du plus vaillant sol­

dat.
Portant fièrement, comme son pè­

re, François, une charpente d'athlète, il

té.
Tous les oncles et tantes des eix vieil­

lards dont il est ici question ont atteint 
l’Age de 80 fl 92 ans. Orflce fl cette éton­
nante longévité, les messieurs Derome 
sont certainement les seule fl qui on 
peut entendre dire : “Mon aïeul a con­
nu personnellement le marquis J;* 
Manteolm, il s’est battu fl ses côtés sur 
les Plaines d’Abraham”.

Les «urvivants de cette vieille famil­
le de descendance française sont d’u’ie 
honnêteté et d’une probité fl tonte 
épreuve et ils sont glorieux de leur pas­
sé comme du souvenir de leurs ancêtres. 
Fiers de leur origine, ils sont d’excel­
lents oitoyeas et des patriotes dévoués.

M. Olivier Derome fut témoin do 
l’exécution de douze patriotes de la37 
dont six ont été pendus devant l’an­
cienne prison qui se trouvait fl l’endroit 
où est aujourd’hui i’hôtel de ville et 
les six autres à la prison neuve, et il 
raconte encore ce fait »vec toute la 
brûlante émoticm dont il fut saisi fl 'a 
vue du spectacle hideux de l’échafaud

M. Charles Derome, le plus jeune, se

rappelle, tout comme ees frèree aînés, 
avoir connu à Montréal six soldats de 
-Napoléon 1er qui avaient été faits pri­
sonniers à la bataille de Waterloo, en­
tre autres, Vandelae, Barly, Alfredeau, 
Mondoux et Fachetreau, dont la plu­
part ont des descendant dans la partie- 
est de Montréal.

COMMERCE
MARCHE AUX BESTIAUX — A Toronto, 

au Western Market, on a reçu, hier, une 
très forte quantité de bétai) ; mais pour la 
plus grande partie, de qualité inférieure, ce 
qui a eu un mauvais effet sur la vente.

Arrivage!*. 1 850 bêtes à cornes. 1.925 
moutons et agneaux, 1,150 porcs et 323 
veaux.

Prix d’exportation. Boeuf, choix, $4.80 ft 
$5.00 ; moyen ft bon, $4.60 à $4.75 ; tau­
res ux. $3.75 ft $4 ; taureaux, petite pesan­
teur. $3.25 ft $3.75 ; vaches, $3.50 ft $4.

Marché de la boucherie. Prix plus alsén. 
et plutôt faibles ; boeuf, choix. $4.00 ft 
$4..80 : moyen à bon, $4.25 à $4.50 ; tau­
reaux, $2.95 à $3 ; vaches. $2.50 ft $3.75 ; 
vaches ft lait, bonne demande. $20 ft $57 ; 
veaux, 21Âc ft 6c ; moutons, exportation, 
$4.25 ft $4.50 pour brebis, et $3 50 ft $3.75 
pour béliers ; agneaux, prix élevés, $7 ft 
$8 ; porcs, marché ferme $7.65.

• PRODUITS DE LA FERME — On a re<ru 
877 caisses d’oeufs, contre 354 ’.a veille. On 
cote 20c ft 2014c. oeufs premier choix ; et 
de 17c à 17V»c. No 1. mirés, et 15c. No 2 : 
autres produits, marché .itablo-

FROMAGES — On a reçu, hier. 26.298 
boites. Marché calme : mais un peu plus 
ferme. Pr x à la campagne. 11 5-8c ft ll^c, 
pour fromages d’Ontario, première qualité, 
et fromages de la province de Québec, llV«c 
à 11 3-8c.

BEURRES — Reçu, 10,273 boîtes ; prix 
stables et fermes ; crémeries, premier choix, 
22l^c ; bennes ft fines 22%c.

VIANDES ET SALAISONS — Jambons et 
bacons, demande active. On cote de 14Hc ft 
1710,0, pour Jambon^ suivant pesanteur, et 
bacon. 15c ft ITc.

Lard canadien, massif, $33 ft $34 par 
tierce : et au baril. $22.50 ft $23.

GRAINS ET FARINES. — b!« fi Chicago, 
prix ft peu (près les mêmes : septembre, 

7C*i^ ft 76 5-8 cents : décembre. 7914 a 
79 5-8 cents ; maïs, marché plus «raible de 

ft 5-8 cent ; mai. 48%; tents; juillet, 
50 7-8 cents ; septembre. 50 7-8 cents..

Avoines, hausse de cent ; juillet. 341£ 
cents.

A Winn’peg. blé plutôt en hausse ; Juil­
let, ouverture. 79->i cents ; fermeture. 71» 7-8 
cents ; août, 80 cente ; octobre, 77 1-8 — 
77 cents.

A Montréal — Blé d exporration du Ma­
nitoba. marché sans changement : diffé­
rence entre importateurs et exportateurs 
de 2*4 cents ; pour livraisons d'octobre ©t 
,de septembre ; avoine?, No 2. 42 cents ; 
No 3. 41l- ceais ; No 4. 40^ cents.

FARINES — Affaires plutôt inactives. 
Peu de demande, et prix stables. Farines 
do blé de printemps. Manitoba. $4.50 ft 
$4.70 ; forte ft boulangerie. $3.40 ft $4.20 ;

patente de blé d hiver. $4 25 ft $4.35 ; 
•traight rollers. $3.90 ft $4.10 ; et en ears,

PAR T. W. POSTER

JJ
A VENDRE, magnifique rheval hongr» 

alezan, foncé. 6 ans, main», très boana 
mine, parfaitement dompté pour la Ttlle e’ 
sQr pour usage de la famille, âub.î. cheva 
hongre bal. 8 ans. 16V» mains, parfaitemen 
dompté pour la ville, tout » -fait sflr pour 
usage de la famille. Visibles lundi matin 
et fl vendre fl l'encan, lundi, 30 Juillet, fl 
.30 p. m.. sans faute, car le propriétalr» 

quitte U ville.
T. W. FOSTER AND CO.. Eneanteure, 

224 2 QOS rue Saint-Paul,

VENTE IMPORTANTE
Lundi prochain, 30 juillet, à cn«e hettr«v 

du matin. M. Louis Mayrard shérif dif 
district d'Iberville. vendra au Palais de Jus­
tice de Saint-Jean. P. Q.. le* immeubles ap­
partenant à la raison sociale “Le Pouvoil 
Hydraulique de Salnt-Césaire,’’ en faillite. 
Ces immeubles comprennent toute l’exploi­
tation de la société, tant à Saint-Céaatre 
qu â Saint.Jean, un pouvoir hydraulique, 
une digue, enfin, une Installation complè­
te. La société faillie avait de fort beau* 
contrats, entre autres celui de l’éclairage 
de la ville de Saint-Jean, et comme ses af­
faires ont été continuées sans interruption, 
avec l’autorisation de la Cour, l’acquéreuf 
de ce système d’électiiclté pourra, avea 
de l'administration et de l’économie réali­
ser de Jolis bénéfices.

1  ■■

THE LAURENÎIDE PAPER COMPA- 
' NY, LIMITED.

AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes donné qu'un 
dividende de trois pour cent sur le fonds- 
capital ordinaire de cette compagnie a été 
déc laré pour le semestre terminé Te 30 Juin. 
1906, payable lundi, 6 août. 1906, aux ac­
tionnaires dont les noms seront sur le regis­
tre ft la clôture des affaires, mardi, 31 juil­
let.

Par ordre des directeurs.
ERNEST ALEXANDER.

Secrétaire.
Montréal. 24 Juillet 1906. 25,27,30'

Prov. de Qué. District de St-Hyacinthe. 
In He ROSALPHE LETESTU.

Hôtelier de la parertsse de Saint-
Dominique. Insolvable.

Le soussigné donne par les présentes avis 
que par sentence rendue en la Cour Supé­
rieure du district de Salnt-HyaLlnthe, le 
vingt juillet courant, il a été nommé cu­
rateur ft ladite faillite. Les créanciers de­
vront sous trente jours de cette date, pro­
duire entre ses mains leurs réciamatloçs 
dûment assermentées. — Saint-Hyacinthe. 
24 Juillet. 1ÎK6.

,31.2 F. X. A. BOISSEAU, Curateur.

$1.85 ft $1 90 : extras, $1.90 ft $1.70.
ISSUES DE BLE — Demande pour le son, 

très forte, et marché dégarni. En consé­
quence, 11 y a hausse de $1 la tonne. Lee 
prix du gru sont fermes. ' Son de Manitoba, 
en sacs. $17.50 ; gru. $20.00 ft $21.t*) ; 
son d’Ontario. $17.5 » ; ctu, $20.50 ft $21 ; 
moulée de moulanges. $21 fl $25 ; moulée d« 
grains. $25 ft $29.

FOIN __ La rareté du foin a produit une
hausse de 50 cents nar tonne. Et la deman­
de est plus forte. On cote. No 1. $10.00 } 
JlO.flO ; No 2, $9 00 fl 39.50 : trèfle mê « 

> foin $8.00 fl $8.50, et trèfle pur, $7.0» 
$7.80.

BOURSE DE MONTREAL
JOI. Ia.-G. IleaaMen et Cle, cour* 

tien, 104 raie 9atnt-Fra«icoU-X«vlrr* 
nom» foun»f«neuf le rapport «xitvnnt ft 
12.90 l»eore« p. m.

; e* «ÜilA».
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84 VT. Hotel...
r

Bell Tél .... A5i> 149 BANQUES
R C.'PL A. A :« . 2 B.B.N. Arn. ...... 14214

» • • y 7fl 72 B. Corn....... 175?i
16** B. Dom. ...

New Pacific 100 East Town. .......
pet F. B. *4

74
4ô*4'
76

B. Hoche... 
B- Imperial. • *

’ ” Pfti.. B. Mere...... i:7 175
ïè 27 B. Molaon . 230 223

*• Pfd. 7» 76;'-* B. Moni...... •257 S .'56
rmloth Com B.Nationale

•• PM. B. N. Scot.. 290 275
Hal K. H . 108 iôi^ B. Ontario ..

46 S L. Ottawa..
“ Pfd.. 83 B. Québec.. 143*4 140

minois TrP #0 91% B. Roval.. 240 2^4
Royal New. 234

“ Pfd. B.Boverelux
L.WdsPfd. Ü6 112 B. standard

95 8U B. Toronto 235 230
L. Paper...

“ Pfd..
102 B. Union ...
112 105 Cotto.vh
74 "*•'« Can. C.C Co. 64 45

“ Pfd.. 74 72% Mont. Cot . f 124
Mex.LAP 57 54 Textile Com 102 S 99 >4
MlnnStPaul 164 US BONDS
MX.H.A P #8 17 \ Bell Tel .... J 09 104
M.H.K...... 27SS 278 Can.OoL Cot
Loan <t M. D. < oal...... iôi
Mont. S. W. iô: Dom. Cot... À

•• Pfd.. Dom.I.Steel Mk 9*
M. Tél. Co.. 170 167k Hav. E. Ry ha »*
N. O. T. AL. il Lake W ....
N.8.8.ACO «37 es L. Paper__

Mex.E.JLCo
........

*• Pfd.. iô
N. W, Land.. .... Mex.L.H. P. . .... .....a
Ogil. M11. Co. M L.H.AP.
Of U. Pfd .. !«J0 12-4 M. Si Ry .. lÔ4‘i
K. AO. N.C. 'S N.H. S.......... 108)j
tr-fao Paulo.. Ogil.Mll.Ca
6tJohn£.R Price Bro» .
Toledo E.R. 33 î: Sao Paulo
Tor. h. R .. 117 ne* Textile H, A 

*’ “ B.
92

Trloidad £1 WH, ri
T.C.E.R».... 115 ii*H “ “ C. Mk ff

“ *• D.
West India 46 W in. E.. ,. ioéiil 106*

UNÏ! MANIFESTATION TV BUQUS A SAINT-PBTERéi BOURG. MONTEE PA# U»8 ETUDIANT»

VENTES D’HIER APRES-MIDL 
Hoch. Bk. — 20 fl 155 100 fl 165>4.
Mer. Bk. — 1 A 175>/i, 5 & 175.
Illinois Pfd. — 23 A 94 
Iron. - 50 fl 26 7-S. 10 fl 27.
C«n. Pac — 25 & 104.
Coal Bds. — $500 à 102.
Power. — 25 à 97H.
Mont 8t. Ry. _ 50 à 276H.
Bk Com. _ 00 & 17514.
Toronto Ry. — 50 fl 115 7-8.

VENTES DE L'AVANT-MIDI
Toledo. — 200 fl 8244.
Rich, et Ont. _ 60 fl 82.
Ogilvie Pfd. — 6 fl 128. „ t
Me». L and P. Bds. — $8000 fl 80.
Iron Bds. — $5000 fl 83 3-8.
Textile Bd». — *500 fl 92B.
Bk Com. — 45 fl 175V4.
Détroit. — 25 à 93>4. 25 fl 9SH. 5 & 94, BO 

fl 93 5-8. 50 à 93%. 50 fl 94, 50 * 93 «-8. 23
&Can Pac. — 100 fl 164 ------
Mont. St. Ry. — 21> & 277.
Ohio Trac. — 4 fl 30 3-8.
Iron. -- 25 & 27V,
Dom. Cot. Eds. --$1000 » 97.
Mer. Bk — 2 ft 175, 28 à 17BH.
Power ^ 100 fl 97'5‘s. 150 fl 97%. 100 » 

97 7-8, 10 fl 98.

BOURSE DE NEW-YORK
Coan fourni* ft “ La Presse ” par F. 

A C. Ronrfolph, ronrtlen, 87 rno Salât*
Frnoeols-Xovlor.
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B. R. T. ,4 .«s Pac. Mail 84V M*
c, a ai. Co. P cnn. R R IÎ9* 1»’4
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Ches.A Ohio 37% 57î| Ph. A Hsad 127 )< 126*
C •* N. W 196 198 “ I prt . ....

lèO’é î»0X
C. R U* P*r Rock i ri a no i'U, »**

• prf South Rv, c 8.V4
C. G N. Y I3PS 139
Col. F. «t I M», 6.1.S South Ps». . 72k 77\
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tes changements opérés parmi la 
class* ouvrière depuis quelques 
années — Appel-aux officiera et 
membre* du club ouvrier de la 

division Sainte-Marie — Ceux 
- que la rumeur désigne & la char­

ge de candidat ouvrier dans Ste 
Marie — La première convention 
ouvrière en Amérique — L’actif 
actuel du “trust” du pétrole aux 
Etats-Unis — Pour les débardeurs 
dimanche prochain — Ce soir chez 
les plâtriers et les briquetiers — 
Les agents des bureaux du tra­
vail d'Amérique en convention — 
Faits divers.

Il est pratiquement décidé que les 
Ouvriers organisés de Montréal met­
tront un candidat sur les rangs dans 
la division Sainte-Marie, lorsque le siè- 
g3 de M. Camille Piché aura été décla­
ré vacant, si toutefois ce dernier se dé­
cide, bien entendu, à rester dans la 
magistrature.

Les ouvriers prétendent avoir droit â 
une représentation beaucoup plus nom­
breuse s a Parlement fédéral, pour la 
province de Québec surtout, en consi­
dération de leur nombre.

Tous les chefs ouvriers de cette ville 
sont d’opinion qu’il devrait y avoir au 
moins trois représentants ouvriers dans 
l’tle de Montréal et que la division Ste 
Marie, qui est une division essentielle­
ment ouvrière,- aurait dû être représen­
tée depuis longtemps par un des leurs. 
Ce serait aussi paraît-il, l’opinion de 
plusieurs membres du cabinet Laurier.

Il commence â se faire de l’agitation 
dans ce sens dans les divers cercles du 
travail et il est bien probable que d’ici 
ft une couple de semaines, un candidat 
ouvrier “bona fide” aura été choisi.

ft faire passer un biü dans ce sens dane 
le* deux Chambres.

x x X
Il appert que le “trust” du pétrole 

aux EtaU-Unu : la Standard OU Com­
pany, possède un actif de $800,000,000. 
Ce fait a été confirmé hier jmr un -les 
plus forts actionnaires de la campa 
gnie, et la nouvelle eut venue par une 
dépêche de Washington, la compagnie 
ayant fait dernièrement au déporte­
ment des corporations un rapport de 
son état financier.

Dans ce rapport il est déclaré <^ue 
John D. Rockefeller a pour au moins 
$500,00C,000 d’actions de la Standard 
OU Company.

V X X
Il y aura dimanche prochain chez les 

débardeurs du local Xo 373, & leur siè­
ge social, 288 rue Saint-Paul, une as­
semblée extraordinaire ft laquelle tous 
les membre* en règle sont instamment 
priés d'assister. Il y a ft l’ordre du jour 
une question qui intéresse directement 
tous les débardeurs sans distinction.

Cette grande ei intéressante aesem 
blée est convoquée pour 2 heures de 
l'après-midi. On voudra donc se le dire 
iee une, aux autres.

x x x
La vingt deuxième convention an­

nuelle des agents de bureaux du tra­
vail de toute l’Amérique se tient en ce 
moment ft Boston. Le Canada est re­
présenté par M. Mackenzie King, sous 
ministre du travail ft Ottawa.

On s'occupera surtout ft cette con­
vention, d’étudier de* lois concernant 
la protection des ouvrier» et ayant pour 
but direct d’améliorer leur» conditions 
de travail.

XXX
Ce soir il y aura assemblée de l’u­

nion des briquetiers ft la salle Saint- 
Joseph pour l'étude de plusieurs ques­
tions très «érieuses.

Les plâtriers tiendront aussi de leur 
cété, ft la salle Saint Joseph, une réu­
nion qui ne manquera pas d’intérét. 
Avi» donc ft tous les membres de ces 
deux syndicat» d’en prendre note.

* * **
L’Union de» aiguilleurs d'Amérique 

a fait application, ces jours derniers, il 
lo Fédération Américaine du Travail, 
pour l’obtention d’une charte.

M * hrf
Les cantonniers à l’emploi du che­

min de fer “Lake Shore” sont en grè­
ve depuis hier au sujet d’une question 
de salaires. Us demandent qu’on leur 
donne $1.75 par jour au lieu de $1.45 
qu’ils recevaient jusqu’à présent.

XXX
T T , .. En clôture du Congrès interparie-
Us noms de ^ Joseph ^Ainey, mentaire tcau a Londres, M. Bryan a

Achille Latreille et Gustave Francq, 
trois militants du mouvement ouvrier 
â Montréal, les mieux qualifiés et les 
plus avantageusement connus, sont mis 
de l’avant et tout indique que le choix 
sera fait entre ces trois hommes.

Cne grande assemblée du comité gé­
nérai du parti ouvrier sera tenrre le 5 
août prochain, ft la salle Saint-Joseph 
dans le but de s’occuper du choix du 
candidat en question. Avant d'être offi­
ciellement annoncé, ce choix devra être 
ratifié cependant par le conseil de* mé­
tiers et du Travail de Montréal.

Lorsque cette formalité aura été 
remplie, on commencera le travail d’or­
ganisation et les chefs déclarent que si 
les ouvriers de la division Sainte-Marie 
font preuve d'autant de bonne volonté 
et de solidarité que ceux de Maisonneu­
ve, ils itont certains de la victoire. En 
attendant chacun travaille de sen côté 
pour faire adopter le candidat de son 
choix et .a prochaine assemblée du par­
ti oui rier promet dêtre très intéres­
sante.

XXX
Le temps opère b;en de» change­

ments, dit le “Shoe Worker Journal” 
et l’un des plus notables chez les ou­
vriers, est certainement cette tendance 

l’indépendance d’idées. Autrefois 
l’opinion des gens instruits était con­
sidérée comme de* préceptes de l'Evan- 
gUe par le» masses.

Grâce aux facilités dont jouissent 
aujourd’hui les populations pour fa 
ren.cigner sur tous les événement» de 
ia vie, ainsi qu’aux bons offices des 
unions, le» ouvriers pensezit aujour­
d'hui pour eux-mémes. La crainte, l'i­
gnorance et l’indifférence disparaissent 
rapidement des moeurs de la classe ou­
vrière et lorsque les unionistes discu­
tent aujourd'hui leurs intérêts il» ont 
un objet ezi vue.

Ce sont les unions qui ont le plus 
puls so arment contribué ft obtenir ce 
résultat et cela devrait être suffisant 
pour encourager tou» les ouvriers ft 
s’enrôler sou» la bannière du travail or­
ganisé”. .

XXV
Tous les officiers et membres Ju 

Club Ouvrier de la division Sainte-Ma­
rie so.nt convoqués à une grande assem­
blée plénière qui «ura lièu mardi, le 31 
du courant, ft la salle Dionne, 784 rue 
Sainte-Catherine Est, pour affaires de 
la plu» haute importance.

La question de la prochaine candida­
ture ouvrière fera probablement le 
principal sujet de discussion.

XXX
C’est en 1886, poralt-il, que s’est te-

LE GOUVERNEMENT REFUSE­
RAIT LES SOUMISSIONS DES 
MAGNATS.

Halifax, N. E., 27 — Le gouverne­
ment fédéral a découvert une intéres­
sante tentative d’exploitation du tré­
sor par les gros financiers du charbon 
de la Nouvelle-Ecosse. Réunis en con­
clave solennel, hier, ft l’Hôtel Halifax, 
ils dLcutaient le prix du charbon. On 
dit que le contrat du charbon de ITn- 
tercolonial n’est pas étranger ft cette 
réunion. Ce sont MM. J. R. Cowans, de 
la Cumberland Coal and Railway Co. ; 
Harvey Graham, de ia Nova Scotia 
Steel and Coal Co. ; J. H. Burchell, des 
mines Caledonia, et Wr. G. Dithgow, de 
la Nova Scotia Steel and Coal Co.

Quand ces messieurs se sont réunis il 
y a quelque temps, le bruit s’est répan­
du avec persistance qu’ils s'étaient en­
tendus au sujet de la soumission de 
l’Intercolonial, que le prix avait été 
fixé st que chaque compagnie avait sa 
part du contrat. Hier, la rumeur vou­
lait que le gouvernement refuse de se 
laisser exploiter, que M. Butler, le sous- 
ministre des chemins de fer,soit au cou­
rant de la situation et qu’il soit ft la 
recherche d’autres soumissionnaires.

Il est impossible de savoir ce qui 
s’est passé ft la réunion, tous ceux qui 
y assistaient s’excusant de parler sous 
un prétexte ou un autre. Cependant, 
un monsieur qui semble être nu fuit de 
ce qui se passe, dit que lè sous-minis- 
tre va importer du charbon du Pays de 
Galles, pour la division Est et du 
charbon américain pour la division 
Ouest avant de se soumettre aux ma­
gnats de la Nouvelle-Ecosse ; qu’il a

nr.c ft Baltimore la première conven- cf*. ef
tion ouvrière d’Amérique et c’est en et, 'F1'’ .e6,_Fr.?P.1_.._‘
décembre 1871 que fut faite la premie­
re demande au Congrès de» Etats-Uni» 
pour l’établiasement d’un bureau du 
travail. Un bill fut présenté ft cet f- 
fet la même année, mais fut tué par le 
sftnot. Ce n’est qu’en 1884 qu’on réussit
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proposé hier des remerciements au roi 
Edouord, au premier ministe Campbell- 
Bannerman, nu gouvernement, ft A 
Chambre des Communes, ft 1# Chambre 
des Lords, aux membres du groupe *n 
glai» de l’Union interparlementaire, 1 
lord Weavdale, son président, pour leur 
hospitalité géméreu»e. I»i motion de M. 
Bryan a été votée il l’unanimité des 
voix au milieu du plus grand enthou­
siasme.

Les délégués au congrès se sont ren­
dus, ce soir, dans cent automobile», au 
Crystal Palace, oü un grand dtner o 
été donné en leur honneur.

IE

se sont réunis hier pour discuter cette 
nouvelle phase de la situation.

Il est probable que les magnats du 
charbon vont“descendre de leurs grands 
chevaux”, car le transport du contrat 
ft des étrangers aurait pour résultat de 
mettre les propriétaires de mines de la 
Nouvelle Ecosse sous un jour qui ne 
leur serait pas favorable.

AMELIORATION INGENIEUSE
La Compagnie des Chnrs Urbains fait 

actuellement poser de nouvelles aiguil­
les à son système au coin des rues 
Saint-Jacques et MeÔill. Tout fonc- 
tionnera à l'èlectricitè sans l’opération 
du tfarde moteur. L’invention est très 
simple et sera excessivement avanta­
geuse. Tous les mécaniciens ont reçu 
un avis de ce changement.

MESURES DRACONIENNES 
AU RAÏS DU CZAR

IA
Les Gouverneurs des Provinces reçoivent l’ordre de re­

courir à la force armée pour prévenir toute assemblée 
des Démocrates et des Ouvriers Constitutionnels — 
Le peuple se prépare paisiblement à la résistance.

E
IAI

Le premier minière Stolypin affirme que le Tsar a agi constitution­
nellement en dissolvant la Douma et il se moque du manifeste 
du parlement dissous.

Samt-PélersDOurg, 27. — Le» jour­
naux annoncent que les gouverneur» 
des provinces ont reçu l’ordre d’empê­
cher toute réunion des Démocrates et 
des Ouvriers constitutionnels et d’a­
voir recours aux arme», au besoin, pour 
let prévenir. On prend actuellement des 
procédures contre M. Vinaver, un lea­
der juif, membre de la Douma et vice- 
président du parti Démocrate consti­
tutionnel, qui a organisé une assemblée 
politique dans le district de Schussel- 
berg, de Saint-Pétersbourg.

Une centaine de Démocrates consti­
tutionnels se sont réunis hier ft Teri- 
joki, Finlande, et ont résolu d’adopter 
le projet de résistance ft la taxation et 
au recrutement militaire tel que pro­
posé dans le manifeste formulé par 'a 
Douma ft Viborg. Is* professeur Milin- 
koff, présidait cette assemblée.

le peuple, bien qu’il soit calme, re 
prépare activement il la lutte.

Six membres du Conseil de l’Empire, 
la Chambre Haute du Parlement, ont 
résigné hier. Quatre d’entre eux sont 
des savants.

lutte implacable
Saint-Pétersbourg, 27 — Le gouver­

nement use de tous les moyens à sa dis­
position pour créer l’impression il l’inté­
rieur aussi qu’à l’extérieur, qu’il a eu 
raison de la crise et qu'un soulèvement 
général des paysans et des ouvriers 
n’est plus probable. Les feuilles offi­
cieuses sont remplies d’articles dépei­
gnant la situation comme grandement 
améliorée.

Le gouvernement a eu recours aux 
anciennes méthodes : les leaders révo­
lutionnaires ont été emprisonnés, les 
gares, les voies ferrées, les rues et les 
avenues sont occupées militairement. 
Au premier signe d'effervescence, les 
mitrailleuses seront mises en batterie 
et tes Cosaques mettront sabre au 
clair.

D'autre part, les c mités directeur» 
des organisations du prolétariat et des 
groupes parlementaires démocrate-cons­
titutionnel, socialiste constitutionnel, 
socialiste révolutionnaire, etc., siègent 
en permanence et sont pour ainsi dire 
en communication constante. Les comi­
tés discutent la question de savoir si 
en outre de la grève générale, if ne con 
viendrait d’organiser un contrecoup 
d'état en proclamant un gouvernement 
provisoire. Toutes les sociétés ouvriè­
res se sont prononcées favorablement â 
la proclamation d’un gouvernement pro- 
visoiie. La corporation des télégraphis­
tes cependant ne s’est pas encore pro­
noncée.

Il est évident que le gouvernement 
tient les révolutionnaires en respect. 
Le danger de la situation actuelle, c'est 
qu’en ne mettant pas sous les verrous 
les députés, ceux-ci finiront par créer 
<de l’agitation.

JOURNAUX CONFISQUES
Kharkoo, Russie, 27 — Le gouver­

neur-général de ia province a confisqué 
les journaux libéraux, y compris ceux 
du professeur Grodeskul, vice-président 
de la Douma. Les imprimeries ont re­
çu avis de n’imprimer aucune circulaire 
ayant trait aux délibérations de la 
Douma, sous peine de confiscation du 
matériel et d’emprisonnement du pa­
tron.

PAS DE COUPS D’ETAT
Saint-Pétersbourg, 27. — Le premier 

ministre Stolypin vient de faire les dé 
clarations suivantes :

Il n’y a pas eu, ft proprement parler, 
de coup d’Etat, rien n’a été fait en de­
hors des lois fondamentales. L’empe­
reur avait le droit de dissoudre le par­
lement. Il en. a usé et s’en est tenu il 
la loi. Les mesures adoptées par la 
Douma, ces derniers temps, avaient ren­
du sa dissolution inévitable; son ma­
nifeste sur les réformes agraires a été 
la goutte qui a fait renversé le vase.

L’empereur peut faire choix de trois 
politiques: 1. réaction; 2. Impassibilité

j

eux menace» révolutionnaires; 3. réfor­
mes hardies. C'est cette politique que 
l’empereur a résolument adoptée. Je 
crois que les paroles de l'empereur ont 
été entendues. Le peuple a pu se 
rendre compte de sa loyauté, de sa 
droiture, de sa ferme intention de faire 
des réformes. \ oilft pourquoi le peuple 
ne s’est pas encore révolté. Voilft pour­
quoi les agitateurs professionnels, les 
anarchistes demeurent isolés.

On se plaint de la rigueur des me­
sures prises par la police. Mais songez 
que dans les circonstances il est impos­
sible d’agir autrement. Les journaux 
que nous avons supprimés étaient pure­
ment et simplement des journaux révo­
lutionnaires.

L’empereur «’intéresse particulière­
ment aux paysans; i! fera tout en son 
pouvoir pour améliorer leur situation. 
Les paysans reconnaîtront du reste la i 
bonne volonté ue l’empereur, quand le 
détail du projet de réforme agraire ac­
tuellement ft i étude leur sera commu­
niqué.

M. Stolypin termina ses déclarations 
en traitant de manifeste d’opérette- 
bouffe l’appel au peuple des parlemen­
taires de Viborg.
LES TERRORISTES A L’OEUVRE

Une dépêche de la plus sérieuse gra­
vité est parvenue hier soir au ministè­
re de l’Intérieur. Elle émane du chef de 
la police politique et annonce que les 
révolutionnaires ont tenté dans le cours 
de la soirée, de {aire sauter il peu près 
tous les ponts de chemin de fer. Il sem 
Me que ce soit le signal de l’entrée en

L A. Gourdain est pro­
fondément dégoûté de 
la justice des hommes.

Nous fermons tous le^ jours à 5.80, 
excepté let samedis de juillet et 
août, à 1 p. m.

Vendredi, le 27 juillet 
1906.

IL CONSTRUIT SA PRISON
Où H passera quatre ane et demi 

pour escroquerie — II chassera 
se» gardes

S’IL REUSSIT A S’ENFUIR

RESOLU
Que J aimerai* mieux me pro- 

mener vêtu d'une chemise de nuit 
quo d'endurer le» vêtements pe­
sants et chauds quo portent cer­
taines gens. Mais, H n'y a pas Heu 
de recourir à ce moyen, si l’on 
songe aux bas prix auxquels se 
vendent les vêtements d’êtê, de 
ce temps-ci.

Bu; TER BROW/t.

L’INDIGESTION
FATALE

Qui provient presque invaria­
blement des désordres du 

Foie et des Reins

LES PILULES DU
Dr CHASE jour les

C’est vrai, il y a pour vous un régal 
dan» le Grape-Nutu croustillant, ft la 
saveur d’amande, délicate et douce, ser­
vi avec de ia crème riche et épaisse.

“Ne gfttez pas eette nourriture, eu 
cherchant ft la faire cuire. Ceci est fait 
parfaitement aux manufactures)

La crème l’amollit un peu, mais pas 
suffisamment pour que relu* qui le man­
ge ne le mastique pas quelque peu, avec 
joie, car vieille Dame Nature favorise 
ceux qui mastiquent bien leurs ali­
ments. Naturellement celui qui n'a pas 
de bonnes dents peut amollir davanta­
ge la nourriture avec du lait, de façon 
ft en faire une bouillie si c’est nécessai­
re, mais la bonne vieille Dame ne lui 
•ourit pas avec autant de grilce.

Vous savez que les enfant» et les 
adultes doivent se servir de leurs dents 
et bien broyer leurs aliments s’ils veu­
lent devenir forts et se conserver 
Alors la mastication amène dans la bou­
che la salive si nécessaire et cela aid* 
admirablement * la digestion des ali­
ments de toute sorte.

La salive n’est pas aussi nécessaire 
avec Grape-N.it». car cette nourriture 
e*t pré digêeée, c’est il dire que l’ami- J Ranklft 
don est changé en une forme de sucre,
par le procédé de la fabrication et e’e»t MORT TRAGIQUE A TORONTO
ce qui contribue il lui donner sa saveur
délicieuse. Toronto. Î7. — En tombant d'un

I**s irons oui font usage de Grape- char on mouvement, hier soir. Henry 
v » .I’,,,,. Sonddlna. flgé de 7Î) an*. s'»*t InfllsrêNuts sont sn santé et jouissent d une ^ mor,Hle». if a auecom-
bonne chose. Il y a une raison ww ^ a un» h»mnrrha*le oSréhrnlo.

MORT DE LOUIS DROUIN
Buffalo. ^7 — Le corps de Louis 

Drouin, charpentier, âgé de 65 an', ft 
été trouvé flottant dans le canal B ack 
River, hier matin. Drouin était dis­
paru mystérieusement samedi.

SMITH GUERIRA
On rapporte que M. A. J. Smith, 

agent général de» passagers du “I^ike 
Shore, que l'on disait dernièrement 
être mourant aux Adirondacks, est en 
bonne voie de guérison et qu'il sera 
complètement rétabli d’ici A un mois.

HONNEUR POUR MCGILL
Londrc», 2Ï.'—Parmi ceux oui vien­

nent d'être admis comme membres du 
Collège Royal des Chirurgien» d'An- 
eleterrè. *e trouvent deux gradués de 
McGill, ravoir: R-E. Hlll et A.-E

REINS ET LE FOIE
Il est prouvé d'eprês les statistique» 

des assurances que la mort de 35 pour 
cent de» détenteur., de polices est 
due aux maladies de l'appareil diges­
tif.

Les personnes qui traitent ft la lé­
gère l'indigestion, la biliosité et les 
dérangements du foie croiront ce rap 
port exagéré, mais on ne peut le réfu­
ter.

Jusqu'à un certain noint, le foie con­
trôle l’appareil digestif en fournissant 
la bile qui assure Iç prompt passage 
de la nourriture dans les intestins, oû 
la partie difficile de la digestion »e 
fait.

Les pilules du Dr Chase pour h-s 
Reins et le Foie il eau*? de leur fn- 
flnence immédiate et directe sur le 
foie, procure un bon écoulement de bi­
le, et aipsi guérit positivement lu
constipation et l'indigestion intestina­
le

Les vents d'estomac, les rapports
acides dans la bouche, les sensations
d'êtouffemer.t dan» la poitrine, le»
douleur» autour du coeur, les maux de 
tête et les étourdissements, les pesan­
teurs et les malaises sprès les repus 
et les embar.ss du foie, des reins ..t 
des intestins so.it les symptômes de 
cette forme rêrieuse et dangereuse d’in­
digestion.

Les pilules du Dr Chase pour les 
Reins et le Foie, auront bientôt fait 
disparaître eea symptôme». Dose, uni 
pilule. 25 cgnts la botte chez tous I»* 
marchands ou chez Edmanson. Rates 
S Co.. Toronto lu

Le prince Lvoff, qui, de concert avec ’.e 
comte Heyden et M. Stakovitch. a re­
fusé de signer le manifeste de la Dou­
ma au peuple russe,

danse des membres du parti de l'Ou­
til, des terroriste» et des socialistes ré­
volutionnaires. partis politique» dont 
les adhérents ont répartis sur tous les 
points du territoire.

La police a commencé hier soir â. dis 
perser les réunions politiques. Les 

agents ont envahi hier soir la maison 
particulière où les conseillers munici­
paux de Saint-Pétersbourg étaient réu­
nis. Les conseillers ont été retenus pri­
sonniers dui 'ut cinq heures, tandis que 
la police fouillait ia maison, s’emparait 
des papiers et opérait des descentes aux 
domiciles de leurs prisonniers.

Les Russes et les Sibériens sont aux 
prises ft Rasnoyarsk. Au cours d'une 
rixe une personne a été tuée et six 
autres blessées.

LA GREVE RETARDEE
Saint-Pétersbourg, 27. — La question 

de la grève générale est encore en sus­
pens.

Les-comité» directeur» des diverses 
faction» du parti révolutionnaire ,-e sont 
réunis ee soir et reçoivent de leurs ad­
hérents des diverses provinces, des dé­
pêches dont le texte est gardé secret.

Les paysans de» districts ravagés 
par la famine font ressortir que dans 
le cas d une grève générale, la circula­
tion des trains étant interrompue, il 
couraient le risque éo mourir de faim, 
ne recevant pas les secours que le gou­
vernement leur destine.

(Du eorre»Do*.i1aat rfenller de "La Press»”'
Boucherville, 27 — Les prières publi­

ques organisées par notre digne et dé­
voué pasteur smis forme de processions 
ft la chapelle du Sacré-Coeur, ont porté 
leurs fruits.

Le Ciel a exaucé le* voeux et lès 
supplications de la population, et une 
pluie bienfaitrice est tombée lundi et 
mardi sur la terre desséchée et va en 
activer la végétation. '

—Mesdames P. Sicotte et L. Lemoine 
ont failli être victime d'un grave ac­
cident, dimanche soir. Ces dames 
étaient en voiture, lorsque le cheval 
ayant eu peur de quelques branches 
tombées dans le chemin, prit le mors 
aux dents.

Madame Sicotte, qui dirigeait la bê 
te, put heureusement la conduire dan» 
la cour de M. Xavier Raeieot. L'arrêt 
subit de la voiture, ayant imprimé un 
choc violent, les deux dames furent 
renversées de leur siège, heureusement 
sans s’infliger aucune blessure grave.

—Le. service anniversaire du jeune 
René Normandin. fils de 5t. Chs. Nor- 
mnndin, de Montréal, a eu lieu lundi 
dernier.

—Les citoyens dp Montréal qui sont 
jen villégiature dan- notre village sont 

ft organiser des régate» et une grande 
illumination pour le 4 août prochain.

On fait, de grands préparatif» pour 
eette fête, qui doit surpasser celle» 
dont non* asmns été témoin* les années 
dernières.

—lie» dfônoisr.lle.» du couvent sont ft 
organiser une belle séance qui aura lieu 
samedi prochain, nu profit de» révé­
rendes Soeurs de la Congrégation, afin 
de leur permettre de parachever le pro­
longement île la terrasse en pierre qui 
longe 1* fleuve •'» ft-vi» le convent.

—Mademoiselle Mélita Pelletier, de 
Montréal, est en visite cher »* soeur, 
Mme Trudeau, en villégintnre Ici.

L’express du Paeif'qoe de Van
couver avait six heures de retard ee 
matin, ft cause du trafic énorme qui se 
fait partouf

Les principes libertaires et égalitai­
res de» Etats-Unis sont vains. Le Jus­
tice elle-même ne peut les mettre en 
pratique. Voilà ce qoe se dit aujourd’hui 
L. A. Gour<]ain, de Chicago, qui, mal­
gré une condamnation ft quatre ans et 
demi de pénitencier ,ne peut subir sa 
peine parce que son avocat, en présen­
tant une demande d'élargissrmient, u 
détruit ia sentence.

Gourdain n’i*st pas du tout content 
II veut ft tout prix sætisfaire la Justice 
de son pays et aller, pendant le terme 
fixé par le jugement, gêjnir sur la pail­
le humide des cachots. Son avocat, en 
le sauvant de l'emprisonnement, a agi 
comme un imbécEe. Et lui. Gourdain, 
pour sç venger du mm sens de l’admi­
nistration de la Justice, va se construi­
re tu |>énitencier on i] pourra satisfai­
re ft sa conscience et donner une leçon 
il ses gouvernants.

C’est lil l’étrange nouvelle que noue 
apporte le télégraphe.

Gourdain a quitté New-York hier 
soir pour Jolirt. Hl. C’esu i",, fout vis- 
il-vis le pénitencier d'»tat. qu’il va 
construire “son” pénitencier. Tl est par­
ti froissé de voir qu’en un pars qui se 
vante tant d être libre. l’honnête citoy­
en ne peut pas subir sa peine d’empri­
sonnement sans qu’on la dérange. Ah! 
mais, c’est rasant!

Malgré toutes ses démarches, Gour- 
dain n’a pas réussi ft .faire casser le 
[ugement qui lui rendait sa liberté. L" 
l'ig» qui l’a élargi n'a pas voulu rap­
peler son {ugement et' Gourdain est 
condamné ft rester libre Ah! ees juges'

Gourdain. en quittant la Métropole 
américaine, a crié:

"Je me rends ft docagn et de Ifl ft 
-follet. Je vais m’emprisonner. Je vais 
construire mol môme mon pénitencier 
avec ses ateliers, scs usine*, ses bu­
reaux d administration, mais i! n’aura 
qU('me seule o-dlnle.’’

“Personne r’nsera me l’enlever .T’-m 
gagera i un préfet, des gardes, pour pn- 
trou.l.er les fours de mon pênitenem-, 
et des ordres sévère* ’eur seront don­
né» de prévenir toute tentative d’éva 
sion de ma part. Je porterai la défro 
que rayée du forçat et pour chaque *n 
fraction ft la uscipline, je -erai rivé au 
boulet d Orégon. Si mes gardiens me 
laissent fuir, ou se la-issent corrompre 
tar mon argent ou par ma famT’e. [e 
es ohasse. R.s auront ordre de me f-- 

siller si je tente de franchir les mur* 
ou si l’on cherche ft m'enlever. Je ea* 
serai de la nierre. ie ferai des bas. j» 
travaillerai le cuir, mais je servirai 
quand même mon terme d’emprisonne­
ment malgré fp gouvernement qui me 
condamne il la liberté. Naturellement 
i'rlirai un téléphone et un télégraphe 
dans ma cellule pour pouvoir conduire 
me* affaire» financière» du dehors...

Mais *i le Préfet vous en empêche t
—Comment, c’est moi !e Maître.
Et voila Gourdoin parti sur ce dada 

que rien n’arrête. Dms quatre-vingt-d'x 
jours, au prix fabuleux d'un mil ion, 
son pénitenciei sera fini et Gourdain 
s’incarnèrera dans sa cellule, ü pa-ssTa 
son temps ft maudire la Juatiee qui ]’<i 
injustement condamné. Gomme les nu 
très forçats, il pleurera, grincera des 
dents, cherchera ft limer les barres de 
sa cellule pour s’enfuir et reconquérir, 
enfin, eette liberté tant désirée : mais 
au moindre mouvement si les gardes 
ne l'empêchent de mettre ses aud ieie i- 
ses tentative» d’évasion ft dee.c.a, il 
les chassera honteusement, ignominie i- 
sement, comme des serviteurs infidè­
les.

Silvio Pe’.lico ! Casanova ! Me» Pri­
sons. Sous les Plombs, vont être écüp- 
-é». “La Prison Volontaire”, travail m 
soixante-quinze volumes, va sortir Un 
cerveau de Gourdain lorsque son terme 
sera expiré !

Aux Etats-Unis, on rit de cela, c'v-t 
une fantaisie de millionnaire, mais ai 
leurs...

Gourdain ne démordra toujours pa* 
de son idée. Il a escroqué des sommes 
énormes, dit-il, il faut qu'il subisse la 
peine qu’il a méritée. Il O subira mal­
gré les juge» qui refusent de le con­
damner, ft moins que ces jugea ne lui 
envoient un bref d’injonction pour nr 
rêter les travaux du pénitencier vo­
lontaire.

| itèats ©Y th* mut t * Know n co- Chicago.
Busrcfts u«4 îorr ^No. 27

PLUSIEURS OFFRES DE CHAPEAUX
Un étalage spécial de chapeaux garnis à..........................

Les prix réguliers dépassent plusieurs fois ce chiffre.
Un étalage spécial de cjiapeaux garnis à.............................

Valant beaucoup plus.
Chapeaux en toile blanche à...................................................
Chapeaux prêts à mettre jusqu'à $5.00, pour..................
Des centaines de dessins de plumes de fantaisie à . . .

$2.85

$5.00

,50
$1J9

.10

SamediBLOUSES EN LINON 
BLANC.

Prix spécial antérienr

Blouses complètes il to:;« 
égards, et élégantes sous tous 
rapports.

Exactement 130 ft ee prix.
Blouses en linon blanc, devn it 

garni de quinze petits plis, de 
chaque côté, de*eendnnt jusqu’au 
buste, et pli plat il point d’our­
let parcourant le centre : .lu» 
ovec groupe de S petite plis inr- 
courant le milieu, et large pli ft 
point d’ouriet de* deux côtés ; 
manches longues, larges poign-’l-. 
Grandeurs : 32 ft 42. Prix spécinl 
antérieur : .89.

Samedi matin......................IS

COLS ET COLLETS |Samedi 
Valant de .25 à .751 t|5

Collets en chiffon, en denJtr,M-'\ 
en toile, en .soie de fantaisie, col­
lets-tailleur, valant de .25 A .73. 

Samedi.....................................15

JUPES en pure TOILE! Samedi 
Faites poor ï'ndre « fr 
et marquées 4.50 ljlfO
Jupes en pure toi’e. marqué s 

et faites pour vendre 4..'>0 ; ma's 
noms sommes si près de rinv-si- 
taire «pic nou« aTorn 'e* écouler, 
samedi matin, îi ... . 3 7*5

Magnifiquement faites dan-» les 
genres circulaire et lès, avec 
biais assort:*, eonfection-tail eur 
bots tous rapporte.

Samedi marin.................... 3.7*5

CBIITONBS BRODEES,p.mil,.LAVABLES I5"’"11 
avec boucles de psrlesi OR 

Valant .50 et .75 '
Ceintures achetées virtueVe- 

ment ft n tre prop.*'- prix, et /e- 
niint d'arriver de New-York. 
Elles so.nt brodées, 'arable*, en 
plusieurs chies et joli® deMins, 
avec boucles de perles, ou bou- 
c’.e.s Elsie Jarvis pour agrafer en 
arrière. Grandeurs : 23 il dO. Ré- 
gulièrertent .30 et .7ô.

Samedi matin.........................25

/Vous avons mis en vente quelques 
longs Gents en Taifetas noir et blanc, à 
deux fermoirs à pression, poignet mous­
quetaire ; points: G à â Si.25 la pre.

AVEZ-VOUS UN KODAK?
Tout > monde peut prendre de* photographies et nous 

vous enseignerons en quelques minutes et vous aiderons 
de toutes manières, à obtenir de bons résultats. — Ce 
u'est na& difficile, essayez.

Vous devriez avoir <1- - portraits de votre famille 
auxquels vous référeriez cl: n? quelques année?, et un n»- 
tantané est souvent meill ur que le meilleur travail 
d’un photographe de profession

Nom. avons dc.s Kodak? ei des Cameras depuis IM <M>, 
Venez eu télénhcncz et jugez pnr vous-irê-ncs.

LEE & SAfïGENT, 675 Ste Catherine Ouest.
21,27 lp .'isl K NT RE c RE'CENT ET ni?HOP

M. J. B. PION SE FAIT PRENDRE 
UNE FORTE SOMME PEN­
DANT LA NUIT, SANS QUE 
RIEN LE REVEILLE.

l'n vol audacieux a été commis la 
nuit dernière au No 233 rue Centre, 
chez M. J. B. Pion. Vers 2 heures, Mme 
Pion fut réveillée par une ombre qui 
s interposa entre la lampe encore allu­
mée et elle.

Prasqu’aussitôt, la lampe fut éteinte 
et Mme Pion, convaincue qu’il y avait 
quelqu un dans la chanu.re, essaya d'é- 
veiller son mari en le pinçant.

M. Pion qui a le sommeil dur conti­
nua il dormir et comme elle n’entendait 
plu» rien, Mme Pion se rendormit.

En se réveillant ce matin, M. Pion 
s’aperçut qu'un gros paquet de billets 
de banque avait disparu avec son pan­
talon.

La fenêtre de la cuisine était ouver­
te.

Un peu plus tard, M. Pion trouva 
son pantalon dan» la cour.

C’est ia seconde fois qn’il reçoit une 
de ces visites nocturne».

SON MAUVAIS ETAT DE SANTE 
FOR’lE UN VIEILLARD A AT-j 
TENTEE, A SES JOURS. !

Isidore Ailain, un vieillard de 80 ans, 
a tenté de se suicider, hier soir, en s ■ 
coupant la gorge avec un rasoir.

Le vieillard demeurait chez une de 
se-, fille* une dame Roy de la rue Sher­
brooke. Vers neuf heures, hier soir, le 
bonhomme se rendit ft la porte de la 
demeure de son gendre, M. Théophile 
Bégin, de la rue Visitation No 372a, et 
commit lil son acte de résespéré.

Des voisins arrivèrent heureusement 
il temps pour l’empêcher de consommer 
son crime.

Une voiture d’ambulance vint ensuite 
le recueillir et le transporter il l’hôpi­
tal Notre-Dame, oû ie bonhomme ré­
chappera. probablement.

On attribue au mauvais état de sa 
santé, son acte de désespoir.

LORD GREY A TERRE-NEUVE

ATTAQUES PAR DES OURS
Une lettre du Sault Rte Marie nous 

annonce que deux Canadicns.français. 
K Martin et Joseph Bêler, travail­
lant aux chantiers sur le bord du lac 
Pupérieur en haut du Sault Stc-Marle, 
ont rencontré deux ours alors qu’lis 
étaient il 15 mille» de leur camp. T,*» 
ours ont attaqué les aventuriers qui 
n’avaient II eux deux d’autre arme 
qu’une haehe. Ine lutte terrible s’en 
gaeea. Ijes bûcherons triomphèrent fi­
nalement de leurs redoutable» agres­
seurs. et revinrent au camp emportant 
leur dépouille

Paint-Jean (Terre-Neuve), 27 — Le 
comte et la comtesse Grey et leur suite 
sont arrivés ici hier soir, enchanté* de 
leur voyage ft travers llle. Une foule 
considérable s’était massée aux abords 
de Ir. gare pour les acclamer ft leur ar 
rivée. Les navires dans le port avaient 
ailiorê leurs pavillons.

Leurs Excellence» ont assisté au fes­
tival de l’orphélinat catholique oû elles 
ont été reçues par Monseigneur l'arche­
vêque Howley et les membres du cler­
gé Cinq mille personne» ont assisté au 
festival.

L» ville était illuminée hier soir en 
l’honneur des visiteurs vice-Txiyaux et 
lady Howick et lady Evely Gray ont 
passé la journée de mercredi ft 1* pêche 
au saumon. __

VOLS D’OR CONSIDERABLES
Sydney. V P. W, »7. — Le Minie 

très de»' Miner., après une enquête mi­
nutieuse faite par un détective, confir­
me la rumeur que des vols d’or con*i- 
dérahles sont commis aux mine» d’or: 
de Kalgooriie Vni» le montant' <ie| 
ees vols, a été bien exagéré. Ia va­
loir totale de l’or volé n'exoêde p«* 
£70,000 par année. la» vi^lanfc la 
plut étroite n’a pu jusqu’ici prévenir

ttinistere des Chemins de Fer ei Canau
CAN Al, 1.11 > CA U

DE» su Cil la» MJ Ns ..I-M-Co. «urcsstej
au aoUAftignè, «t i>uriaut à l’tuü^s 

“Soumiaftlcm poiy un lemurqucur a nèlice 
seront .evue.. ù ce ourtRa Jusqu'à Hi heu * 
Je -Oièuit Jour d août 1UÛ»». pour ia « ou."- 
truedon et livra.s u d uu remorqueur à 
vayeur de £0 pied? pour Je eana. Kideau 

On peut se proour r ies p.ans et specifi­
cations « t les fo: miïles de *oumis6:on a i 
bureau de l'Ingénieur surintendant du ca­
nal Rideau, édifice Canadian. Ottawa, ce 
ou après ce Jour.

Le ministère ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ou t~ute autre srumîsslon 

Par ordre,
L. K. JONES.

^ecrétnlr*'
Ministère do* Chrm ns de Fer et Cnanux. 

Ottawa. fS Juillet 10O0 
Les Journaux Insérant cette annon • sans 

’‘autorisation du ministère, ne seront as 
nnyés. *>2»i

L’ASSOCIATION MEDICALE 
DU DISTRICT D’OTTAWA

(Du correspondant rtauller de I.A I’ll ESS'S)
Pc pineau ville, 27. —• L'-ftssojiation 

Médicale du district d'Ottawa s'est ré­
unie il Buckingham, mercredi, le 25 de 
juillet courant.

L'élection des o/fieiers pour le nou­
veau terme a donné le résultat suivant: 
président, Dr Edmond Aubry, Hull; 
vice-président. Dr J. Metcalf. Thurso; 
1er vice président, Dr J. Picard. Buck­
ingham; secrétaire. Dr J. E. D’Amour 
l’apineauville; trésorier, Dr A. Rodri­
gue. Buckingham. I»* docteur J. E. 
D'Amours fut choisi comme membre du 
comité destiné il travailler ft 1» réali­
sation des voeux émij par le Congrès 
des médecins de langue françaiy de 
l’Amérique du Nord. Ce comité siégera 
Il Québec le 26 septembre prochain, 
chaque association médicale de la uro- 
vince doit choisir un membre qui la re­
présentera au comité permanent pen­
dant deux année*.

L’OEUVRE DE PICKPOCKETS
Québec, 26 — M. Emile J. Hêbeit, 

agent des voyageur* du C P. R , à 
Kingston. Ont., s’est fait voler $22. 
M. F C. Milton. $7 >, et M. AV. A. Grit- 
fiths, de Toronto, $75, nu sanctuaire de 
Sainte Anne, hier après-midi. Un grand 
nombre d’antre» voyageura, y compris 
flusieitr» femmes, se plaignent aussi 
d’avoir été victime» de pickpockets.
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$TCATrtERfNE STI 
ÎIHIVERSITV ST! 
'VICTORIA ST

mwnm 0 a.thestore thât guarantees
VlVyyVvïy CUSTOMERS ABSOLUTE

HABILLEMENTS DI&TINGVLS, 
GRACIEUX ET SEYANT BIEN, 
POUR HOMMES ET GAR­
ÇONNETS.

Prix 
Réduit* 

à peu près 
de Moitié

Otte vente a Été la plus grande de totttet Ies grandes ventes de marchand »•
«L manufacture de Ju et On a t ès bien répondu k l'appal de not» annonces. Tout

*• monde est en hanté des nombreijs*'» oc asiona tréa avantagtuaaa offertes et la van­
te est on n> peut plu» animée Nou nous sommes procuré, de plusieurs manufac­
turiers et imi ortateur? tuas leurs excîdents de stock et tous leurs échantillons, à 
une fraction de la va eur véritable, et nous vous les offrons k des prix proportion­
nel ement bas.

Nous avons fait de grand» préparatifs pour cette vente importante, et nous 
ne craignons pus de vjUS Inviter à veau choisir clans un a-sortimeut des meiüe i- 
res ma . handlse* qu’il oit possible d'obtenir, que vous ne pa erez que 1r mo tié du 
prix véritable. Nous offrons tous les jour- sur nos comptoirs, des articles d une 
valeur attrayante, k des prix qui vous feront, sur achat, épargner de l’argent. 

Habillements en ttveed pure laine, du fabricant au porteur.
S vous tenez à épargner de l argent. lisez cette liste ; elle en vaut la peine. 
Chaque item offre une chance d’économiser de I argent.
Le lot comf.rend des habillements en serge bleue, en homespun, en tweeds et 

rn worst*d . ant ;u>qu a lU.M». Votre choix, demain, toutes les 0*7' -T/A, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ai .ou
J.V> pantalons pour hommes, en tweeds et worsteds très bien rayés.

valant juj-qu’à $4.00. Votre choix à......................................................... ......
Habillements d'enfants, grandeurs 21 k 20. en tweed, avec collât de 

matelot et Norfolk? Prix régulier. 13.70. Votre choix à.
Nos chapeaux de paille à $2.10 et $*2.50. styles

New-York, choix à............................................................
Pourquoi porter un chapeau de paille ?al\ quand vous pouvez acheter ce qu’il 

y a de m'eux à ce bas prix, demain, de 5» a. m. à 1 p. m
t hapeaux de paille pour enfants, valant ju. qu’à $1.00. Votre choix

à. ........................................................ ....................................................................................
Chapeaux de toile, pour enfants, de $125. Choix à..............................

plus nouveaux

$2.45
$1.98

de 95c

25c

' Ne manqua pas cette 
Occasion si vous 
avez besoin de Cou­
vertures de Plan­
cher.

Le succès visible de notre grande ven­
te d’articles de fabrique est un tribut 
payé aux valeurs extraordinaires que nous 
affrons. Nous établissons un nouveau 
record dans les bas prix de» couvertures 
de plancher, de i*remièra qualité.

Ceux qui admirent la beauté dans ’.es 
tapis rugs, etc., et cependant, savent 
peu de chose des embarras de ce commer­
ce, peuvent acheter aussi sûrement e 
avantageusement que des experts en a 
matière. Un seul prix et le même ser­
vice pour tous.

Tout le monde peut voir qotre «upexbs 
étalage.

Coupons-Echantillons do 
Tapis Tapestry

Un lot d’échantillons de voyageurs des 
meilleurs tupls tapestry : H,* verge cha­
cun, finis à ’.a main. Samedi, /f/W, 
chacun. .......

- Rugs de Rmyrne à Moitié Prix

19cpeaux, ceinturons, ceintures, etc., 
etc. Spécial..........................................

Ruban de fantaisie rayé romain, qua­
lité très pesante de 15 rombioalôons dif- 
férenteg de couleurs. Spé dal. . . O*)/*

Ruban de Dresde de fanta sie. de bonne 
qualité et JoCi ruban à carreaux en plu­
sieurs combina sou» de couleurs, de même 
que nols polka, rayé de fantaisie, grands 
dessins de fleur», touffes de roses ; d’au­
tres A bords unis ou de couleurs. QOr» 
Spécial....................................... O—

Costumes, Jupes et 
Kimonos Lavables

Costumes en mousseline de la saison. 
Jupes légères pour la promenade et con- 
fcrtab’cs kimonos

La description et les pr.x que nous don­
nons plus bas. attireront sans doute une 
foule d’acheteuses samedi matin. Une vi­
site à notre magasin vous prouvera l'ex­
cellente valeur de ces vêtements élé­
gante? et bien confectionnée.

Costumes lavables, dan? des Ignés dés­
assorties do mousseline et percale. 32. 34, 
30. 38 et 40 mesures do bu.-te. Prix ré­
guliers $1.50 et $1.98. Samedi OTt
matin.

Costumes Iavab.es. bleus et blancs, gris 
et blancs, verts et blancs. Ré- 81.89gu Hors $'2.98 et $3.25. pour 

Un lot de rugs légèrement endorama- ' Kimonos courts en mous-elire de con­
gés par la machine dans le tissage •><- j leurs, dessins de pois et de fleurs. HO/* 
mentions 28 pouces par 72. û? 1 Réguliers 75 • et 89c. pour. . .
Prix régulier. $3.25. Samedi . «P-* •UvJ Kimonos longs, en mousseline et cham.

Tahnurntit bray. bleus, rose» et noirs, avec revers
^ invourozs Mânes. Réguliers $1.98 et Q4 7PC

Style Ena. bien faits, couverts des $005 paur fÿL.ié)
meilleurs moquette, tapestry et Bruxel- ‘' 
les. Dimensions 13i<, de d'amètre et 1 
7U de haut. Spécial, samedi, 
chacun................................................

Hab iements lavables, pour enfants, valant Jusqu’à $2.00. Choix à
39c
75c

Nattes Japonaises
Belle qualité ; 18 x ."6 coures.

49c
Sf.é- I

samedi, lOo chacune. 3 pour
— ♦H-'

Samedi Matin 
Offres Spéciales de 

Lingerie

Ce sont de grandes valeurs qu’il faut voir r>our les apprécier. Venez de bon-
heure. Us sont en vente de 8 a. m à 1 p. m.
Cha *r.:\ et casquettes de promenade, pour dames. Prix régulier,

5c. Cho x demain. A........................................................... ....... —

ne 500 
extrémités 
cune

Voyez l'annonce, demain, 
grande vente à bon marché 
chandises de manufacture.

de
de mar-

"La familiarité engendre, dit-on, le mé 
pris". Mais ii y a dés exceptions à chaque

Natte** FcHantilfnn* ' rèe,e La ünger e de Scrogg’e en est unenrarres fzcnanxmcns remarquable. Toutes cr es qui achètent
échantillons de nattes de Chine. 1 dans ce rayon s'en retournent contentes 

finies. Samedi, cha- •>., et satisiaite?.
. . . . . . • Les valeurs offertes durant cette ven-

I te aux prix du manufacturier, sont parti- 
| culièrement attrayantes et tout le monde 

devrait en profiter. Ls U te pour samedi 
matin, donnera une idée des occasions of­
fertes durant cette vente 

Jupons en batiste, volant en linon, avec 
une rangée d* nsertion de dentelle. Il» 
sont garnis de frison et de hor- fWf*
dure en dentelle. Prix....................

CACHE-CORSETS en batiste, dos et de­
vant amp! s. avec rangées d’insertion de 
broderie, fin’s avec bordure en OOr* 
broderie. Prix. —» Jv

Caleçons en batiste, style naranluie, 
frison avec deux remo’is A points 
ajouré- et ourlet. Prix.

Youlez-vous de Belles 
Boucles à Cheveux?noire v» une nouvelle ceinture en ruban ? 
ous avez peut-être un chapeau de pique- 

nique à garnir ? Cela no vous coûtera pas 
cher si vous achetez les rubans chez 
Scroggie. Une plus grande variété et un 
plu» grand choix que partout ailleurs. Ce 
qu’il y a de plus nouveau aux prix les 
plus raisonnables, aux comptoirs des ru­
bans chez Scroggie.

Ruban taffatas ch ffon. presque 6 pou­
ces de largeur, convenable pour cha- 23 c

Mademoiselle Rose Guilbau’t, ü le 
de M. Rouis Guilbault, de la rue Duf- 
ierin. est partie hier pour un sdjour 
de deux mois à Hawkesbury et diffé­
rents autres endroits. Mlle Rose Guil­
bault sera l’hôte de son frôre, M. Lfon 
Guilbault.

>. x x
Messieurs Georges Guimond, 

de üt Jean; Armand Crude], de
( hhteauguay ; Charles Henri I.alonde, 
E.E.Il., de Sorel, sont en villégiature 3 
Belie'-ue.

x x x
Mile Aurore Demers, 372 avenue 

Delorimier. est allée passer quelques 
semaines à St Eustache, chez des pa­
rents.

XXX
Mlle Charlotte Charbonneau, de 

Montréal, est en villégiature pour 
quelques jours 3 Ste Anne des Plai- 
- es, chez le Dr St Jacques.

> X

Mlle Ethelyn Pearl Pilon passe ses 
vacances enez sa soeur. Mnie Percy 
Eeasy, ft Xantasket Beach, Boston, 
Mass.

XXX
Monsieur et Madame Joseph Four­

nier et leurs deux filles. Josephine e. 
Victoria, de Scott Beauce, sont les hô­
tes de M. J. B. Gougeon, 07 St Sul- 
piee, Montréal.

xxx
M. Octave Coulombe, de Chicago, 

est en visite au pays après une absen­
ce de 27 ans. Il est i’hûte de sa soeur. 
Mme Marotte, de la rue Dufferin. M. 
Coulombe se vendra aussi ft Québec, 
sa ville natale.

Xotre ancien concitoyen est émer­
veillé du progrès qu'a fait Montréal 
depuis son départ.

XXX
Mlle Angelina Tétreault, de St- 

Hyacinthe P.Q.. est en villégiature ft 
l-afontaiiie. Ont., pour quelques semai­
nes. Elle visitera Toronto. Ponetanguis- 
hene Midland. Parry Sound et autres 
nlaees ^ur les bonE de la Baie Géor­
gienne.

xxx
Sont de retour d’un camp de quinze 

jour* sur l'tle Tricolore propriété de 
M. Raoul Michaud, marchand de la vil­
le St-Louis; M Raoul Michaud.At. J.B.

S* Amour. Roméo Rives*, Albert 
Mi liaud. tie Lévis; Chéries Gareau, L. 
Benoit. .T. Filiatrault, J. Contant.

Tous sont revenus enchanté* de leur 
excursion.

xxx
M. et Mme Fabien Giroux sont par­

tis pour un voyage de ouelques se­
maines. Ils sidteront. Détroit. ATichi- 
gan et les environs.

xxx
Aille TTortense Martin est en villé­

giature chez AL ATareei Grouîx. ex mai­
re de St-Laurent, l’hôte de Mlle Maria 
Grouîx.

xxx
Couture et sa fille. Aime C.

. ainsi que les deux enfants de 
Ta ne i ède et Rose de Lima, 

oir pour une visite t\ She-

partie pour une vacance de deux moi» , 
ft AfelochevKle et St Timothée.

A X TC
Mme Franter et sa petite fille, Mlle 

Laura Morin, sont parties pour une 
quinzaine de jours, chez Mme W. Cou­
ture, à Raprairie.

xxx
Mme .1. Bolduc et sa fille, Mlle Du- 

cina, sont de retour de leur voyage 
dans le bas du fleuve.

xxx
Mme Joseph Thivierge est en visite 

avec son fils. Edouard, il Alontréal, chez 
ses parents, qu’elle n’avait pas vus de­
puis 29 ans. M. Thivierge se propose 
de visiter New-York et autres villes.

xxx
Aille Albcrtine Bourguignon, de la 

rue Rachel, accompagnée de sa cousine 
Aille Brière, est en villégiature au 
Sau!t-au-Récollet.

xxx
Aime Jos. Brasseur, jr., de Como, est 

de retour d'une visite ft Montréal, chez 
sa fille.

xxx
Mlle Alma Samson, de la rue Visita­

tion, part pour un mois en villégiature 
ft Montmagny. Elle sera l’hôte de AI. 
et Mme Catien Enchaîne.

x x x
Al lés Eva et Berthe Joly, de Mont 

réal. sont parties pour Ste Monique, oil 
e les paieront quelques jours de villé­
giature chez leur oncle ; plies seront 
de retour î la fin de la semaine.

xxx
AI. et Aime G, Côté, de la rue Pon­

tiac, sont partis pour quelques semaines 
de vi léo attire ft in A'illa des Roses, à | 
Saint-Zotique.

xxx
AL J W. Lévesque, N. P., de Saint- 

A inccnt de Paul, est rever.u <]'■ 1-, Ri 
vièrc-Ouelle, village des Aulnaies. etc., 
oil il était allé en villégiature avec sa 
famille.

its

ILS PASSENT UNE AGREABLE 
JOURNEE AU PARC DOMI­
NION, HIER — DURANT LA 
SOIREE IL Y EUT UNE FOULE 
ENORME DANS LE PARC.

Les marchands détailleurs d*1 chaus­
sures n’ont pas voulu suivre les sen 
tiers battus, pour leur réunion, cette 
année. Au lieu du traditionnel pique- 
nique, avec programme de jeux, d’amu­
sements, etc., les officiers de l’associa­
tion ont décidé d’inviter les membres 
de l’association û un rendez vous de fa­
mille très agréable, au parc Dominion.

L’organisation de jeux et d’amuse­
ments ne pouvait remplacer la variété 
des attractions du par'*, auxquelles

de la Tétrault Distributing Co., J. M. 
Fortier, G. St Pierre, de îa Oie L. H. 
Packard; Geo Girard, de la maison 
F. X. Lasalie et Fils ; T. Joly, K. 
Lambert, U. Dunsereau. de H. Lamon­
tagne et Oie; H. Savard, J. L. Benoit, 
Ed. Roussel. TT. Thibeau. A. Mar­
tin, Udger Hamelin, J. Ethier, J. A.

! Beaudry, etc.
Los marchands de chaussures et j

Déaormaln la “ lUBLIOTHEQUL; 
POUR TOUS M u« répondra plu» aux 
«‘onxultatlona portant aur la médecine. 

J Cette réaerwe lui eat commandée par 
'! Je danger qu'il y a de prescrire un 

iraliement quelconque aaua autre dla- 
iinoatic que celui qui résulte de» ren- 
selanemeuts fatalement incomplets 
fournis par le correspondant sur l’af- 

, fection particulière dont 11 se plaint.
H en est de même des questions de 

droit air quelles on ne peut répondre 
qu aprè -*auicu des titres qui servent 
de base aux prétentions des corres­
pondants.

2058. DEMANDE. — Juliette. — Donnes- 
moi donc maintenant une recette que Je 
puisse utiliser moi-méme pour proléger des 
to.lettes légères, tube, mousseline, etc., 
contre les dangers d’incendie résultant de 
bougies allumées dans les sa les de bal ou 
dans les théâtres ?
, REPONSE. — U suffit, quand on empèse 
*es mou»sellnes et autres étoffea, de mêler 
égale quantité en poids de carbonate de 
chaux, vulgairement nommé “blanc ou craie 
d Espagne”, avec l’am don qui sert à 1 em­
pesage. Cela suffit pour . en dre les robes et 
les Jupons incombustible*, et cela ne nuit 
eu rien à la fraîcheur et k l’apparence des 
étoffes que Ion repaie comme à l'ordi­
naire.

2959, DEMANDE. — Englishman. — 
Comment faut-i] faire pour avoir ici des 
planchers cirés comme en France ?

REPONSE. — En France, les planchers 
sont plutôt en bois dur. ce qui fait que la 
composition dont on se sert là-bas n’est pas 
absolument celle qui convient le mieux au 
Canada oû les planchers sont d’habitude en 
bols mou, pin, »apln. etc. La recette alle­
mande. à cet égard, vaut mieux pour nous 
que a recette française.

On lave soigneusement le plancher qu’il 
s'agit de cirer, on le laisse sécher.

On prend une livre de cire jaune, un gal­
lon de lessive, ci de la potasse dans de 
l’eau — un gallon d'eau de plu e.

On fait cuire ce mélange pendant une 
heure dans un vase d’étain ou de terre — 
dan» ce dernier cas il doit n'avoir Jamais 
contenu de graisse. — Après trois-quarts 
d'heure de cuisson, on ajoute 4 onces de 
colle> forte que l’on aura fait dissoudre dans 
de l’eau, et l’on fait cuire le tout pendant 
un bon quart d’heure 

On ajoute 4 onces d’ocre Jaune on retire 
du feu. on remue ce mélange Jusqu’il ce 
qu’il soit seulement tiède. Le plancher doit 
être parfaitement sec ; on y applique ce ci­
rage en employant un large pinceau, que 
l’on a soin de diriger toujours dans le même 
sens ; on laisse sécher : on répète la mêm'* 

j opération. Quand le c'gare est bien sec. on 
frotte avec une brosse : il devient alors c air 
et luisant, et peut durer pendant plusieurs 
mois.

2060. DEMANDE. — Shanty-Man. — On 
me dit qu'en Russie les gens tirent du bou­
leau un suc ou sirop qui a toute espèce de 
vertus. Est-ce vrai cela et ne pourrait-on 
pas en fa re autant ici, oû le bouleau e«t si ; 
connuun ?

REPONSE — Au Kamtchatka, l’écorce 
d© bouleau constitue une nourriture popu­
laire L'écorce, encore verte, est pressée 
et coupée comme du vermi elle, avec une :

Régénérez
Votre Sang

C’est dans le rang* que tou ' 
nos organes puisent les éléments nécessaires à leur
nutrition.

Si vous voulez combattre d’une manière certaine 
la pâleur etla faiblesse, chassez du sang le poison qui 
cause cette maladie en prenant du

V
St. Michel

qui par ses riches principles ferrugfnetn 
provenant de la vigne même, purifie et 
régénéré le sang.

Beivin, Wilson & de
520 Rue St Pajl, - Montreal 

Agents pour l’Ameriquo

c

Eastern Drug Co. 
Agent pour les Etats Unis 

Boston

AINSI NOUS REVIENT L’EX- 
ECHEVIN VALLIERES DE SON 
VOYAGE EN EUROPE — SES 
IMPRESSIONS.

M. J. 
Mouette 
te'le-cl : 
rnrtent r<
basran ALoh.

xxx

M. Nap Fi'ion n quitté MnnfTF-.it 
?es tour* dernier* pour un voynjze dan* 
a Gispéaie, qui se prolongera jusqu’ft 

!n fin d’aout.
xxx

Alonsienr Deni* Levesque, de Liu 
rittm Calumet, Aliehipan absent depuis 
J4 ans e«t en visite chez son beau frè- 

Monsieur Joseph Edouard Bayard, 
201 St-André.

Monsieur Lés-esque doit partir same- 
üi le 28 pour Joiiette. sa paroisse nata-

Mlle Florida Dupuis, de St Eugène, 
Ont., est l’hôte de Mme A. Trucsdale 
/Sti rue St Hubert.

xxx
Mile Laure Daoust, de Montréal, est

LE MINISTRE DES TRAVAUX 
PUBLICS D ONTARIO SE RETI­
RERAIT DU CABINET WHIT­
NEY, POUR CAUSE DE MAU­
VAISE SANTE.

Toronto. 27 — Il est rumeur que 
■honorable Dr Rhéaume, ministre des 

travaux publics, dans !c cabinet Whit­
ney, donnera .soite peu sa démission 
pour cause de mauvaise sazité.

* J * -T ’ -

. . j hache de pierre ou d'os. Cet*© écorce, fer
leurs invités ont reçu dé la part des j mentée avec la aèvp du même arbre, est
maisons suivantes drs billets compli- I ure boitwon tort rroûtée.
mentaires pour visiter les différentes ' ^ ,'Av"
attractions du parc :

■'Canadian Rubber Co’’.. Jms. Mc- 
Cready and Co.. Ame,s Hoiden. The 
Alercliant Rubb-'r Co.. MacFarlane 
Shoe Go., Rinton and Co., Dufresne 
et Locke. Lanie! and Co.. Wolff and 
Co., Kingsbury Footwear Co., Geo. A.
Slater, Poliquin et Gagnon, Tétreault 
Distributing Co.. L H. Packard Co.,
J- r>- Emg Co.. J. P. Chouinard, A.
Lambert. ( . Lamarche, T. Bergeron et 
Robt. Wall, de Bast i c n et Poirier.

Presque tous les marchands détad- 
’ours de chaussure* ont fermé leur ma­
gasin da' s in ,«oiré- pour qu’eux et leu.-* 
employée puissent être au rendez-vous 
de la fête du jour. Félicitation pour 
cette be"e initiative.

“Je reviens plus Canadien que ja­
mais”, dit i'ex-échevin Yailières, qui a 
passé quelques mois en Europe avec 
Aime A ailières, pour la santé de celle-

BU IA CAPIlf
CHANGEMENTS MILITAIRES — 

ACCUSATION CALOMNIEUSE— 
TOURNEE POLITIQUE DU 
CHEF DE L'OPPOSITION — CA­
DAVRE REPECHE.

L* pftvf» du bouleau est abondante ou prin­
temps. On la récolte par In-tsions faites ft 
cct nrbrf*. ou simplement en cassant, au 
rrlntemps. une d^ ses branches. Fî’e est 
bonne contre la sra>. le scorbut, la pierre, 
les coliques néphretlquea la Jaunies?. Elle 
a surtout la propriété d'enlever les taches 
au visage, lavé ainsi plusieurs fais pans 
s'essuyer

Un seul bouleau donne Jusqu'à cinq pin­
ces de suc. La liqueur est plus sucrée si 
l'incision est plus pro'onde ; d'acide eh© 
devient vineuse *»t pp carde orês d’un an. 
Le suc est une liqueur aaréab’e et acid0, 
dont les bergers se désaltèrent au prln- 
temns: e'ie n’est plus bonne, d's qu-> les 
feuilles rara'seert Mais on oeut 1s mettre 
en bouteille : alors elle devient mousseuse, 
p acqnlprt par la fermentation un coût vi­
neux. En v ajoutant un peu dp sucre, on en 
coorriffp l’acidité.

2061. DEMANDE. — Politico. — Quels 
étaie-1» les ministres provinciaux, à Quêter. 
on iS94 pi oui était lieutenant-gouverneur 
cette ennée-ià ?

REPONSE — Les ministres provinciaux 
en 1$$4 étaient l'honorable M Mousseau, 
rW du cahlpef et procureur cénéenl M 
Lvnch. rnmmlcsai,,e ^es te rea d^ le Cou­
ronne ; M. Wur’ele. trésorier : M- Dlonne. 
commissaire de l’acrLulture *es travaux 
publics : M. D>n~het .se^'aire rrnovm-
c'*" M. Stirnes. commissaire des chemins 
de fer.

L’honorable Dr Rhéaume. ministre des tra 
vaux publics d’Ontario, qui donnera

On mentionne le nom de l’honorable 
colonel liendrie, de Hamilton, comm/» 
successeur probable au ministre des 

’irevaux publics.
L’honorable M. Rhéaume est actuel­

lement à Mount Clemens. Michigan, fl 
est probable qu’il >er» obligé de subir 
une deuxième opération.

LES FUNERAILLES
DE HENRI BOISVERT

Bordeaux. 27 — Les funérailles du 
jeune Henri Boisvert, qui s'est noyé 
aeeidenlellement, njeroredi après-midi, 
ont eu lieu ce matin, ft la chapelle de 
Saint-Joseph de Bordeaux, au milieu 
d'un grand nombre de parents et d'a­
mis de la famille en deuil.

Après le service, le corjv a été trans­
porté au Sault-au-Fécollet, lieu de la 
sépulture.

B. XJL4SOX A era •enU Agrata, Montréal et Toronto, w

E. P. Ro.ayne. prérident de i’a-socia- 
tion des marchands de chaussures.

tous les membres de l'association 
étaient admis gratuitement.

Dos milliers de personnes se sont 
rendues au parc hier soir, et AIM. les 
marchands de chaussures, ainsi que 
leurs invités ont passé uiua -uatinée et 
une soirée très agréables, fis se sont 
laissés entraîner doucement sur les flots 
du vieux moulin, ils ont ressenti les 
émotions que causent la promenade du 
"senic railway , et la descente des 
glissoires russes. De plus, ils ont pu 
faire une excursion dans leg airs, dans 
de, bateaux dirigeables par le moteur 
qui les fait mouvoir.

La partie du programme qui a provo­
qué la plus franche hilarité, a été la 
visite de la galerie du rire, (le titre 
ne pouvait être mieux choisi), la mai­
son étonnante, la cité fabuleuse et le 
tour du monde en train rapide, dans 
l'espace de dix minutes, sans déplace­
ment, etc-, etc.

De cinq ft six cents marchands de 
chaussures étaient sur le terrain.

La fanfare A ander Meersehen. sous 
lu direction de Al. Goulet, a exécut- un 
fort joli programme musical. La troupe 
japonaise de Tokio a accompli les tours 
les plus audacieux avec la plus grande 
adresse et la plus grande liabi'etê.

Les officiers do l’ossoeiation et 1rs 
membres du comité de réception, sont 
MM. E. P. Ronayne, président; R t j- 
salle, vice-président ; R O. Girard, se­
crétaire ; M. Rodrigue, trésorier : P. 
Barry, 0. P. r’e Montigny. Louis Ad’ls 
tein. F. X. Lasalie, jr.,'.Tohn Watson, 
AV. Ronayne.

Au nombre des marchanda, et leurs 
invités, nous avons pu nous procurer 
le* noms suivants : O. Ber.nier. H. Alar- 
tinenu, de 1» “Regina Shoe Co.”, F. X. 
Lasalie, jr., A. S. Lavallée. P. Rnbitall- 
le. AV. Gravel, G. Bertrand, Ed Meu­
nier et 7.. Afeunier. de Afcunier et Frv 
re, G. Bertrand, Geoffroi Lefebvre, J. 
I. Chouinard, A. Lanthier, T. Dufresne, 
de Dufresne et Locke, Oscar Dufresne, 
Candide Dufresnej F. X. Desmarais, 
Jm* Robinson, J. Morrie,-, A. P.erge 
ron. F Boisvert. B. Matte. A. J. Fo­
garty, J. C. Préfontaine, J. Gervais, M. 
TViivin. M. C. Mullarkey, Js -êmes, de 'a 
Canadian Rubber Co., Harry Park»r, 
de la Regina Shoe Co., Dnrv il. i’ 
R obit aille, I. Talbot. M. Aladdlesnn. M. 
lobelle. de I-aheüe et frère, P. Jubin- 
vi’le. G. Gales, A. McCaughan, L. Gau- 
det, H. Rettia, de l’International Shoe 
and Süper Co.. L.Bcllemare, R.Poisennf, 
O. H. Bêtournay. de la maison Lam­
bert; J Beaudln, Z. D"smarais, D. De |

(Du correspondant régulier de t,A PRESSE)

Ottawa, Ont., 27. — l ne circulaire 
du Département de la Milice annonce 
que le lieutenant E. L. Du Domaine, est 
nommé adjudant du Régiment Cana­
dien Royal et qu'il est remplacé par le 

, lieutenant \ aiitets. Le commandement 
du tile Régiment d’infanterie Volon- 

1 taire de .Montmagny, est continué au 
: Lt-Colone! Rindry, (sénateur), jusqu'au 

1er aoflt l!in7. .1. A. Lemieux est nom- 
né Lieut., dans le 87e Régt du comté de 

l Québec, et le Et.-Col, Taschereau qui 
était entré dans le cadre de réserve est 
nommé major dans le Ode Kégt de Dor­
chester.

—Le coroner Baptie, a tenu une en­
quête privée sur la mort d'un bébé au­
trichien, rue I in ner, et il déclare que 
les rapports ft l’effet que la mère de- 
\rait être tenue responsable de ia mort 
de son enfant, sont sans fondement.

. —M- R- L. Borden, chef de l’Opposi­
tion, adressera la parole aux électeurs 
de Sydney, le 3 septembre. Il est allé ft 
-Montréal atijourd nui pour organiser 
avec ses amis politiques une série d’as­
semblées publiques dans la province de 
Québec, cet été.

—Le cadavi^ du jeune Patrick Brady 
a été repêché près de Templeton-cst, 
après avoir séjourné une semaine dans 
l’eau.

U fEît Dû SIE*
i y

“Montréal, dit il, est une ausei bede 
ville que bien d’autres, ft condition de 
ne pas regarder à terre. Alais hélaa ! 
nos pavés n’ont pas leurs pareils pour 
le mauvais état et la saleté. Nous de­
vons nous préparer il payer pour avoir 
mieux. Je cuis personnelîemezit en fa­
veur d’un emprunt a-vec fonds d’am >r- 
tissement”.

Ces Berçenses à 
Réduction

L'ex-échevin A’alliêres, qui arrive d'un i 
voyage de deux mots en Europe.

M. A’alüères a eu une audience lu 
Pape, en même temps qu’un groupe de 
pèlerins français reçu ft l'occasion de ia 
canonisation des Carmélites massacrées 

(Du correspondant spécial de LA PRESSE) ea 17»2. “Le Pape, dit-il, ressemble 
Yamachiche, 27 — C'était grande fê- » fait a»-x portraits que nous cou

OUVERTS LE SAMEDI SOIR
Les ventes sc.medi soir, aux maga­

sins Slatsr sont, dit-on, très 
satisfaisantes.

Les sept magasins de chaussures 
Slater ft Montréal, .sont tous ouverts 
le samedi -oir jusqu'il 10 heures.

Met -ruddon et Thompson, du maga­
sin de la rue Saint-Jacques, disent 
qu ils font des affaires considérables, 
le .soir, en dépit du fait que le com­
merce est tranquille dans le grand 
centre commercial du bas de la ville. 
Le magasin Slater, de la rue Saint- 
Laurent fait aussi de très grosses ven­
tes le samedi soir. p

ECROULEMENT
Il y a encombrement de fret sur la 

ligne du Pacifique ft Owen Sound et es 
employés sont trè« occupés.

PELERINAGE FRANCISCAIN A 
LA BONNE STE ANNE

C’est samedi, 28 juillet, que les hom 
mes et les jeunes gens du Tiers-Ordre 
de St François font leur fièlerinage an 
nmi au sanctuaire de la Bonne Sainte- 
Anne.

Leurs amis, les amis des PP. Francis­
cains, directeur* de ce pèlerinage, et 
les irais dévôts de la Patronne de la 
Province, se feront un bonheur d’y 
prendre part. Ceux (jui l’ont déjft suivi 
savent, et ceux qui le suivront, ..au. 

ront ce qu’il y a de vraie piété et de 
sainte fraternité dans le pêlerinag? 
franciscain.

Le départ du vapeur "Beaupré’’ est 
mere, Ed. Malboeuf, J. D. Dêsautels, fixé ft 4.30 heures p. m. 25,27

te religieuse, hier, dans notre paroisse. 
De temps immémorial, la fête Je sainte 
Anne est toujours chômée avec grande 
pompe, ici; mais, hier, on peut dire que 
les réjouissances ont été particulière­
ment belles, par le grand nombre de 
personnes qui y ont pv:s part et un 
déploiement de pompe vraiment impo­
sant.

l.a veille, il y eut illumination géné­
rale, dans le village. La plupart, des ré­
sidences privées avaient été ornées 
avec goût.

Hier matin. Mgr F. X. Cloutier est 
venu pour assister ft la grand’messe 
qui fut chantée par AL le curé Ville- 
neuve. du Mont-Carmel, avec diacre et 
sous-diacre. AI. !e chanoine J.-B. Co­
inçait, notre ancien curé, accompagnait 
son évêque. Remarqués, parmi les tren­
te membres du clergé présente: AIM. 
les chanoines H. Trahan, N. Caron et 
dis Bellemare; M. l'abbé Pierre Belle- 
mare, ancien curé de Ste-Monique; 
AIM. les curés Jos. Caron, de la Pointe- 
du-Lac, J.-B. Brouseean, de St-Etien- 
ne: Arthur Gélinas, Joseph Ferron, 
Ephrem Paquin. Alex. LavergnPh. 
Lesage. Dionis Gélinas, Joseph Cloutier, 
etc. Le choeur de chant rendit admira­
blement la messe de Perrault, sous la 
direction de Aime A'ietor Deseoteaux, 
et, ft l'Offertoire, AL Joseph Lacerte 
chanta un motet, avec tout le charme 
qu’on lui connaît.

Parmi les laïques étrangers présents: 
AIAI. Cyprien Gélinas, maire du Alile- 
End. F. L. Desaulniers. Joseph Lamy, 
d" Alontréal; Alexis L. Desaulniers, de 
Louiseville; Michel Bourassa, de Saint- 
Barnabê.

—Madame veine Raphael Bellemare. 
de Alontréal, qui était ici en promena- 
d» chez les parents de son honorable 
mari, est partie hier après-midi pour 
aller passer quelques jours ft Nieolet, 
chez son beau-frère, M. l'abbé Pierre 
Bellemarre. ancien curé de Ste-Monique. 
File ira ensuite ft la Bnie-du-Febvre, 
chez son neveu, M. le curé Elzéar Bel­
lemare.

NOUVEL AMBASSADEUR

nais-sons. En réponse ft l'adresse des pè 
lerins français. Sa Sainteté a dit, les 
larmes aux yeux, que la France lut sem­
blait bien indifférente ü ses croyances 
d’autrefois et il a- exprimé i'eepjir 
qu’elle y reviendra bientôt.

Af, Yailières a beaucoup admiré Pa­
ris, mais il a été péniblement impres­
sionné par le tlovail du dimanche. Les
restaurants, les théfttres, les magasin* ij"téj~Alor» le cheveu devient sane vigueur

ir .

I.C baron Komourn qui vient d'être 
nommé ambassadeur du Japon en An­
gleterre, arrivera A Vancouver le 1er 
août et il sera ici le 8. Le !), il prendra 
l’”Empress of Britain” pour j Angle­
terre. T,e baron est accompagné de deux 
secrétaires et de deux attachés.

LE “CANADIAN-NORTHERN”
L'un des propriétaires du "Canadian 

Northern”, a confirmé la nouvelle que 
le "Canadian-Northern” a acheté le che­
min de fer "Qu'Appelle, Lac Long et 
Saskatchewan, mais quand on lui n 
demandé s'il était vrai que J. J. Hill 
fut au fond de l’affaire, il s'est conten­
té de sourire. Il n'a rien voulu dire de 
p u*, hors l'expression de la confiance 
dans l’avenir de l’Ouest que démontre 
cette transactior*-

Voici une occasion pour vous 
d’acheter une berceuse de $6.00 
pour $3.30.

Rappelez-vous qu’il ne nous 
en reste que quelques-unes.

Nous ne pourrons plus vous en 
offrir d’autres à ce prix, une fois 
celles-ci vendues.

Les unes sont en carrés de 
chêne richement polis.

Les autres sont en bouleau fini 
acajou.

Avec siège-savetier en cuir, ef­
fet bronze et écusson.

Ces berceuses bercent à ia per­
fection.

Prix réduit de $6 à $3.30.

Renaud, King & Patterson,
Angle des rues Guy et Ste 

Catherine.

IT>- A CT RE OERME DESTRUCTECR

Herpicide est la mort des germes des pel* 
Houles.

De germe s'enfonce dans le cuir chevelu, 
rejetant l'épideriye en minoes écahles, ap­
pelées pellieu.es ou teigne, puis va jusuu ft 
la racine du cheveu dont ii sape la vi a-

sont ouverts, on fait même des travaux 
de pavage, et pendant ce temps les égli­
ses sont ft peu près vides. “Quel con­
traste, dit-il, avec Londres, oû j’ai vit, 
dans les rûea d'une ville protestante, 
une procession catholique dérouler soft 
majestueux cortège”.

Pour lui, Londres est loin d’être aus­
si beau que Paris, mais il s’y fait bien 
plus d’affaires. Le Canada commence à 
être mieux connu en Europe, cependant 
nombre de gens furent fort étonnés do 
]’e.ntendre parler fronçais. On croit tou­
jours qu’étant sous la domination an 
glaise, nous ne parlons pas autre chose 
nue la langue de la métropo.c.

Mme Yailières est revenu de son 
voyage bien mieux qu’elle n était par­
tie.

LA COMMISSION
SUR LES ASSURANCES

Winipeg, 27. — La commission d’en­
quête .sur les assurances a terminé ses 
travaux.

M. Tilley a passé une grande partie 
de l'après-midi ft examiner les taux 
chargés par la Great West Life sur ies 
polices de $5.000 ou pour un montant 
p’ai 5ii-,£. M. Brock a admis que des 
taux spéciaux étaient chargés pour ces 
polices, mais a prétendu que ces taux 
ont été déterminés par le besoin de sou­
tenir la concurrence des autres compa­
gnies. lTnc recommandation importante 
faite par M. Brock est A i'effet qu’il 
serait mieux de donner aux agents une 
première commission raisonnable et aus­
si une commission sur les renouvelle­
ments, que de leur payer ton’s la com­
mission, quand ils écrivent une nouvelle 
police, comme cela se fait actuellement.

terne et sans lusire, puis tl tombe e . fina­
lement vient la calvitie. Les neuf-dtvieiues 
des maladies de la chevelure proviennent 
des pel truies. Sens les pellicules, vous au­
rez une chevelure abondante, ainsi que • 
veut la nature. Herpicide tua !e germe des 
pellicules, laissant le cheveu libre de croî­
tre comme chez les sauvai;es d'Amérique. 
Vendu par tous les principaux pharmaciens. 
Envoyez 10 cent» en timbres pour uu «e.uan- 
tillon. à The Herpicide Co. Détroit, Mich.. 
ou chez John Lewis. 2208 rue Sainte-Cathe­
rine : Quenneville et Guérin, i(H) rue Sain­
te-Catherine Est ; «U rue Sainte-Catherine. 
1393 rue Ontario ; 397 rue Saint-Antoine • 
701 rue Notre-Dame Ouest ; ^'V^Quèb^’ 
Laurent, et succursale ft Hull, Quenec, 
açen'* sp.Vianx.»

La Great West a donné des taux spé­
ciaux, ft Halifax, Saint-Jean, Montréal 
e,t Toronto, parce que c'est dans ces cen­
tres qu’elle vient en concurrence direc­
te avec la compagnie de Hartford.

Le juge McTavish, président de la 
commission, est parti, hier soir, pour 
l’Est. Les autres commissaires, AIM. 
J. F. Langmuir et A. L. Kent, resteront 
ici une journée de plu» .

LES CHARS-AUTOMOBILES
Lo Pacifique en fera encore cons* 

truire deux autre».

Le succès remporté par le nouveau 
service d’automobiles qu’a inauguré le 
Pacifique entre Montréal et Vaudront! 
est tel que la compagnie a décidé de 
faire construire encore deux autre* 
voitures dans le courant de l’hiver.

Le pouvoir de traction sera la vapeur) 
On s’en servira sur d’autres lignai sour­
ies.

LA REINE DES EAUX DE TABLE."

Jouit d’une Estime et d’une Popularité qui va 
CONTINUELLEMENT et RÉGULIÈREMENT en 
AUGMENTANT et le MONDE CIVILISÉ TOUT 

ENTIER l’accepte maintenant comme possédant toutes 
les propriétés d’une EAU de 
PARFAITE

TABLE IDÉALE at

r
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NAISSANCES
B R UN BT —. A Montrés^ le 24 du cou­

rent .su No 461 rue Meotan*. Tèpouse de 
11. J. Z Brunei, un fils : Je&n-Octa-
▼ e-Raymond.

Parrain et marraine, M. et Mme Octare 
Saint Dénia, grands-parents de l’enfant.

ORATTON — A Montréal, le 2S du 
courant, au No 44 rue Villeneuve, l’é­
pouse de M. J. A. Oratton, voyageur 
de commerce, un fils: Ovide-Paul-
André

Parrain et marraine, M. et Mme G 
O. Oratton, comptable, oncle et tante 
de l’enfant.

CADOTTB — A Montréal, le 25 du cou­
rant, au No 028 rue du Grand-Tronc, Po.n- 
te Saint Charles, l’épouse de M Albert Cs^ 
dotte. commis-marchand, un fils : Joeeph- 
Albert-Zotlque-ErnsHt.

Parrain et marraine. M. Z. E. Cadotte 
maître-barbier, ti Mlle Rosa Labells. tous 
deux de Sainte-Rose.

DBS IL ETS —fA Maisonneuve, le 22 du 
•curant, l’épouae de M. Adolphe Dèsllets, 
•vocat et échevln, une fille : Marie-Evéll- 
ae-Marguerite.
^ Parrain et marraine, M. et Mme La 
Beaudoin, comptable, de Montréal.

DIONNH — A Montréal. le 26 du cou­
rant. au No 218 rue Saint-Georges, i’é- 
pouee de feu Joseph Dionue, musicien, deux 
xllies Marle-Rose-Bernadette et Marie-An­
na Amé lia.

Parrains et marraines : M. Etoile Dionne 
avec Mile Bernadette Poullot et M. Auguste 
Legault avec Mlle Anna Dionne.

GINGRAS — A Montréal, le 24 du cou­
rant, tu No 822 rue SainuAndré. l'épouae 
de M. Eug. Gingras, un flD : Joseph-Ed­
mond-Eugène.

Parrain et marraine M. et Mme Ed. Pel­
letier, oncle et grand’mère de l’enfant.

RAYMOND — A Hull, P. Q.. samedi. 16 
21 juillet, l'épouse de M. Joseph Raymond, 
un fils.

Parrain et marraine : M. et Mme Louis 
Raymond, grands-parents de l’enfant.

DECES
ALLARD — A Sainto-Anne de Bellevua, 

le 26 du courant, fi l’Age de 42 ans et 9 
mois. Joseph N. Allard, électricien.

Les funérailles auront lieu lundi, le 30 du 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son beati-nère, capitaine Joseph 
Larlvlôre, pour »e rendre à l'église parois­
siale, et de IA au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
•an» autre Invitation. 224—2

BERGERON — A Maisonneuve, le 24 du 
courant, il l’ftge de 4 mol» et 25 Jours, Ma- 
rie-Emélle-Simonne, enfant blen-almée d’Ar­
thur Bergeron.

EunéraiL’.ea privée».
BELANGER — A SainLVlnc*rt de Paul, 

comté Laval, le 26 du courant, ü l'âge de 
41 ans et 6 mois, Mme Joseph Bélanger, née 
Clorllda Cadieux.

Les funérailles auront li«u samedi, le 28 
du courant, après l’arrivée du train de 
Montréal. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux, rue du Collège à 9 
heures a.m., nour se rendre à l’église parois­
siale, et de 1& au cimetière, lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont "Héa d’y aoslater 
«ans autre invitation.

BELANGER — A Batnt-Martln. comté 
Laval, le 25 du courant. A l’Age ds 71 ans, 
6 mois, Emmanuel Bélanger.

Les funérailles auront lieu samedi le 28 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, A 9^ heures, pour se rendre 
A l’église paroissiale, et de IA au cime­
tière. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
•ans autre Invitation. 228—2

CHAYDLER — En cette ville, le 26 du 
courant, à l’Age de 74 ans et 6 mois, Nor­
bert Chaydler ex-hôtelier.

Les funérailles auront lieu samedi, le 28 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure. No 121 rue Logan, à 714 heu­
res. pour se rendre A l'église Saint-Vincent 
de Paul, et de Ift au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation. 228—2

DORION — Bin cette ville, le 26 du cou­
rant, à l'âge de 62 ans et 7 mois, Mme Flo- 
re-Zélla Proulx. veuve de Benjamin Dorion.

Les funérailles auront Heu samedi, le 28 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure. No 9 rue Casgrain. ville Saint- 
Louis, A 7.45 heures, pour se rendre A l’é­
glise Saint-Enfant-JéBus. et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 223__2

DECHANTAL — A la Longue-Pointe, le 
25 du courant. A l’fige de 55 an» et 9 mois. 
Philomêne Bergeron, épouse de Georges 
Déchantai.

Les funérailles auront Heu samedi, le 28 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux, 2e avenue. Parc Ter­
minal, A 7.45 heures, pour ss rendre à l’é­
glise de la Longue-Pointe et de IA au ci­
metière. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont, priés d’y assister 
sans autre invitation. 228—2

LECLERC — A Boucherville, le 26 du 
couranr. A l’âge de 40 ans. est décédé». Dé­
lima Martin, épouse de feu Victor Leclerc.

Le service funèbre aura lieu samedi. 28 
du courant, à 8 heures a.m. Le convoi par­
tira du collège pour se rendre A l’église pa- ! 
rolsfiinle et de IA au cimetière.

Parents et amis' sont, priés d’y assister 
sans autre invitation.

LEGEAULT — En cette ville, le 27 du 
courant, à l’Age de 1 an. et 25 jours. Jo- 
seph-Louis-Jean, enfant bien-aimé de For- 
tunat Legeault. épicier.

Funérailles privées.
OLIVIER — A la Villa Saint-Louis le j 

26 du courant, à i’&ge de 48 ans et 5 mois, 
Dina Laferrlère, épouse de Louis Olivier, 
mécanicien.

Les funérailles auront lieu samedi, le 28 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux. No 848 rue Clark. 
A 0èi heure», pour se rendre A l’église de 
J’Enfant-Jéeus, et de IA A la gare de la 
Ville Saint-Louis, pour se rendre A Ber- 
thier, lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

PALIN — A Saint-PhUIppe, comté Lapral- 
rie. le 26 du courant, à l’Age de 56 ans, 

Héloïse Lavoie, épouse d Pierre Palin.
Les funérailles auront lieu samedi, le 28 

du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de «on époux. A 9V4 heures, pour 
se rendre à l’éslise paroissiale, et de là 
au cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y aœiater 
sans autre invitation.

ROGER — En cette ville, le 26 du cou­
rant. A l’Age de 14 ans et 2 mois. Victoria 
Roger, enfant bien-aimée de Aldéric Roger.

Les funéraii.es auront lieu samedi, le 28 
du courant. Le convoi futièbre partira de la 
demeure de son père. No 8371 rue Notre- 
Dame A 6*4 heures a.m., pour se rendre A 
l’église Balnt-Irénée et de IA au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parent» et amis sont, priés d'y assister 
san» autre Invitation.

ROBERT — A Laprairie, le 27 du cou­
rant, A l’Age de 57 ans, Elmire Paradis, 
épouse de Ludger Robert.

Les funérailles-auront lieu à Saint-Michel, 
le 30 du courant.

Parent» et amis sont priée d’y assister 
•ans autre invitation. £24—2

BOUC Y — En cette ville, le 26 du cou­
rant, A l'Age de 56 ans. Pierre Soucy, ma! 
tre-cbarret 1er

Les funérailles auront lieu samedi, le 28 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt. No 1101 rue Clark. A 
"H heures, pour se rendre A l’église de 
Balnt-Jean de la Croix, et de IA au cime­
tière de 1» Côte des Neige», Heu de la sé­
pulture.

Parent» et amis «ont priée d»y ambrer 
•ans autre invitation.

SOUMISSIONS
T-VES .oumiMUma adrew**, «ouaslpné. 
1 ’ * Ottawa, et portant à l'endos ■ • Sou
mlselou pour toura en acier." aeront'recueà 
Jusqu A midi, le

PREMIER JOUR D’AOUT 1906
pour la conatruction de tours Pn acier galva­
nisé. pour phares, dont a besoin le minis­
tère de la marine et des pêcheries.

On peut se procurer au ministère de la 
marine et des pêcheries. A Ottawa, les p.so» 
•t devis des travaux requis.

Toula soumiwioia doit être ac'ompagn-e 
d'un chèque accepté pour la somme defwOO 
— trois cent» p!a»tr<*«. — leoi'o] sera con­
fisqué si le soumissionnaire heureux refuse 
d exécuter 1e contrat et de construire l*** 
tours. Lœ chèoute seront remis aux autres 
soumissionnaires.

L» ministère ne s’engage na» A accepter 
la Plus basso ni aucune d*s soumiaslons.

Lee Journaux insérant cette annonce sans 
autorisation du ministère ne seront pas 
pavée.

F. GOURDE AU.
sinistre de ’.a marine et des oêchevies. 
»r* d« 1» marine et de» p^cherlee, 
ttawa. Canada. 10 Juillet. 19v«. .20 6

NOUVELLES OEERES DE CHAUSSURES
Cuir supérieur — Prix intérieurs — Comment cela ? Les prix réduits auxquels nous offrons notre stock entier à cette grande vente, 
sont pour la plupart, même plus bas que ceux de notre vente df écoulement de juillet, de Pan dernier, POURQUOI ? LE CUIR, DE 
MEME QUE L/L CONFECTION DES CHAUSSURES COUTE PLUS CHER QUE L'ANNEE DERNIERE. Cette année, nous avons ajouté 
plusieihs améliorations économiques dans notre mode de fabrication de nos chaussures, lesquelles ont aussi beaucoup ajouté à la 
qualité sous bien des rapports. Nous avons fait pendant la saison dernière plus de chaussures qu'en aucune autre, dans Phistoire 
de notre établissement. NOUS AVONS PLUS ACHETE ET PAR CONSEQUENT A MEILLEUR MARCHE, et à des conditions plus 
avantageuses. De cette façon, nous avons gagné Péquîvalent de P augmentation du prix du cuir et avec notre petite marge de profit 
nous vendons au-dessous du prix régulier, toute autre chaussure d'une qualité aussi élevée. QUELS SONT ALORS NOS PRIX OR­
DINAIRES (MOINDRES QUE LES PLUS BAS) REDUITS DE 29 P. C. A 30 P. C.

Voyez ce que nous offrons pour la Vente de Samedi
Chaussures de dames 

Gibson Ties, en duck 
blanc, avec semelles cou­
sues à la main. Prix régu­
lier 93.50.
NOTRE PRIX REDUIT OE 

LA VENTE ÛE JUILLET

Chaussures de Oames 
Gibson Ties ; en Che­
vreau verni, et en Veau 
bronze avec semelle» 
cousues à la main 
faites avec ce qu'il y a 
de mieux. Prix régu­
lier $6.00
PRIX REQUIT OE LA 

VENTE OE JUILLET

Chaussures à lacets 
pour Fillettes et 
Entants, en Chevreau 
tan ou noir, ou en Veau. 
Prix régulier 92.00
PRIX REDUIT OE LA 

VENTE OE JUILLET

Chaussures de dames Blucher 
Gibson Ties, en duck blanc, avec se­
melles cousues à la main. Prix régu­
lier *2,50. PRIX REDUIT OE LA VtN- 
TE DE JUILLET..............................................

Chaussures de Oames 
Gibson Ties, en Che­
vreau verni, et Veau 
bronze. Prix régulier 
95.00
PRIX REDUIT OE LA 

VENTE OE JUILLET

Chaussures à lacets 
pour Garçonnets en 
Veau Box et Chevreau 
Oongola, avec semel­
les cousues à la main. 
Prix régulier $2.50
PRIX REDUIT DE LA 

VENTE DE JUILLET

600 paires de chaus­
sures de dames, Gibson 
Ties, en chevreau verni 
et en veau bronze, se­
melles cousues â la main. 
Prix régulier $3.50. Prix 
réduit de la VENTE UE 
JUILLET

W- •
mît-

A.\
t •:

'Àv'-v.'; 'T' ■

Oxfords en chevreau verni 
et en poulain verni, dans 
tous les styles de bouts en 
vogue, talons militaires, pour 
hommes.

Prix régulier $3.50. 
PRIX REDUIT OE LA 

VENTE OE J U IL- 
LET

Chaussures pour Fil­
lettes et Enfants, en 
Chevreau tan ou noir, 
ou en Veau, à lacets, 
avec semelles cousues 
à la main. Prix régu­
lier 92.50
PRIX REDUIT OE LA 

VENTE OE JUILLET

Chaussures pour Hom­
mes en Ouck blanc, 
style Bluchsr Oxford, 
semelles cousues à la 
main. Prix régulier 
$3.50
PRIX REDUIT OE LA 

VENTE UE JUILLET

Chaussures Blucher Oxford en 
cuir tan pour dames. Prix régulier 
S3.50. Prix réduit de la VENTE 
OE JUILLET.....................................................

Chaussures à boutons, pour 
hommes, en veau russe tan, 
style Oxford, dans tous les 
principaux modèles de bouts 
et talons militaires. Prix 
régulier 93.50. Prix ré­
duit de la VENTE OE 
JUILLET

Boston Shoe Store Coin Ste Catherine 
et Mansfieid.

NOTES DES DEUX VELEES

Greffier de la Commission du grain 
— Départ du major Moodie — Y 
aura-t-il enquête — M. Low va au 
congrès international des géolo­
gues — Congé pour les employés 
civils — Victime de brigandage 
— Nouveau moulin — Le tir A la 
cible — Le ciment de Hull — Co­
lons persécutés — La protection 
des enfants — Griefs des citoyens.

(Du correspondsnt régulier de LA PRESSE)
Ottawa, 27 — M. J. R. Boyle, d Edmon­

ton, Alberta, a été nommé greffier de la 
commission d'enquête sur le commerce du 
grain au Canada.

—Le major Moodie est parti hier après- 
midi pour Haliiax, N. E.. où il s'embarque­
ra sur U SS. “Adventure”, dimanche ou 
undi pour la ba:e d'Hudson.

—Le coroner BapUe a été informé par
une immigrante venant du nord de l’Europe, 
qu une de ses voisiner, domiciliée rue Tur­
ner. devrait être tenue responsable pour la 
mort de son Jeune fils. Le coroner a décidé 
d'engager un interprète et de faire une en­
quête.

—M. A P. Low. directeur dh musée de 
géologie du Canada, est parti h er pour New 
Mexico, oû s'ouvrira, le 10 août, la conven­
tion annuelle internationale de» géologues.

—Les autorités fédérales ont décidé d'ac­
corder, comme les années précédantes, une 
Journée de congé, durant la vacance d’été, 
aux employés civils. Lundi prochain est le 
Jour fixé pour ce congé.

—Un bûcheron nommé Joseph Morissette. 
Agé de 25 «ns. s’est plaint A a polie© d’a­
voir été attaqué l’autre nuit, sur la rue 
Sussex, par des brigands de grand chem'n 
qui ont voulu le déval.aer. Morissette dé­
clare ne pan connaître un seul de ses as­
saillant».

—Un nouveau moulin de pulpe et de pa­
pier sera établi sous peu. è Ottawa par la 
Oie Indestructible Fibre, de Massena. N. Y. 
LTle Victoria, au pied des chûtes des Cbau- 
dièr«s.a été choisie comme site pour le futur 
êtabl esement

__Le programme pour le concours annuel
de tir A la cible de l'Association de Tir du 
Canada, vient d'étre publié. Une somme de 
$10.823 sera distribuée en prix parmi les 
concurrents, en outre d’un grand nombre de 
cou ne s et autre.- prix d’honneur.

-Hier, la Cle de Ciment Portland, d® 
Hull, a battu tous le» records depuis son 
établissement, soit trois «ns. en expédiant 
2.009 barils de ciment Durant le mois der­
nier la compagnie a expédié 48.008 bar la, ce 
qui comporte la production du mois de 
Juin.

-Une can se du Club de chusse e» de pè­
che Gatineau contre deux codons de i« lo­
calité. pour avoir rêché sur ses réserves, a 
été ajournée au 1er août prochain, par le 
magistrat Ooyette. de Hull. Tves acrusA*. 
Alnhnns* de Chant'gny et Napoléon Pilon. 
,prétend-*nt qu’il» on» fait la pèche pour 
nourrir leurs familles respect res.

La Société de protection Ce- enfant» a 
nommé Mlle Passaday et Mme J. Bruchéni 
comme surveillantes

La société se charge de voir A ce qu" les 
parents envoient loura enfanta A l’école*

et A ce que ceux-ci ne fassent pas l’école
buissonnière.

—Un rapport d© la commission des pê­
cheries de .a Colombie Britannique établit 
que l'empaquetage du saumon sur la côte 
du Pacifique, ne laisse rien à délirer. Ce 
rapport a été préparé en vue des rapports 
défavorables sur l’empaqueage du saumon 
aux Etats-Unis.

-Ceux qui demeurent dans le voisinage 
de l'endroit où la compagnie Canadian Oil 
construit ses hangards à l’huile, pur le che­
min de Richmond, près de la retonde du 
Pacifique Canadien, protestent encore contre 
la décision de la ville A ce sujet. Qu i 
compagnie demanda la permission d’ériger 
leurs hangards A cet endroit, les résidents 
du voisinage envoyèrent une pétition au 
conseil de ville, demandant, qu'il refuse d’ac. 
corder cette perm^ion. Ceux qui sont n- 
téressés dans cette compagnie, expliquèrent 
qu'il ne s'échapperait aucune mauvaises 
odeurs de ces bAtisses, et que le daîiger 
pour le feu ne serait pas plus grand qu au- 
paravant. On disait aussi que la ville d’Ot­
tawa devait encourager les Industries A 
s'établir le!. Cependant, les résidents du 
voisinage doutent des avantages de cette 
industrie. Us prétendent que cette corapa 
gnle ne donnera de l’emploi qu A trois ou 
quatre hommes. On croit aussi qu'il y 
aura danger pour le feu, quoique la com- 
paznie en dise. On fait, remarquer qu’il y 
a 45 voteurs du quartier Victoria, qui at­
tendent aux prochaines élections. pour 
montrer A leur échevin, qui a voté pour 
avoir ces hangArds. quelle est leur opinion 
sur ce sujet.

NOS ECHEVINS AUX
ETATS-UNIS

Detroit, Mich, zi — Sept échevin* de 
Montréal, aeeorapajfnés du surinten-, 
dent de» marchés et d'un architecte de 
cette ville, sont arrivés ft Détroit mer­
credi, dan* le ir-t de tse procurer de» 
renseignement* en vue de» améliora­
tion» projetée*, dans un avenir pro­
chain, dan» la métropole canad:enne 
Deur arrivée n’avait pa« été annoncée, 
mai» il» ne »e furent pa* p'.utrtt mon­
trés ft 1’hotel de ville que le» comité* 
du conseil et autre* fonctionnaires leur 
firent visiter la ville. Il» ont inspecté 
les marché* de l'Est et de l’Ouest et «e 
sont déclaré» tré» satisfait» de* mesu­
re* prise» pour l'accommodation du nu 
blic. I!» sont ensuite allé» ft Belle-Isle 
et autres endroits intéressants, pui* 
sont partis mercredi »oir pour retour­
ner dans leurs fnj-er».

Des visiteurs canadien» étaient M~M 
les échevin» J. P. Oadbois, R. Turner, 
E. Ouay, V. Leclaire, X. cé(ruin. M. 
Martin, L. A. Dapointe, ,î. E. A. Biron, 
surintendant des marchés, son fil», F. 
X Biron, et R. Monthriand. architecte.

LE ‘CANADIAN MIDLAND R Y.”
La “Canadian Midland Roilroud 

Co.” vient de se confondre a-vec la com­
pagnie de Kn.nsa» City. Sawton et Pa­
cifie Ry. Cette litmc s'étendra de Kan­
sas City S IfiOO milles de la Oftte du 
Pacifique. Le capital de la nouvelle 
compagnie sera de $40,000,000.

TEMSPHIE
Les obligations de Panama.

New-York, 27. — On a annonce ce 
soir que la maison de banque J S. 
Bâche et Co.. a acheté les $5,800.000 
d'obligations du canal de Panama ré­
cemment accordés par le trésor A Sa­
muel Byerlynn, commis A l’emploi 
d'une compagnie de Messageries de 
cette ville.

Bachc et Co. n’ont été que les in­
termédiaires de la maison Fisk et 
Robinson qui a obtenu le contrôle de 
la plus grande partie de l’émission 
des obligations de Panama.

Richesse minière du Canada.
Londres, 27 — Un Journal de Mi­

lan, dit que la majorité de ceux qui 
visitent le pavillon canadien A l'expo­
sition de Milan, sont surpris et émer­
veillés de la grande richesse miné­
rale de cett^ fille de l'Angleterre.

Victime de l'auto.
Munich, (Bavière), 27. — Le prince 

Eugène Murat a été tué hier sur la 
route de Carlsbad, dans un accident 
d'automobile.

Pillage d’un train.
, Varsovie. «Pologne Russe), 27. — 

Un train a été dévalisé A l'américaine 
hier soir. Les bandits se sont empa­
rés de quinze mille roubles.

Vaisseau désemparé.
Saint-Louis. J7. — Le bateau à va­

peur “Liberty, ayant à son bord de 
nombreux voyageurs, a été entraîné 
par la tempé et finalement jeté sur 
la digue du Mississippi Lavant au 
navire s'engagea fortement dans la 
digue tandis ,ue le vent emportait 
les chaires A 1 eau, et cassait les vi­
tres, etc. t Après l’orage les passa­
gers furent transportés A Alton par 
le remorqueur " Luch. *'

Accident meurtrier.
New-York, 27. — Trois hommes ont 

été tués, hier soir, dans les entre­
pôts de la Frie Railroad. A Jersey Ci­
ty. par suite do la rupture d'un rail.

mécanicien, le chauffeur et le ser- 
refrein ont été tufs. Le train était 
composé de 27 wagons de fret, char­
gés. La locomotive devait faire rou 
te sur la voie principale, lorsque A 
une courte distance de son point de 
départ un rail s écrasant sous le 
poids de la locomotive cslle-ct roula 
en bas du remblai, entraînant plu­
sieurs wagons.

circulation des trains de fret a 
été Interrompue durant plusieurs heu­
res.

Contrebande de guerre
Londres. 27. — Le correspondant A 

Copenhague (Danemark*, du ” Daily 
Telegraph ”, annonce, d’après les dé­
clarations de capitaines danois et 
^♦rangers, que les révolutionnaire» 
continuent A faire entrer en contre­
bande en Russie des quantités consi­
dérables d nrm«». de munition» et ds 
matériel de guerre. La plupart de 
ces cargaisons sont débarqués sur les 
côtes de Finlande.

1 veut divorcer.
Berlin, 27. — Le duc Ludwig, de 

Bavière, Agé de 75 ans. parle d’aban­
donner sa seconde femme, qu’il a 
épousée en 1802 pour contracter un 
troisième mariage avec Fraulein Tor- 
dek, une jeune prima donna, de l'O­
péra Royal de Munich.

Le Virginian est attendu dans le 
port cet après-midi — Les rap 
ports du golfe sont très favora­
bles; il n’y a plus de brumes.

Le 'Virginiar.” ligne A lan, a débarqué 
ijes mal es A Rimouski, à 4 heures hier 

après-midi, ii est arrivé de bonne heure ce 
matin A Québec et 11 sera dans le port cet 
après-midi.

Le Virginian ' a fait le trajet de Moville 
A Rimouski en 6 jours. 5 heures et 80 mi­
nutes.

Le “Victorian ' a été signalé hier fi 2.30 
heures p.m. A 35 milles A l ouest de Malin 
Head. II a parcouru la dis'anr* fi partir 
Ide Rimouski. en 5 Jours, 23 heures et 13 
m.nutes.

Le Empress of Britain'’ est parti hier 
de Québec, fi 4 heures p m et le Empress 
of Ireland’’ est parti de Liverpool fi 6 heu­
res p.m II y a à bord du “Empress of Ire­
land ' 197 mssacers de première, 254 de se­
conde et 544 d’entropoot.

Le “Canada' partira demain avec un© 
cargaison générale e*. une bonne liste de 
passagers, pour Liverpool.

Le “Ottawa ’ est parti hier d© Liverpool 
aver 140 passagers de iremière et 240 d© 
deuxième

DEPART DES PAQUEBOTS
Ce matin, le “ Jarona. de la ligne 

Thompson, en rou’e pour Lcith.
Dans 1© port de Montréal :
L’ “Ontarian,’’ lien© H. et A. Allan : le 

“Corinthian.’’ ligne H. et A. Allan ; le '•Ca­
nada.’’ ligne Dominion ; le ‘ Turconlan," 
ligne Dominion ; le “Montford." ligne C. P. 
Atlantic ; le “Mount Temple.” C. p Atlan­
tic ; 1© “Manchester Trader.” Furnese 
Withy and Co ; L' ‘Tona.“ ligne R Rnford. 
le ' Salaria “ ligne R Rsforfl ; 1* "Nyaaea.’’ 
iene Elder-Dempster ; le ‘'Chtnlston,** 

ligne R Reford.
Attendus fi Montréal :
L' "Ardasl,” des ftarbad** . le “Dere- 

n».“ de Shields ; le "Carthaginian." du Ha 
▼r© : le ' Lake Michigan." d Anvers : le 
”Lak* Champ'eki. ’ d* Liverpool : > * R 
V S Virginian.” d*» Mnviti© ; *» “La'ona “ 
de New Castle ; le “Lakonla.” de 01asg'*w;

"Sicilian,’’ d* Glasgow : "Man
Commerce.” de Manchester ; le Maux- 
tnan.’” de Bristol : le 1 Montrose." de I^on- 
dres ; le "Pahomov.” d* H-ietol ; y "Ot­
tawa.“ de Liverpool ; 1© “Tunisian.” de L1 
verpooî.

DANS LE Fort

“Ontarian.'’ “Canada." “lona." "Mont- 
fort.” “Salaria." Milwaukee." “Mancheeter 
Trader.’’ Corin’hian." “Mount Temp’©. ' 
••Chenleton," "Torgorn.” ”Ny«**a.”

•«’•©pareille de Heod fslt un rang riche et 
rouge, et tonifie l organieme. (9)

MICE DE EU ËiEE
L'HONORABLE M. LEMIEUX 

ETUDIE SERIEUSEMENT LA 
QUESTION — IL FERA CON­
NAITRE SA DECISION LA SE­
MAINE PROCHAINE.

doute ta supériorité litttéraire et mo* 
raie-» do celle-ci sur eelles-lA.’,

L’hoii. M. Lemieux a, de plus. cUk 
claré quo désormais îe« facteurs de 
Montréal auront le privi'.ège de circu- 
for gratuitement il bord de* tramway! 
on tout temps, pourvu qu'üs aient le;iï 
uniforme.

M. ALFRED LAÜBERTE

I.'honorable M. Lrmioux a entendu 
les représentations des membres du 
"Board of Trade” et des expéditeurs, 
concernant l’établissement d’un nou­
veau service de ma'.l s. Dans une dixai 
ne de jours le ministre dominera sa ré­
ponse. après avoir étudié sérieusement 
cette question.

“Je me rends bien compte, a-t-il dit.j 
que cette question était de celles qu’il j 
faut non seulement con-idérer, mais en­
core régler sans retard, puisqu’elle in­
téresse- un commerce d’une valeur an­
nuelle de $*20,000,000.

La députation se composait de MM. 
Robert Bickerdike, M. P., \\ ■ Ni'in 
H. A. Hodgson, George Caverhi’.I. J. 
McKergow, H. \V. MeLagan, P. S. Hi* 
lop, Duncan A. Campb<41, Isaac Hib- 
bert. James Thom, John H. Scott, A. 
C. H. Froemcke.

I.’hon. M. Lemieux dit qu» depuis 
quelque temps il a reçu un giand nom 

I bre de requêtes venant de l'Ouest, de- 
I mandant rétablissement de nouveaux 
bureaux de poste.

“Le progrès de cette section du pays 
est phénoménal, dit Thon. M. Lemieux. 
Nous créons continuellement de nou­
velles dessertes postal.* et chaque jour 
il nous parvient de, requêtes de vil,ti­
ges nouveaux qui ont acquis en dix ou 
uoure mois asser. d'importance pour 
demander un bureau de poste.

Des règlements nouveaux ont été 
passés por aeerottr le nombre de» dé- 
pèt* de timbres poste qui est vraiment 
trop restreint en certaines villes Doré 
navant toute personne tenant un com­
merce quelconque et considérée comme 
responsable pourra présenter une re­
quête au ministère des poste» pour ob 
tenir le droit de vendre de* timbres.

L’hon. M. Lemieux s’est mis en corn 
munication avec M. Buxton, mattre-gê 
nêrat de* postes britanniques, A propos 
de la diminution du tarif postal sur tes 
journaux et magasine» ; et, il a tout 

i lieu de rroiro que la question est sur 
1* point de se régler

"Je suis, dit M. Lemieux, un fervent 
partisan de la préférence intellaetueüe I 
avec l'Ang'eterre. Je crois que nous ! 
aurona tout avantage, an Canada, è 
supplanter les publications nmêrirs'ne* 
par les revue» publiées en Angleterre.) 
On ne saurait mettre un Instant en

Nous avons eu avant-hier soir .fc 
bonne fortune, absolument fortuite, 
d'entendre, dan» les salons du Club Ca. 
nadien. et pour la première fois depuié 
son retour, M Allied Làliberté, le jeu­
ne pianiste canadien.

Quoiqic passablement rouillé par un» 
maladie qui l'a surpris au fort de se» 
étude», et qui dura pendant les deux 
mois qui précédèrent son départ d» 
Berlin, nous avons été étonnés et ravis 
de son exécution de la fameuse Rhap­
sodie Espagnole de Lists, pièce qui 
combine liai monieusemeut la langueur 
castillane, avec la fougue caractéristi­
que hongroise.

En rappel. “Isabeau s'y promène”, 
produisit un enthousiasme indescripti­
ble. réellement flatteur pour l’artiste- 
auteur qui en fut l'objet.

Après l'exécution de plusieurs pièces 
des auteurs modernes, tels que fecria- 
bine, Biumenfetl, Bachmaninoff, etc, 
un des auditeurs, M. le notaire Saint- 
Déni*. insi*ta, pour entendre une im­
provisation sur un thème suggéré par 
un de» assistants. Tout ce que nous pou­
vons en dire, c’est que nous prévoyons 
un succès S M. Lsliberté, lors du con­
cert qu’il nous donnera sans doute vers 
le mois de novembre prochain.

Parmi le* auditeur» nous avons re­
marqué MM. H H. Brosseau. le notaire 
Saint-Denis. T,. IV. Wilson. H. Wilson, 
JeVry Décarie. M. l'avocat Gagnon, M. 
Faucher. M. W. H. Prendergast. M 
l'avocat Mousseau. M. A. Taché. M. S. 
H Brosseau. Arthur J. Lafiberté. et 
M Ernest Lavigne. qui a prédit au 
jeune artiste un brillant avenir.

SI VOUS AVEZ BESOIN 
D'ALLUMETTES

Quanti vous vous Trouvtrez
nu PARC DOMINION

Y»nn vo»a |*r©rwrwr
an© plrtn* botte pon - 1* — t-v 
•le n rkaeaoe 6ea KO hotte» ■ 
tomatlqaea dana élffersates pm 
lea do pare.
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[81 [II»Vent léger,

beau et chaud, __
aujourd'hui et M- Panet-Angers n'a pas

encore fixé la date de 
l’enquête préliminaire.demain.

27 Juillet 1906
Bulletin d'arprèe .e thermomètre de Hearu 

et Harrieon. rue Notre-Dame.
Aujourd'hui maximum.................. 82
Même date Pan dernier................. 75
Aujourd'hui minimum...................66
Même date Tan dem er. .... 58

Baromètre — 8 a m., 30.00 ; 11 a. m , 
29 98 ; 1 p. m.. 29 97.

LE DRAME DE CABANO
Les nouvelles plaints et les man­

dats signifiés à Paré, Dumout 
et Lagacé en prison.

NOS MINISTRES
Sir Wilfrid Laurier est ft Arthabas- 

ka.
—L’honorable M. Brodeur est ft Mont­

réal. Il a reçu un grand nombre de vi­
siteurs œ matin au bureau du gouver­
nement.

Le ministre de la marine sera ici de­
main et lundi. Il partira mardi matin 
û bord du Montcalm, pour son voyage 
d'excursion dans le golfe.

L’hon. M. Allard, ministre des tra­
vaux publics de la province a passé l’a- 
vant-mldi aux bureaux du gouverne­
ment; il retournera ce soir ft Saint- 
François du Lac,

—L’hon. M. Hyman s fait l'inspee- 
I tion du port de Coîbome hier. Il est 
parti ft midi en route pour les lacs.

L’honorable M. Lemieux ministre des 
|. postes est en ville..

—L’Hcn. M. Fielding est arrivé à 
■midi ft Montréal.

L’ETAT DE BEAUPRE

Fraservile, 27 — (Par dépêche spé­
ciale à "La Presse”) — La date de l’en­
quête prftiminaire, dans la tragédie de 
Cabnno, n’est pas encrre fixée. Le ma­
gistrat, il. Panet .Angers, est retenu 
ailleurs dans le comté par d'autres af­
faires judiciaires.

Je von» enNoie aujourd’hui copie de 
la plnipte signée par Emile Beaupré, 
contre .Sanmel Lagacé, ces jf urs der­
niers, plainte qui remplace le première 
déposition dans laque Je Ligaoé était 
prévenu de simples voies de faits. Cette 
neuve’ plainte se lit comme suit :

Canada, Province de Québec, District 
de Kamouraska, Comté de Témis- 
couata.

Dénonciation et pla:nte de Sieur Emi- 
Beaupré, journalier de l’endroit appe­

De nouvelles îles surgi­
raient dans l’archipel des 
Mille-Iles.

DES GUIDES
Affirment qu’elles apparaiooent en 

grand nombre surtout du côté ca­
nadien.

HYPOTHESES

Kingston, 27 — D’après un décompte 
j fait récemment, les fies dans le lac, en- 
’ tre cette ville et Brockville, se trou­
vent au nombre de 1.008. Les guides af- 

j firment que de nouvelles lies apparais 
sent constamment ft la surface, surtout J du côté canadien. Ce changement, dit- 
ici, est do au fait que l'eau baisse dans 
la rivière. Pa-. moins de dix petites 

| liea ont fait leur apparition pendant la 
I dernière décade.
! Ce nombre officiel de 1,098 justifie 
enfin le nom donné ft l’archipel des 
Mille Iles, qu’il n’a, par ie passé, nié»*** 
qu’approximativement. Mais lu poussée 
d’Ües nouvelles est elle bieui réelle et 
surtout bien définitive ! Xe sout-cc 
pas plutôt des battures que la- sèche 
resse, partant la diminution temporai­
re et exceptionnelle d i volume d’eau 
ferait émerger ? Nous posons ici la

Le cuisinier du brigantin 
“ M. J. Taylor ” raconte 
les péripéties de la ba­
garre.

TOUJOURS LA BOISSON
Confronté avec les quatre soldats 

Incriminés, McGrath reconnaît 
Lapointe comme un pacificateur.

QUI EST LE MEURTRIER P

LE MIE il
Il ordonne de suspendre la construe-1 

tien de certaines maisons, où l’on 
j n’a pas observé les règlements 

de la ville.

Le maire a donné hier l’ordre de 
suspendre la construction d'un cer­
tain nombre de maisons du quartier 
Saint-Henri, dont les propriétaires ne 
s'étalent paa conformés aux règlements 
de Montréal, quoique de? permis eus­
sent été obtenus à l'hôtel de ville. A 
son retour, demain ou lundi, M. A. 
Chaussé, inspecteur des édifices, de­
vra voir ft ce que les parties fauti­
ves de ces maisons soient corrigées, 
avant que la construction en soit re­
prise.

Il paraîtrait que ces maisons ont 
été construites d’après les anciens rè­
glements de Saint-Henri, au lieu de 
l’être d'après les règlements de 
Montréal, en vigueur, dans les quar­
tiers annexés, depuis le 1er mal der­
nier.
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L'UN DES CHARMANTS PAYSAGES QU’OFFRENT LES MILLE-ILES.

Il M DEJWDfSBO
Grave conflit entre la compagnie et 

les employés de tramways.

Par dépêche spéciale à “La Presse”.
New Bedford. 27. — Comme “ La 

Presse” l'a déjà annoncé, de sérieu­
ses difficultés ont surgi entre la 
Compagnie de Tramways et ses em­
ployés.

C’eot toujours la question des ga- 
g*s et des heures de travail, avec la 
demande de reconnaissance de l’U­
nion.

La grève se continue plus ardente 
que jamais.

Des incidents graves ont marqué 
la journée d’hier.

Une offre faite par le président Cra- 
po de recev’oir tojjs les grévistes, qui 
voudraient reprendre Uouvrage, a été 
repoussée avec Indignation. Les em­
ployés veulent, avant tout, la recon­
naissance officielle de leur union.

Hier soir, trois tramways seule­
ment sont rentrés à la remise sans 
avoir été endommagés par les briques 
et les pierres lancées ft tous les coins 
de rues. Deux personnes ont été bles­
sées.

On craint pour ce soir de nouveaux 
et graves désordres. La police locale 
ne suffit plus et la police d'Etat sera 
sans doute appelée.

LA BIBLIOTHEQUE CIVIQUE

lé “St Mathias de Cabano”, district et 
comtés susdits, prise et reconnue de­
vant moi, au dit endroit de St Mathias 
de Cabano, ce 17e juiltet 1908 :

Lequel déclare :
lo. Qu’ft l’endroit appelé “St Mathias 

de Cabano”, comté et district susdits, 
dans la soirée de samedi, 14 juillet 
1906, un nommé Samuel Lagacé, du dit 
endroit, s’est rendu coupable du crime 
de “tentative de meurtie” sur la per­
sonne d’Emile Beaupré, du dit en­
droit ;

2o. Qu’aiors et lit, le dit prévenu a 
frappé le dit Emile Beaupré de ses 
pieds, de ses poings, et avec un cou­
teau ou canif, et lui a causé des lé­
sions corporelles graves, qui mettent 
sa vie en danger.

Pourquoi le dit plaignant demande 
qu’il soit procédé contre le dit prévenu, 
suivant la loi.

EMILE BEAUPRE. 
Assermenté devant moi, fl

St-Mathias de Cabano,
ce 17 juillet, 1906.

EDWARD MORRISON, J. P.

Une dénonciation semblable a été si­
gnée par Beaupré contre Emile Du­
mont et Jos. Paré.

Le mandat d’arrestation de Lagacé se 
lisait comme suit :
Canada,
Province de Québec,
District de Kamouraska,
Comté de Témiscouata.

MANDAT
A tous et chacun des constables et 

autres agents de la Paix dans le com­
té susdit :

Attendu que Samuel Lagacé de St 
Mathias de Cabano, district et com-

question, car elle est très intéressante 
au point de vue géographique. Trois 
causes diverses concourent ft la forma­
tion des ties : la modification du relief 
des terres qui en isole ainsi certaines 
parties ; le feu central, qui peut soule­
ver des lies nouvelles à la suite d’une 
éruption sous-fluviale, et enfin le tra­
vail des madrépores ou coraux, qui se 
sont successivement entassés et ont fi­
ni par émerger.

Pour ce qui concerne la soudaine 
multiplication du groupe des Mille-lies, 
si leur émergence est réelle et si, par 
conséquent elles ne sont pas destinées 
ft replonger dans leur humide demeure 
ft la prochaine crue ; si, en un mot, ces 
lies sont nouvellement nées, on ne 
pourrait attribuer leur formation qn’l 
une éruption volcanique. Or, cette érup­
tion, si elle a eu lieu, o été silencieuse, 
inodore et invisible. Ce qui serait un 
phénomène autrement curieux que la 
pousse soudaine d’un nombre quelcon­
que d’Iles.

Ces îles nouvelles que l’on nous si­
gnale ne résultent pas davantage de 
l’isolement de certaines parties de ter­
res riveraines, pas plus que d’une for­
mation madréporique puisque les po­
lypes n'existent que dans la mer. Alors, 
quoi? D’où viennent ces îles? Quel sera 
leur sort? Dureront-elles ou s’évanoui­
ront-elles au premier jour?

Ne serait-ce pas, par hasard, des lies 
flottantes, des Iles artificielles, comme 
les Aztèques, qui en furent les inven­
teurs, sur le continent américain, en 
peuplèrent jadis les lacs du Mexique.

En vérité, l’idée serait fort heureuse, 
car ces lies artificielles, construites par 
un entrelacement de roseaux, de joncs, 
de broussailles entremêlés, qu'on relie 
ensemble de manière fl leur permettre

On nous prie <3 annoncer que la bi­
bliothèque civique sera fermée au pu­
blie, du 28 Juillet au 7 août, afin de 
permettre de faire des réparations ur­
gentes et de faire nnve&taire des li­
vres.

L'ASSOMPTION
La valeur du moteur électrique est véri­

tablement appréciée dans nos parage? La 
compagnie Electrique Laval vient d en ins­
taller de nouveau trois, aux endroits sui­
vant* : à ]a manufacture de portes et châs­
sis de M. Rho. à la fompagnie d’aqueduc 
et A la ferme du collège.

—L’exposition pour le comté aura lieu le 
27 .-«epfpmbre prochain. On fera alors 
l'inauguration du nouveau terrain et des 
nouvelles bAtisses qui doivent être terminés 
dans une quinzaine de Jours. L’honorable 
ministre de l’agriculture, accompagné des 
députés du comté et d'autres person­
nages importants, présidera l'Inauguration. 
Le- officier* de la société d'agriculture du 
comté sont MM. Napoléon Lachapelle, pré­
sident. St Paul l'Ermite : Jos. Ar. Archam­
bault. vice-président. St Henri de M accou­
che ; J. A. Marsan, secrétaire-trésorier, 
L'Assoraotion. En même temps que l expo- 
sit.ion. îî y aura plusieurs attractions ré- 
créativei pour amuser les visiteurs.

M. Francis Archambault, notre’ célèbre 
baryton canadien, organise un magniflqu» 
concert qui aura Heu ici vers la m -aoftt 
Ce concert sera sous les auspices et le pa­
tronage des officiers du 83ième Régiment 
de Jo’iette. et rompre-'dra des artistes d* 
Montréal et de Nevr-York.

‘ y;’» „ r
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UN CHATEAU D’UN RICHISSIME AMERICAIN. AUX MILLE-ILES.

SOREL
—Un de nos anciens con Loyetis, M W. 

A. Roher. qui demeure maintenant A Port­
land. Maine. vUnr de vendre ft un riche 
syndicat américain, une patente sur un ap­
pareil destiné A faire disparaître la fumée 
ue? * clos ville, raanirfa turièred et au­
tres Cet appareil fonctionne au moyen de 
l'air comprimé et s adapte aux cheminée* 
des manufactures auasi bien <iu A re le.^ des 
bateaux A vapeur et des locomotive.? de 
toute espèce. Le prix payé A M. Roher pour 
ion invention est de f 187.0U0.

—Mardi dernier, dans le- salons de M. J 
A. Proulx une bril’.ante soirée réunissait un 
bon nombre d'amis. Il y eut musique, dans* 
et chant, et la gaieté la plus franche n a 
( essé de régner durant lou e la eoiré<- Mme 
Proulx et Müe Àiicia. sa fille ont lait les 
honneurs de leur maison ave»” toute la gen­
tillesse et la gracieuseté qui le? di§tirgi:(v

Parmi >s personnes présentes on remar­
quait :

Mmes J. Proulx. C. T. Desjard'ns A. 
Rice. J. A. Thérlen. N. Du va]. H Emery. 
Pt. Sainte-Marie. D. Plamcyidori. M Oéll- 
m*. Mile* A. Prou’x. Louis* Vlgeant de 
L ureîl; Cécile Leclalre. Félicité Fortier, 
H»rménle Mogé Na tira Ivemolne. Eva Val- 
liêre* Résina Sylvestre Eugénie Sylvasîr#.

MM t Proulx T À Thérlen. Eugène Le 
raMre. H Emery. R Plamonlon, C. J Des- 
ta'11ns M Turcotte Alfred Fortier Joseph 
r»»'*jard1ns Jos Smith. J. Johnson. W. H 
F'May _

U'J VOL A L’HOTEL DE VILLE
M, A. L^may, du servira da l’Inrin'- 

rution. »V*t fait voler »« niontro da.-» 
ton goiisact, a nvatin, ft 1 hôte! de ville.

té susdits, a oe jour été accusé sous 
serment devant le soussigné, juge de 
Paix dan.s et pour le dit comté, d’a­
voir. ft St Mathias de Cabano, le sa­
medi 14 juillet 1906. causé il Emile 
Beaupré, du même lieu des lésions cor­
porelles graves, et de s’être rendu en­
vers le dit Emile Beaupré coupable du 
crime de “tntative de meurtre ”.

\ ppç causes les présent os sont pour 
vous enjoindre, ft vous les dits -onsta 
blés et agent de la Paix, au nom de 
Sa Majeté, d’arrêter imfnédiatpnient 
le dit Samuel Lagacé et de le conduire 
ft la prison commune du district de 
Kamouraska, ft Krase.rville. comté .sus­
dit, et Ift de le livrer au gardien de 
la dite prison, ft qui vous remettrez 
cet ordre; et j’enjoins par 1» présent 
ft tous, le dit gardien de la dite prison 
commune, de recevoir le dit Samuel 
Lagacé sous votre garde dans la dite 
prison commune, et de l’y détenir jus­
qu# ce qu’il soit conduit devant mr* 
ou quelqu’autre juge de Paix pour ré­
pondre ft la dite accusation et être ul­
térieurement traité suivant la loi.

Donné ft St Mathias de Cabano, sous 
mon seing, ee 17 juillet 1906.

EDWARD MORRISON.
J. P.

dû recevoir ensuite, comme la coque d’un 
navire au lieu de lest, une de terreau 
de deux ou trois pieds d’épaisseur, for­
ment une île flottante, insubmersible, 
qui peut s'arrêter contre un obstacle de 
fond ou qui peut s’immobiliser par les 
amarres. On concevra facilement nue 
ce sol végétal, en contact immédiat 
avec l’eau, n’ait guère besoin d’être ar­
rosé, la capillarité suffisant pour v 
faire monter cette eau en quantité dé- 

] sirable. Aussi ces îles flottantes don­
nent-elles toujours une végétation lu­
xuriante, et l'on pourrait fort bien éta­
blir dessus un petit domaine, ou y fai­
re dco cultures maraîchères et florales. 
Elles pourraient aussi servir très utile­
ment potir faciliter les chasse» aux oi­
seaux aquatiques et permettre aux 
chasseurs de passer sur l’eau les froides 
nuits d’automne, auprès d’un bon feu, 

i .sous un abri solide, chose qui manque 
j fl nos fusilleurs de canards, qui sont 
obligés de passer ]a nuit en chaloupe, 
exposés aux pleurésies les plus calami 
tense*.

j Quoi qu il en «oit, îlot» tempornir?*, 
riles réelles ou îles artificielle,, l'aug- 
J mentation du contingent de notre 
splendide archipel n’est pas nn fait qui 
doit nous laisser indifféierit.

La dénonciation ci dessus fut écrite 
par Beaupré «près l'incarcération de.s 
trois accusés, sur simple délit de voies 
de faits et le mendet comportant l'ac­
cusation de tentative de meurtre fut I 
signifé aux trois accusés, dans leurs | 
cellules respectives de la Prison.

Il se peut que l'enquête préliminaire 
ne commence pas avant le 7 du mois j 
d'août. Beaupré est ft peu près dansj 
le même état. Un jour il parait pren-' 
dre un mieux sensible, ses blessures | 
semblent se cicatriser vite, mai*, le i 
lendemain, une crise ou un affaiblis­
sement physique et moral font déses- 1 
pêrer de sa guérison.

I.es trois accusés, dans leur prison, 
sont toujours au.si cyniques. Insou-1 
riants, qu'aux premier jours de leur, 
incarcération, ils ne paraissent pa* 
comprendre la gravité d’une accusation J 
de tentative de meurtra.

JOLIETTE
M ft Mme Edward Fiskf doivent bien­

tôt partir pour un yoyasre de plusieurs mot* 
en Angleterre et en Eipeee

—Les courses de chevaux trotteurs qui 
ont eu lieu a Jolie te. mardi et mf-rcrelî. 
ont été les plus belles que nous avons eue* 
encore dans notre région Elles furent Inté­
ressante* du com men cernent A la fin et l’^n 
train, l enthouslasme. n ont regsé de régner 
tout !e temps. TJ y avait foule, le* deux 
Jours La fanfare de l’Union Mus cale était 

sur le terrain et nous a fait de ]a Jolie 
musique durant les Intermêle*. 
t—Nous regrettons d apprendre que M. J. 

N. Hébert hef de musique, est sérieuse­
ment malade depuis que ques lours.

—Le* raveux de la construction de l’aile 
de l êrê'hê sous la direction d® M Àlph 
Durand architecte de cette ▼III*, avancent 
rapidement. On croit qu’il* seron* terminée 
A l au'.omne

— Tl est probable ou* d* nouvelles courses 
seront orga-lfées potir * mole de septem­
bre. Des bourses considérable* se chiffrant 
dans Us mi ller» de do lare, seront donnée# 
• ux vainqueur*-

Faite par le Dr Loir pour 
la conservation de la 
boette,

(Du correspondant régulier de LA PRESSE'
Québec, 27 — Après deux jours d’une 

enquête minutieuse, la sanglante affai- 
te du Bassin Louise reste toujours en­
tourée d’un prôfond mystère.

Les autorités judiciaires et policières 
ne négligent rien pour jeter la lumière 
sur cette sombre affaire, mais leurs ef 
forts n’ont pas eu, jusqu'il présent.beau- 
coup de résultats apprfciatftes.

Hfttons-nous de dire, pour l’honneur 
du nom d’Edouard Lapointe, que la 
preuve faite jusqu’il présent devant le 
coroner semble l’exonérer complètement 
Ce jeune homme de dix-huit ans, à l’al­
lure paisible et. au regard intelligent, 
paraît n’avoir été que témoin dans cet­
te pénible affaire.

Ia> coroner Jolicoeur a continué son 
enquête hier après-midi.

SEANCE D’HIER APRES-MIDI
Le siège de l’enquête du coroner a été 

transporté dans la grande salle du res­
taurant du Parlement.

Le soldat John Home est le premier 
témoin entendu :

"Je suis soldat, dit-il, dans le “Royal 
Canadian Regiment . Lundi soir der- 
n.er, j’avais charge de la porte des ha 
raques de la rue d’Auteuil. Tous les 
soldats sont rentrés aux baraques avant 
dix heures et trente, ce soir-là, il l’ex­
ception de six ou sept, le pourrais vous 
donner une liste de ces derniers, de mê­
me que des premiers. Après dix heures 
et trente, ce fut Corrigan qui a;riva le 
premier; il était 10 h. 50. I»apointe et 
Higgins arrivèrent fl onze heures, 
Walsh à onze heures et dix, McGee et 
un autre soldat canadien-français il 
onze heures et demie, et Ward à mi­
nuit. Tous se sont rapportés à moi.

APRES LA BATAILLE
Corrigan m'a montréXrne blessure à 

'a tête et me dit qu’il avait pris part 
à une bagarre, à la Basse-ViUe.

11 m'a raconté qu’il avait été entraî­
né à cette bagarre par quelques mate­
lots de l’“Empress of Britain” qui 
avaient laissé la cantine avec eux. 11 
me dit aussi qu’il avait entendu un coup 
de feu et qu il s’était enfui. 11 me de­
manda si Walsh et Higgjns étaient 
rentrés. Je lui répondis: “Non”. Il me 
dn, que ces deux derniers avaient aussi 
participé ft la biigarre. Quand Lapoin­
te et Higgins entrèrent, i's se rappor­
tèrent à moi, mais ne me parlèrent 
pas. Walsh rentra seul et me dit : 
“Corrigan. Higgins et laipointe sont-ils 
rentrés? “Je répondis: “Oui”. Il reprit: 
“Ils m'ont juoé un vilain tour. Ils m’ont 
mêlé à une bagarre et m'ont laissé 
seul.” Je lui demandai s’il y avait eu 
des coups de feu, et il me répondit dans 
i affirmative.

Walsh semblait être un peu en bois­
son. Tous étaient fort excités, ainsique 
Corrigan. Ces quatre soldats avaient 
quitté les baraques, revêtus de leur 
uniforme khaki. Ils avaient leurs cein­
tures, (belts), mais n’avaient pas leurs 
baionnettes. Nous c'avons pas le droit 
de porter la baïonnette quand nous ne 
sommes pas on devoir. Ils avaient leurs 
cannes réglementaires.”

En réponse ft M. Madden, président 
du jury, le témoin dit : "Les soldats 
doivent toujours rentrer aux baraques 
avant minuit, il moins d’avoir une per­
mission spéciale.”

Le coroner exhibe au témoir

LE COUTEAU MEURTRIER
Le témoin ne le reconnaît pas. Il af­
firme ne l’avoir jamais vu entre les 
mains d'aucun soldat.

On a fait venir les quatre soldats in­
culpés et le témoin les a tous reconnus.

Le caporal Edward A. Matthews, du 
K.C.R., témoigne comme suit:
"Je connais Corrigan Higgins, Lapoin 

te et Walsh, qui sont nouvellement re­
crutés, venant du camp de Trois-Riviè­
res. Lundi soir, je les ai vus il la canti­
ne de nos baraques en compagnie de 
quatre matelots. Ils sortirent, et com­
me il pleuvait, ils me demandèrent s'ils 
pouvaient porter leur collerette. Je leur 
répondis: "Oui". Walsh portait sa col­
lerette et les autres ausri, je crois. 
Quand ils rentrèrent, aucun d'eux ne 
me parla. Tous semblaient fort excités. 
Walsh était trè-, essoufflé. Les soldats 
ont le droit de porter un canif sur eux, 
mais je n'en ai vu aucun entre leurs 
mains, ce soir-lil. Je n’ai jamais vu le 
couteau que l'on "m’exhibe.”

I.e coroner fait venir les huit mate­
lots de [’"Empress of Britain”, déte­
nus comme témoins. Le témoin recon­
naît l’un d'eux. Thomas Threifall, 
comme étant l'un de ceux qu’il a vus 
il la cantine en compagnie des quatre 
soldats, lundi soir.

Le matelot Threifall veut protester 
®n disant:

“NON, MONSIEUR, JE N’Y ETAIS 
PAS” !

Le coroner le fait taire et ajoute : 
“Celui-ci parle trop vite.”

Joseph Murphy est ensuite entendu :
“Lundi soir, dit-il, j'ai entendu dire 

que des hommes s’étaient noyés dans le 
bn.sin Louise. Je m'y rendis et l’on 
me dit qu'en effet deux hommes s'é- 
tn.ent noyés, .l'allai chercher les ins* 
truments nécessaires, et je commençai 
les recherches. Au bout de dix minutes, 
je trouvai un premier corps qui portait 
uq couteau planté clans le dos (c’était 
Powers). Une demi heure après, je rc- 
nfehai un autre cadavre celui de Tyro. 
Je ne connais rien personnellement 
de la bagarre.”

Le capitaine M. J. Taylor, du brigan­
tin “M. .1. Taylor”, continue le témoi­
gnage qu'il a commencé ft rendre avant 
hier après midi. Il dit:

“Durant la bagarre, le capitaine Ro­
bert, de la goélette “Minnie Maud”, ac­
costée le long de mon vaisseau, se te­
nait sur le pont de mon vaisseau avec 
moi.”

“Avez-vous entendu, durant la ha-i 
garre, demands le coroner, un soldat I 
vous demander de ramener vos hom­
mes ft bord de votre vaisseau t

“Non, répond le capitaine Taylor, 
personne ne m'a demandé cela. Un sol ! 
dst m'a parlé, mais je ne le compris

Îias. C'était durant la bataille. Avant 
a bataille, cet homme ne m’a nas par- 

A «uivre sur la page T

LE DR DE MARTIGNY
Partirait ce» joura-cl pour la Oaspé- 

sle pour y faire des expériences 
très intéressantes.

LA PECHE A LA MORUE

On sait qu’il est quasi impossible de 
conserver la boêtte dont se servent les 
pêcheurs pour prendre la morue.

La boétte, constituée principalement 
par les harengs et les encornés, que les 
pécheurs emploient comme appât pour 
la morue .

—Or le rendement de la boétte est 
très variable.

Certains jours elle est abondante, et 
les pécheurs en prennent des quantités 
qui leur suffiraient ft pêcher pendant 
des semaines. Malheureusement il est 
pratiquement impossible de la conser­
ver, et une grande quanti*é est absolu­
ment perdue. Le» pêcheurs la jettent 
sur la grève ou à la mer, oû elle pour- 
nt.

D’autres jours, quelquefois pendant 
des semaines, elle est très rares, et la 
pêche, de ce fait est fortement entra­
vée. Les pêcheurs ne peuvent prendre 
que des quantités insignifiantes de mo­
rues.

Il y a donc Ift une cause de pauvreté 
pour nos pêcheurs.

Le mal est si considérable que le gou-' 
vernement américain a promis une pri­
me énorme pour la découverte d’une

BOETTE ARTIFICIELLE
pouvant remplacer la vrai. Malheureu­
sement toutes les tentatives Sont res­
tées sans résultat satisfaisant.

Au Canada, le gouvernement Laurier 
a tout fait pour aider les pêcheurs. Il 
a favorisé la création de réfrigérateurs 
où est conservé le poisson ft pêcher et 
leur accorde des subi entions assez éle­
vées.

Malheureusement il est impossible 
pour les pêcheurs en barque d'avoir des 
i^rfrigérateurs sur leurs petits bateaux.

De plus la boétte conservée dans 
ces réfrigérateurs perd sa fermeté, s’of- 
fente facilement, et ne reste paa

A L’HAMECON
Elle est donc loin d’être de première 

qualité pour la pêche, et les pécheurs 
no s’en servent qu’ft regret, quand ils 
ne peuvent faire autrement.

Or le docteur Loir, dont le gouverne­
ment vient de s’assurer les services, 
comme nous le disions hier, et pour 
d’autres recherches, a découvert il y a 
quelques années un moyen de

STERILISER LE POISSON
Ce moyen, excessivement pratique, 

facile ft mettie à exécution, et d’un 
prix de revient modéré, conserve la 
boétte en parfaite condition pendant 
des semaines et des mois, sans qu’elle 
perde le moins du monde ses qualités

Ainsi stérilisée, elle peut être con­
servée sans aucuns soins consécutifs 
par les pêcheurs.

On conçoit l'avantage qu’en résulte­
rait pour tous nos pécheurs des uotes 
do la Gaspêsie, si on pouvait mettre â 
leur disposition une boétte ainsi con­
servée.

Ce seraient leurs revenus doublés, 
leur travail moins fatigant. I

Il n’y aurait plus de ces disettes de 
morue qui sont des causes de pau­
vreté pour cette classe si intéressante 
de notre population.

Non seulement le docteur Loir pour­
rait conserver la boétte, mais

ENCORE LE HOMARD,
dont l’exportation à l’état frais ren­
contre des difficultés presqu'insurmon- 
tables.

Il y aurait encore la une source de 
revenus considérables pour toute une 
partie du pays.

Le docteur Loir a déjà fait des ex­
périences probantes, mais sur de peti­
tes quantités de boétte.

Or, pendant qu’il accomplissait les 
missions dont l’a chargé le gouverne­
ment dans 1 ouest, son ami, le docteur 
de Martigny, ira en Gaspêsie repren­
dre les expériences plus en grand sur 
iH stérilisation du poisson, l^e docteur 
de Martigny est d’ailleurs très au cou­
rant des expériences. Il a lui-même ex­
périmenté cet agent stérilisateur dans 
des recherches sur la stérilisation en 
général, il y a quelques années.

Les docteurs Loir et de Martignv 
se déclarent

ABSOLUMENT CERTAINS
du résultat. “La boéte sera conser­
vée. Il n’y aura plus de disette il re­
douter”, disent-ils.

Nous nous permettons de signaler nu 
gouvernement, toujours si soucieux des 
intérêts populaires, cette découverte 
si importante, et les expériences qui 
vont se faire prochainement.

Nous tiendrons d’ailleurs nos lec­
teurs au courant.

El puf rai l il
Le Recorder Weir rend un 

important jugement au 
sujet de

TAXES SCOLAIRES
Le Rabbin De Sol» devra payer la 

somma de $1,238.35 pour son 
presbytèr >

ET LES INTERETS

M. le recorder Weir a rendu, ce ma­
tin, un jugement très important, dans 
la cause de la ville contre le Rabbin de 
Sola. La vire poursuivait en recouvre 
ment de taxes scolaires et le défendeur 
refusait ue payer sous prétexte que la 
propriété taxée faisait partie de biens 
religieux.

La ville a eu gain de cause.
Voici un résumé de la décision du re­

corder :
L’action qui n été prise par la ville 

l’a été pour le recouvrement de taxes 
scolaires imposées sur les lots 1805 et 
1806, du quartier Saint-Antoine et les 
taxes sont au montant de $1,238.35 et 
les intérêts.

La défense prétend que la propriété 
est occupée par le défendeur comme un 
presbytère, et est ainsi libre de taxes.

“Le 13 du courant, j’ai ordonné une 
nouvelle audition de la eeuse pour dis­
cuter la signification exacte du mot 
“parsonage” afin de savoir si l’occupa­
tion de cette propriété par le défen­
deur, un ministre juif, ou rabbin, en 
fait un presbytère dans le sens du sta­
tut.”

“Après avoir examiné toutes les dé­
finitions du mot et celles de son équi­
valent français, j’en suis venu ft la con­
clusion que la loi désigne ainsi une 
maison mise de côté par une congréga­
tion religieuse pour servir de demeure 
au ministre. En Ecosse, le mot “mause” 
signifie la même chose.

“Dans ce pays, nous ne sommes pas 
aussi habitués fl l'usage de ces mots, 
mais je ne doute pas que la loi leur 
donne la même valeur. La loi dit que 
toutes les fabriques, palais épiscopaux 
et presbytères sont exempts de taxes 
quand ils sont occupés par un ministre 
en charge d'une église.

“Ceci ne veut pas dire, cependant, 
qu’une maison devient presbytère par­
ce que l’occupant est un prêtre ou un 
ministre.”

Le juge cite alors le statut 3 
Edouard VU, chapitre 62, qui définit 
clairement les édifices exempts de 
taxes.

“Il est impossible de considérer comme 
presbytère une maison qui peut être 
occupée une année par un prêtre et 
l’autre par un laïque.
“Dans le cas actuel, la propriété en 

question n'a jamais été reconnue comme 
un presbytère et est venue en posses­
sion d'un des défendeurs d’une maniè­
re casuelle.”

“Je e crois pas qu’on la puisse qua­
lifier de presbytère dans le sens pro­
pre du mot ni selon sa signification lé­
gale. En outre, il y a un autre point 
très important et j'attire l'attention 
sur un statut de 1869, qui déclare que 
seules, les propriviés “appartenant” aux 
in. titutions religieuses, charitables ou 
éducationnelles, sont exemptes de taxes 
scolaires.

Or. dans le cas actuel la propriété 
n appartient pas aux défendeurs qui 
ne sont que des exécuteurs testamentai 
re.«.

“Pour ces raisons, j’accorde jugement 
en faveur de la ville, nour $1,238 35 et 
les intérêts.

Un jeune bébé de deux 
ans dégringole d’un 
deuxième étage.

SES JOURS EN DANGER
Piqué par la curiosité le jeune en­

fant s'était trop penché et U & 
perdu l’équilibre.

FAMILLE EPROUVEE

Un triste accident qui va probable­
ment plonger dans un deuil profond 
une brave et honnête famille ouvrière 
de cette ville s’est produit vers 5h. 30 
de l’a près-midi d’hier:

Le jeune Antonio Bourbonnière, Hg? 
de deux ans et demi environ, fils ue 
M. Didaee Bourbonnière, employé A la 
manufacture canadienne de caoutchouc 
s’amusait depuis un certain temps eur 
la galerie de la maison paternelle sise 
en arrière du No 262 rue Maisonneuve 
lorsque l’idée lui vint de se rendre vers 
le centre du garde-fou précisément ft 
l’endroit où l’un des barreaux avait été 
enlevé depuis un certain temps. Attiré 
probablement par la curiosité de voir ce 
qui se passait au-dessous de lui et in­
conscient comme tous les enfanta do 
son lige d’ailleurs, le pauvre bébé se 
passa la tête ft travers l’espace pour 
mieux voir. Ce fut sa perte, car pris de 
vertige probablement, le jeune enfant 
perdit l’équilibre et allait rouler sur un 
hangar situé 11 une quinzaine do 
pieds plus bas, pour de Ift retomber en­
suite avec une nouvelle forte sur le 
pavé.

Aux cris poussés par le pauvre petit 
en tombant la mère de l’enfant ainsi 
que plusieurs voisines se portèrent fl. 
son soeours. Il fut relevé privé de con­
naissance et transporté ft la maison, oit 
un médecin fut appelé en toute hâte.

L’homme de l’art déclara que l’en­
fant souffrait probablement de graves 
lésions internes et qu’il avait peu d’es­
poir de lui sauver la vie.

Les parents sont très affectés de ce 
pénible événement.

'RAVE ACCUSATION
Henry Henkle, petit jeune homme de 

22 ans, qui vient de Morrisburg, a été 
arrêté hier par les détectives Bnulard 
et Connors sous accusation d’avoir ten­
té de passer deux faux chèques et d’a­
voir volé deux bagues.

I! est accusé d’avoir, au magasin de 
M. Pitts, orfèvre 179 rue St Jacques, 
commandé pour $300 de bijoux. Il au­
rait offert en paiement deux chèques 
sur la Banque d’Ontario; mais s'es chè­
ques auraient été refusés par le com­
merçant et Henkle serait parti, n’em­
portant que deux mouvements de mon­
tre. sans les payer, bien entendu.

Au magasin de W. Brayley, rua 
Craig, il se serait fait montrer des ba­
gues et en glissa deux dans sa poche. 
Le commis, M.* Haynes, l’aurait aper­
çu et l’aurait fait arrêter. On trouva 
sur lui les bagués, les mouvements de 
montre et deux chèques, l’un de $139 et 
l’autre de $50.

L’accusé plaide non coupable et son 
procès est fixé au 1er août.

COUR DU RECORDER
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PRISONNIER MALADE
Un nommé Albert Fortin, qui fut ar­

rêté hier pour vol de vieux fer, apar- 
tonant au Grand Tronc, s'est évanoui 
dan» une cellule du Palais dfe Justice, 
ce midi et a dû être transporté ft l’in­
firmerie de la prison.

Son état inspire des craintes sérieu­
ses.

SAINT-JEAN, P. Q.
M l'abbé Anatole Martin, vicaire à 

la cat aédrale Montréal, a passe la 
soirée de mercredi -t la Journée de 
Jendi, en vavancee il Saint-Jean 

— m. le Dr Tassé est parti hier, 
passer une dizaine de Jours en vlllê- 
ulature ft la Rivière du Lamp

— On annonce, pour le 8 août pro­
chain, le marlnire du Dr Laurent A 
Moreau, fils du Dr H Moreau de cette 
ville, avec Mlle Aline Trudeau, fille 
de M. Ludger Trudeau, autrefois den­
tiste, de Saint-Jean.

COBALT, ONT.
Mardi Talln, avait lieu dan* ]'SgUFe nou­

velle. la première communion des enfants de 
la paroisse.

I,a cérémonie a é*é des plus Imposantes 
Nous devons des remerciements A notre vê- 
nêré pesteur. le F»vd. A. E Letuilppe et 
A M M E O'Oorman. son vicaire, pour le 
dévoilement qu’ils ont appe»fê A préparer 
ces jeunes enfants, qui étairnt eu nombre 
d'une quarantaine. Assistaient A la reré- 
mcnle, Rêvd. M. Beauchamp, curé de St 
Bruno Uulgues, Qué , et Rêvd Père La- 
tu.Upe O. M. î., de Ville. Marie. Qué.

Vn choeur de Jeunes filles avait préparé 
dee ehants appropriés A la circonstance. \ 
l orfue. on remarquait : Mlle M, Letris- 
orsanlste ; soil, Mlles Maria Ranirer, N 
Nsdon. R Ruflenge et en choeur. Mllet 
Accès et Albertlne Nadon. A Décrié, etc.

A l’occasion de la fête de Sainte- 
Anne, qui a eu lieu hier, deux impo­
santes cérémonie», présidées par Mgr 
Emard, évêque de Yalleyfieid, ont eu 
Heu au couvent de Sainte-Anne de La- 
chine.

A 0 heures et demie du matin, Mgr 
Emard a dit la messe et a prononcé 
l’allocution de circonstance, puis on a 
présidé aux Professes perpétuelles vo­
cales :

Soeur M. Héléna ; Soeur M. Hyacin­
the ; Soeur M. Bernardine ; Soeur M. 
Célestine : Soeur M. Zéphirin ; Soeur 
M. Paul de Jésus ; Soeur M. Elia ; 
Soeur M. Alfred ; Soeur M. Anarice ; 
Soeur M. Antoine ; Soeur M. FUvien ; 
Soeur M. Raphaèln ; Soeur M. Angèle ; 
Soeur M. Anastase ; Soeur M. Hen­
riette ; Soeur M. Annonsiade ; Soeur 
M. Nathalie : Soeur M. Jeanne de Jé­
sus ; Soeur M. Francesca ; Soeur M. 
Laure : Soeur Rita de Casein.

Professes coadjutrices :
Soeur M. Rose Emélie ; Soeur M. de 

tous les Saints : Soeur M Joseph d'A 
lexandrie ; Soeur M. Louis de Grenade; 
Soeur M. Diomède ; Soeur M. Eliz. de 
Jésus ; Soeur M. Rose Emma ; Soeur 
M. Pero.

A huit heures et demie, messe dite 
par M. l’abbé Ethier, curé de Mori.i- 
ville. Nord Oi’P*t, Mgr Emard présent ; 
puisont en lieu les professions suivan­
tes :

Novices vocales : Flore Demme, Sr 
M. Florine. Saint-Jacques le Mineur ; 
ftlbertine Parent, Sr Hervé, Valley- 
field ; Corona Lanctôt, Sr C'alixta, 
Soint Constant ; Bernadette Char’.e- 
bois. Sr Engelbert, Saint-Timothée ; 
Sévérina Chabot, Sr de la Visitation, 
Webster : Béatrice Robert, Sr Walbur- 
g». Montréal : M. Tamise Lefebvre, Sr 
Yolande, Saint Rémi : Rose Dessu- 
renult, Sr Julius. Saint Stanislas ; Ar- 
bertine Mondor. Sr Jean (tohriel, Saint- 
Gabriel : Valérie I.auzon, St Georgia­
ns, Sa:nte-Anne des Plaines ; Katieen 
Cummings, Sr Catherine. Montréal ; 
Albertire Lamarche, Sr Elisa. Saint- 
Esprit ; Marguerite Guênette, Sr Gré­
goire. Sainte Anne des Plaines ; Blan­
che Yvonne Dragon, Sr Thérèse de i’En- 
fent Jéetis, Laehine ; Bertha Paquette, 
Sr Lucius. Sainte Anne des Plaines ; 
Reine Roy. Sr Elisabeth de Portugal, 
Sainte-Anne des Plaines ; Marguerite 
Voliquette. Sr Joseph Eugénie, Terre- 
benne • R'ther Dessnreault, Sr Eulaiie 
de Mêrida, Terrebonne ; Fortunate 
Desjardins, Sr laiurent Justinien. Ter­
rebonne : Virginie Lambert, Sr Vita 
lien de Jésus, Saint-Cuthhert ; Diana 
Morel, Sr Augustin. Saint Cuthbert ; 
Maria Faford. Sr M. Saint-Cuthhert, 
Saint-Cuthbert ; Florentine Lussier, Sr 
M. Florenti». Saint Théodore de Chert- 
sey ; Eva Colé'rd. Sr AI. Alfred. Ssint- 
C.înut ; Agnès Dueharme, Sr Caroline, 
Turner's Falls.

Novices rondiutriees. — Délia Man- 
davi.le, Sr AI. Boniface, Central Fall's;

Nellie Murray, trouvée Ivre sur Ift 
rue Latour a échappé ft la sentenc* 
grâce ft son fiancé qui est venue la 
réclamer et annoncer au recorder son 
mariage prochain.

Comme cadeau de noces et pour 
donner à la belle le temps de pré­
parer son trousseau, le magistrat sus­
pend la sentence.

— Moins heureuse est Edna An­
derson, qui attrappe 4 mois de prison 
pour la même offense, mais Edna est 
une habituée et elle sortait de pri­
son hier.

— John MacCarthy, qui a frappé un 
Chinois A coups de poing devra payer 
une amende de cinq dollars ou pas­
ser 8 Jours en prison.

COUR dFPOLICE

William Boggie, arrêté par le cons­
table Moore pour avoir déserté du 
Mountemple a été condamné ft 6 Jours 
de prison.

— Patrick Rlce, trouvé coupable de 
s'être fait passer pour mécanicien 
d'upe compagnie de machines ft cou­
dre et avoir ainsi encaissé des som­
mes pour réparations, a été cond»mné 
à $5.00 d'amende ou 1 mois de pri­
son.

— Edward Smith, trouvé coupable 
d'avoir frappé un nommé J Borton à 
coups de rasoir, a été condamné ft 3 
mois de travaux forcés Cette lé­
gère sentence, lui a dit le Juge, est 
due au fait que vous avez été pro­
voqué, sans cela Je vous enverrais 3 
ans au pénitencier.

PERMIS DE CONSTRUCTION
permis de construction ont ôté 

pris hier et ce matin par les person- 
nés suivant?*

La ‘Canadian Rubber Co, ” un ate- 
VlTooo"*'6 deS rues Cra,K et Gain,

La Succession Rodler, deux mai­
sons. rue Saint-Martin, $3,000.

Mme A. Lapicrrc, 2 maisons rue La­
fontaine, $5,000.

Le Dr Denis, 2 maisons, rue Du­
fresne. $4.500.

M. G. P. Brodeur, une maison, rue 
Fabre, $2.500.

Total, $27,000.

L'ONCLE JOSON A LA PECHE
Tolnnn et Polyte mr chargent de lui 

faire prendre, A défunt de pofnnon, 
le* objet» len pins hétéroclites. Mal­
gré sa candeur, l'oncle Jonon n'nper- 
çolt du mnnèffc des deux polissons et 
leur Joue un tour dont Ils n'appro- 
clent que trop le résultat. Voir l'en­
semble de ee petit drame dans u La 
Presse " de samedi prochain.

DECES
BRI8EBOI8 — A la v!l> S&int-Loul». :« 

26 du courant, à l'âg* d* 10 mnl* et 18 
Jour*. Léa. enfant de Ferdinand Briiebois, 
Ôll Salnt-Hippolyte.

Le* funérailles ont eu Heu cette après- 
midi.

MARTINEAU — En cette ville, le 27 du 
courant, à l’âge de 13 moa. Hortense, en­
fant blsn almé* de Joseph Martineau.

FunAraiile* privée*.
SERVICE ANNIVERSAIRE

CARDINAL — ?amedl, le 28 du courant 
A 8 heures, A l'église de Larhine, sera chan­
té un service snn rersalre pour le repos de 
l’àme de William Cardinal.

Parent* et ami* sont priés d'y assister.

Suit# erer annonces <3© naissan­
ces. mariages st décès ds l’avant- 
dernière page.

1

Mêrilda Baril, 8r M. Fan.tin, Salnt- 
Juêttn : Rosa- Ritchèr, Sr AI. Félix d» 
CauUlice, Saint Donat.
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